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LA 

COMMUNION 

DE MARIE 

MERE DEDIEV, 
RECEVANT LE CORPS DE 

fon proprc Fils en rEuchariftie. 
Qu^elles eftoient fes difpo(itions,& Ccs ap* 
plications intericurcs en (on ufagej 
quels effets il a produit en elle. 
COMBJEK LES CHt{ESTIEK£ 
dohent en lews CommuntQnsyeconnoifirz 
U fainte Viergc > <st Vimiter* 
Traittb* 

gVJ VOVRKIT AVX VRBVICAltfEVRS 
d* ample* matter es & fingulieres pour amp of er 
des O&aves du tres- faint Sacrement > & aux 
ames pieufes de nouveaux motifs pour honor er 
& aimer la tres-fainte Vierge : & former 
leurs Communions , &Vafpft*nce quellesren-* 
dent au tres- faint Sacrement, Jur celle quelle- 
luy a rendu, 

DEDIE* A LA REYNE- 

A PARIS, 

CHez la veuve de Dsnys Thiuhly, 
me S.Iacques, a V Image S. Denys. 

M. D C. LXXII. 

Awe Approbation & Privilege duRoy. 
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LA REYNE. 




ADAME, 



■ La JMajeftt & la Pitte 
font deux dons defcendus du 
Ciel, qui n'ont- point d'autres 
printipes que Die* me fine; 
iune coule de fa fouvcrainete> 
$f I 'autre de fahont'e :luyqui 
fait Its Roys fur U Terre , its 
Saints enfon E$ift 3 &* qui Its 
<ouronnedanslt Ckl> <vous 4 

* - . . > 



db» Google 



EPISTRE. 

fevefiuedun rayon de fa Ma- 
jefle comme Souverain , pour 
*vous rendreentrc les teflescou* 
ronnees la plus grande Reyne 
de s H Europe > & comme Pert 
il a verse en njoflre cceur une 
effufion de fa Piete pour vans 
faire entre les fiddles > la plus 
pieufc PrinceJJe de Jon Eglife. 
IJon ne f$ait quelle efi la 
plus eminence en wousde ces 
deux Filles du Ciel 3 ou la Ma* 
jefle j ou la Piete j mats ton 
peutdire qu* tiles fe font fietroi- 
tement liees en vojire llluftre 
perfonne> &fe dannertt telle- 
ment par une rnutaelle commu- 
nication ce qttdles ont d! eclat 
Grdeproprej que la JMAJtfie 

Digitized by CjOOQlC 



EPISTRE. 
tttire la Piete duple A des Au- 
tels fur le Tronc pour la cou- 
ronneravec ellc t $ la rendre 
toute Roy ale ; & la Piete ab- 
baijje tous les jours aux pieds 
des me fines Autels yoftrejMa -' 
jeflepourla faire auffi humble 
que Religeufe, Tmte la Fran- 
ce \ JMADAME eftravie de 
voir que voftrc Aiajefie a lage 
la Pitt e dans les Louvres s {0 
laeleveefur leTrone despots 
dt France ; & les Anges ad- 
mirent du Ciel de voir que 
voftre Majefte $ voftreTie- 
te s'unijfant enfemble , tab- 
baiflent ctan mejfme accord aux 
pieds de Iefus-Chrift fur let 
Autels pour luy faire comme 



a nj 
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^EPISTRE. 

Jteync * fan Soun/erain , un 
hommage de fa couronne , & 
comme Chrcjtienne & pieufe 
luy offnirvoftte cceur comme a 
*vofhre Pare : ceftainfiquenm 
les Prince fjes Cbrefliennes , il 
tfi way de dire que la courom- 
ne que ixom pme*^ & que 
Uieuamife fur *w flre tefk jii 
hd marquee comme ditl'Ecritu- 
ire y . de ce double ffeau, de Sain- 
tetter deGloire. 
\ lly a dejaplujieurs Jtecles 
que le grand Rodolphe par un 
incomparable exemple defene- 
ration vers le plus dvvin de nas 
SacremenSjd mtrite de faire 
pajjeravecla Vieredans tAu- 
gufie Mdifon d'jiutrkhe > les 
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EPISTRE. 

fouronnes ^oyales , &]mpe~ 
riatessc'eftleprecieux herita- 
ge que votts recueille^ de t>os , 
J Ilk fires Ma\eursMui ont fah 
coder avec I'eftre la Majefte 
Jam wflrc fang, &la Piete 
dansvofire ccturavec tant de 
magnificence ■_, qu'Hfemklequil 
vms foit attjft naturel (tefife 
unc pieufePrinceJJe,tpie grandc 
Reyne sen voyant njo^re J\4a~ 
jefieaux pieds des Autels a elU 
txprimeen elie comme leur pe- 
tite fille ce cpeontefte ces grands 
Princes, entre les J^oys, les 
plus grands Emperettrs y& en- 
treks Emperettrs Jes plus Reli- 
gieux Princes de t Eglife. 
Ceftdonc voftre ^JMaiefie 



am) 
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epistre. 

\oy*lle,ft) foninfigne Piefe* 
M AD AME t , qui mmt 
jah ofer approeker de vofkt 
Trow pour luy offrir cet 0H r 
wage. : quay qit'ti forte Attn? 
main bkn humble 3 ie ne crams 
fmmdtdircquHl eft digne de 
voftreMaiefte^r de fa PUte* 
jpuijqu'il renfermt celle que 
'watt* htmore^ fomme /vojfre 
Jottvemnc , $• aime% comme 
<uoflre Mere > qui vient a njo- 
fre JMaieftepeitr U mencr a~ 
i>ec. *lle a fo& Fils comme 
Xjyne, lacondutrea fespieds 
comme fan humble fervante , 
ladmettrepuis apres a la Ta~ 
bledes Anges,\anoumr com- 
me [a Fjlfe du pain dtt del, 
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EPISTR.E. 

dont elle s*ejl nourrie la premie- 
re a &* tinflruire par elle mef- 
me commefa difcifle , de$ difr 
pojttions quelle doit apporter 
en Pufage quelle fait fi foHr 
went du plus faint de . no$ 
myfleres. 

Dans fes Communions qui 
luy font fi frequemes .» fa 
Maiefie O* fa Pietene fe*H* 
roit fepropofer un (t&mflaire* 
ny fins relenje^ nj plus Saint* 
que <Tenvifag& Mark ' J»m^ 
mumante : fefflajJMwrr* 
la RcyneduQitl&itHdTgrT 
re s'humilier &tic fkds dk fm 
Fits comme foqmmble fcr+ 
<v ante, dtvant opt des'elevcr* 
ifacUvipe Table, comme pi Me* 



». y 
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E FIST RE. 
te;fa Pieit decouvrira en fa 
difpofitions tomes celefks>com- 
bien les Jiennes doivent eftre 
faintes pour dignement parties 
perau plus redout able de no* 
tnyfieres. 

le re pis donc y AdADAME y 
de Marie Mere de Dieu , qui 
efl auffila vofire felon tefprit, 
defes mains virgin ties cet oh* 
vrage^qisilltma infpm^our . 
le f aire pajfer dans les voftres 
Royalest expo/era fesyeux 
an myflere-j qui efi tobiet or- 
dinaire defes adorations conf- 
ine Reyne irbs-Cbreffiennejde 
fesplus tendres affeflhns com* 
me Fille aifkeede l*Eglife>& < 
4eftplits ajfuriefonfidncecom^^ 
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epistre; 

me Trincejje Religieufe. 

ray creu *MADAME % 
que cet owvragc ne pouvoit 
e fire que tres* agreable a vojlre 
Mate fie T qui luy prefente la 
JMere d'unDieu pour conduit 
tedansfes Communions y c^ii 
luy fait voir en cette divint 
cJUfert v *vous quien eftes la 
Fillese que vous dew% efh* 
pour^mmentcommumer y & 
ce quevaus deve^ faite > cow* 
bien die vous aime enXa divine 
MuchariJUe jtSP comhien+'vous 
ty deveT aimer* let bien* im~ 
mentis quelUs vausj; donn^ 
&Us Hconnoiffancel injinie* 
que <vous luy deve% rendrt: 
YoSbre Mate fie rccwam don& 
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EMTRE. 

des mains <?V U ft'mtt J?iergt 
cctomjYAgeplurofttftttdcfmie- 
nes qui ntjervemepe d'orgt*- 
nes ; i' effete qtteces mains ■ w- 
pnales qui ont autrefois forte 
le frix du mo*de y qttandil plap> 
14 a, <voftre QoyJifc J?kte it 
tetter ks yeux fttree JW^tte^ 
AJtrferont en fin efffitt les ln± 
mieresfour conndifhf tdhau- 
teufde Udtmhi'EHi^vrifiie^ 

hsg*£esM}V*<rfte % &*fi tf* 
fan£Uftent*V9i CornmWt6ns\ 
& envojkt eoeW Id ckarite qm 
la fitffi* digH'cmcrit tpnterfss 
difpojititysdrvintsi - k 

Mntre tant 'depots {0 dt 
fplendeurs <j*i eriinr&nnent 
•voftreTrdfhe * c^tt^oftre M<&> 
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EPISTRC 

iefle, MADAME, agree que 
ten approcbe pour y melermcs 
vceux $ mesrej]>e&si t qu'cn 
depofan t cet ouvraggcntre vos 
mains Roy ales , quilfoitcom- 
me un hommage fincere que ie 
rends a, vofire Maiejti or &&- 
me une protection puhlique , 
que ie ne cefferay auxpieds des 
Auxels dedemander a cette di- 
vine Vierge qui eft $ voshre 
Mere fy vofire fouveraine, 
quil luy phife d'okenirdefon 
■JFils , de combUr vofire Maie- 
Jti&*MtelaMaifon Royale 
defes grace's , en cette vie ; & 
que d'unecouronne temporelle 
il U conduife a unc eternelle 3 
tc'efi le plus fervent (les fou-< 
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EPISTRE; 

halts que fait celuyqut eft ft 
direavccun profondrefpefl dc 
vofke Maicjle* 



*MAT)AME y 



JLe tres-humble , tres-obe'iflant 
Sc tres-fidelleferviteut 
F.Bernardin dc Parift 
Cagucin. 
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tftr Sea tri inftVmflWV**!*! 

PREFACE 

A Religion Chreftienne 
apres lcPcrc cclcftc qu ellc 
adore dans le Ciel, a deux 
principaux otyets dc (a pie? 
tc &de fes devoirsReiigieux dans l'E? 
glife Jefus-Ch.Homme-Dieu,& Ma» 
rie qui en eft la Mere,, cite honore le 
premier comme l'autheurqiii la font 
de , le Redempteur qui larachepte , 
te chef qui fe 1 unit,la fagefle qui Pen* 
feigne > le Legiflateur qpi la regie , 
TEpoux qui la chcrit , & L'exemplai- 
rclur lequrfil la formee* ellc Pa-, 
dore comme £bn Dieu, Paime comme 
{fonEpoux,F£coute comme fon Mai- 
Ure , le fuit comme & voyc > Pimitc 
comme fa regie > & luy adhere infe- 
parablement comme a (on chef j e'eft 
deluy & de fa fa^elTc quelle recoil? 
its lumicrcs qui 1 eclairent , de fa 
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bontcles graces qui la fan<ainent > la 
chant* qui l'embrafc y lcs Loix qui 
la reguTent,de fa providence les re- 
gies de fa conduite , de fa faintetc lcs 
exemplcs qu'elle imite, & de fa puif- 
lanceles divins Sacremens quilW- 
richiflent, 

■ Apres ces fupremes devoirs qui ne 
font deus qu'a Jefus Chrift Hommc- 
*>ieu, la Religion Chreftienne re- 
garde unfecond objetqui eftinnni- 
ment mfcrieur au premier ,! mais 
quiHuyapleu afTocier en comma. 
mcation de f« grandeurs , & de fes 
Ofcces , & c eft Marie ; elje 1'honore 
comme la Mere qui laconceu, l a 
ftourrice qui j* a aHait^majs eile lW 
note , & 1 aunepar un double titre , 
«defa maternitc" divine qui Thieve 
audeflusde^ Anges, Sc de fes bienr 
farts dont die 1'oblige : e'eft en ell C 
& par efle que Jefus-Chrift eft noftre 
chef qui nons unit a % , quile feie 
Aornrne , & noftre Frere, noftre Pon- 
tofe qui nous rcconcilie a fcn Pere, 1» 
viftime qui nous fauye par fon fang,' 
■ -* & p*n celeftc qui nous nourrh &r . 
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P \lTjt C E. 
fe chair par la divine Euchariflie. 

Conliderant attentivemerit que 
les Chreftiens ont beaucoup de piete 
pour lakinte Vierge , que tous la 
rcgardent en fcs grandeurs pour Tho- 
norer comme Mere dcDieu,plufieurs 
l'envifagent en fes bien-feits pour 
la reconnoiftre comme leur bien- 
fai&rice , & Taimer comme leur Me« 
re , & en fes ceieftes vertus pour li- 
miter comme leur excmplaire ; mai$ 
en *n voit pen , & prefque point , 
qui Tenvifaeent dans le rapport 
qu'elle a vers la tres divine Euchari- 
ftie , pour la remercier de cet incom- 
parable don que nous avons de Jefus- 
Chrift par elle , ou qui fe la propo* 
fent communiante & prenant le corps 
de fon proprc Fils , pour en fairc 
1 objet de leiir imitation , & d avoir 
en leurs Communions la Mere dun 
Dieu,& dc leur Sou verain Pf eftre , 
pour modclle , qui eft neantmoins le 
plus Saint & le plus parfaic qu'ils 
puiflent envifagcr apres Jcfos-Chrift; 
il y a fujetde s'&onner , que ceux qui 
«nt le miniftere de la parole en IE- 
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P 1(E Tj£ C t. 

glife pour annonccr aux fideles^ Ic$ 
veritez Chreftiennes , que les Au- 
thcurs qui ont la grace de donner de$ 
Livres de piete au public , traittent fi 
rarement des juftes recbnnoilfeiices y 
que tous les Chreftiens doivent i 
iClarie , en l'ufage qu'ils font de la 
iainte Euchariftie, qu'ils ne la propO- 
fent point pour cftre Texemplaire de 
leurs Communions, & qu'eftant ver- 
fez en kle&uredes Peres de TEgli- 
fe,ils ont pu d^couvrir enleursef- 
jprits combicn les plus Anciens eJt 
parlent avec tant de refpe6t , dans le 
rapport que la divine Euchariftie a 
avec Marie , comme eftant la fource 
primitive d'oii la chair de Jefiis- 
Cbrift eft tir£e & dbnt clle eft for- 
mie. 

Nous recevons des mains de Marie 
des bien-feits infinis qui nous obli- 
gent de Thonorer ; mais les deux 
plus fignakz& qui nous lient le plus 
etroteemeat & elle, & qui renferment 
tous tes autres,font Tlncarnation, & 
TEuchariftic : e'eft en fon fein que 
Jefus-Chrift rc^oit ^gailement la> 
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cfiair qui le fait hommc , & fon Fife V 
moftre hoftic qui meurt pour nous 
for la Croix, & noftre celeftc pain 
pour nousnourrir dansle cenacle; & 
tommc die lc plus grand des Peres 
Ac TEglife faint Auguftin , Jefus*- 
Chrift a pris de Marie la chair qui lc 
feithomme , & cette mefme chair il 
nous ladonnecn TEuchariftie pour 
eftre noftre nourriture- 

Dieu qui fe plaift de communiquer 
:fes lumieres aux petits* pour montrer 
<que tout ce qu lis opcrent , & cc 
xju'ils difent eft un pur effct de fa 
grace, entre tant de f^avans dont no* 
tre ficcle ahonde , il n'a pas didaign£ 
Je regarder.ma pctitefle :■ l'Efprit dtt 
•Seigneur qui fbufle oil il veut mayant 
infpiri il y a quelques annees de don- 
ner au public un ouvrage de la Com- 
munion de Jefus-Chrift prenant fbn 
proprc corps > qui a cfte heureufe- 
ment bien recueilly de tous ceux qui 
font profrffion de piete, le mefme ma 
infpire de publier au monde , & aux 
ames pieufes desveritez Chreftienr 
jaes, qui ont efti cachecs & pluficurt 
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V T^ZT 14 c n. 
Icur manifefter les tres-hautes obli- 
gations d'amour & die reconnoiflan* 
cc qu'ont a laMere de Dicu tousceux 
qui participant aux faints myfteres 
dcsAutels, lcur propofer la Com- 
munion de Marie pour former la 
leur fur un fi pur Sc fi Saint modellc, 
leur enfeigncr de ne point divifer en 
leurs Communions , ce que la grace 
a fi divinement uny , qu'en recevant 
le Fils ils penfent a la Mere , & la rc- 
connoiflent, Phonorent , & raiment 
coramc celle qui concoure avec (on 
Fils pour leur communiquer lxn fi 
jadorable myftcre. 

Je prcfente audi cet ouvrage de 
picte aux ames qui font profeffion 
iinguliered'honorer Marie , non feu- 
lement pour iclairer leur efprits & 
les remplir de lumieres , mais encore 
pour cmbrafer leurs caeurs d'amour 
& de reconhoiflance vers cclle qui eft 
leur divine Mere, leur d&rouvrirles 
mutuelles & divines liaifons du Fils 
& de la Mere en l'Euchariftie , qui 
les raviflent d 'admiration, & comme 
jk de pieux enfans leur propofer U 
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P % E V Jt C E. 
Communion d'une fi aimablc Merc 
pour leur fcrvir de regie. 

11 eft vrayque cecte entrcprife eft 
infiniment £lev£e au defTus dc mon 
cfprit , & quelle furpaffe mes forces, 
puis qu'il m'obiige de publier aux 
hommes des myfteres que les Anges 
admirent, de penetrer le fond da 
caeur de Marie pour en manifefter les 
difpofitions divines, que les efprits 
celeftcsne pouroient pas mefinc por- 
ter : (i je Tentreprends ce n'eft pas 
que je prefume de les dignement ex- 
primer felon que meriteleur gran- 
deur , e'eft feulement pour en dire ce 
qucj'en fijais , puifque tout ce que 
Dieu opere en Marie eftant incom- 
preheniible il eft audi ineffable, e'eft 
pour {atisfaire auzele que j'ay pour 
fagloire, infpirer aux ames pieufes 
denouvellcsardeurs pour fonfer vi- 
ce* animer les fcavantes plumes qui 
one de la piet£ pour cette divine Me- 
re de donner teurs lumicrcs fur un 
objet ft Saint & fidivin queje nay 
(ait que legerement effleurer. 

3 'ay creu que cet ouvrage feroit 
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agrcablc an Fils \m public les gran- 
deurs de fa Merc , agrcablc l la Me- 
rc qui fc plaift de voir publier fes ex - 
©ellcnces qui honorent fon Fils , qui 
en eft la fource & le principc d 0& el- 
le les tire , agreable aux fideles & 
qui leur fera utile, puifquil leur 
prefente un nouvcau exemplaire de 
kurs Communions , nc pouvant s'en. 
prepofer un plus Saint , & un plus 
parfaitapres lefus-Chrift que {a divi- 
ae Mere, 

Jc n'ignore pas neantmoms les 
grandeurs de Marie » Sc mes baflfeires; 
les emincntcs perfe&iqns > & mes 
foible(Tes;que mes lumicrcs font trop 
petites pour decouvrir le fond du 
coeur d une fi divine creature 3 que 
j'ayquelquefoisos6 penetrer , mais 
toujours avec refpeft ; mespensees 
trop bafles pour concevoir les hautes 
liaifons qu'elle aavec Ton Fils en ec 
divin myfterc, &admirables raport$ 
quelle porte & qui luy font fingulie- 
resjmes paroles trop foibles pour ex- 
primer des chofes fi hautesqui fe paf- 
fern en elle , & pour digucment ma- 
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IP T{E r jt C E. 

nifefter des difpofitions fi faintes 
qu'elie apporcoit en ion ufagc. 

Jc i^ay que je fixis homrae , fujct 
aux mefmes foiblerfes <jue les autres 
faommes , que parrny tant de lumie- 
res ou je fuis entr^ j'ay pu m'ebloiiir 
i leurs trop grands eclats,entrc tant 
d'abymes de grandeurs , oil j ay mar- 
che , j'ay pu feire queJque faux pas 3 
quemes expreffions pouronc paroi- 
ftrcoutrop forces aux uns 3 ou trop 
foibles a*ux autres j que les yeritez 
que j'y publie , font ou trop ^levies y 
ou trop cachies 8c inconnues a plu- 
fieurs : mais comme i\ ny a rien apres 
Jefus-Chrift plus grand que Marie 
fa Mere, je les prie de pardonner a 
mon zele qui croit n'avoir rien dit en 
ceTraittequine foit infiniment in- 
ferieur aux grandeurs d'une fi divine 
creature qu'il a ^leue pour fa proprc 
Mere. Tout ce que j'avancc en cct 
ouvrage , je me luis ef£brc6 de le fou- 
tenir de la raifon , de lautorit£ de 
TJEcriture , des Peres de TEglife , des 
fcavans ^Do&eurs 3 dlnterprctes £- 
clairez, & Authcurs ceiebres : Je 
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pui&toiutefois dire avec plus de fujet 
.- que faint Auguftin, & je pren^les 
t ^'^ paroles de ce plus ^avant & da plus 
Mard. tumble des Peres, qui ne vpujoit 
pasquefes difciplcs defFendiflcnqfes 
ecrits comme s'if eftoit infaillible. : fi 
quelque chofe Veft ^coulee de ma 
plume^feiir ecrivoitcct humble faint, 
ou mains f<ja vans y ou avee mains 
d'attentfon , & qaimerite d'eftrere- 
jiris des autres> & de moy*mefme > 
rf ne s'en faut point Conner , uy s'en 
Jacher , maispliitoft luy pardonittr , 
& s'eri rijoufty turn pas £ caufe de la 
fcute;qui eft commitc , mafs:parce 
qu'elle eft cofrigfe:c*eft trbp s!aimir, 
de vouloir que les aotres foment aviu- 
gles pour* ne point conmift re nos feu-^ 
tes , afinqu'elles demeiirentcach&s, 
ileftBien plus utile , & plusavaata-* 
, tageux, que li ou 1 on- s'eft trompi * 
le9 amresr -ne s'y trompent .point 
apres nam , & que pat les< aw que 
tioiis recerans^cLe nos faates \+ nau* 
n'ayons point dexompagnons deno- 
tre crreury & denoftre chute. - 
" teproteftp done que j*ay regret de 

faillir^ 
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feaiir i 2^c.mc rfyotiis <Teftre rife* 
tfddema feme, c'eft teas defleincp* 
} en feis *, raais ce fera avec mutant 
^'affedtioiMjacdc helped; que fen rt- 
cevray les avis, )6c que je foumets 
Ubremeiit m^s pehsie^ a« jugement 
^ cs .^ us % cs ' q«* pcuvent dftremes 
maiftres > & crcs-humblement a 
I'autorkS de I'BgUk^ q&6 f honor* 
comme ma Mere , & que j^coutc 
Gdmm€jamaiftr^&/dc la verfei, & 
je puis dire arvce fain* Pacicn , mo* 
aaom eft Ch*eftien > «non furriom eft j 
Otholique ,'8eCathoiique Roihaiau 
Jc diyife done cet outrage m j+ 
Parties, en la premiere je dicmvtc 
k*lin de 1 mftihicio*i<fe la tres-fainti 
iucbariftie an regard de Mirie \ 
qutrfles ont cfti fc* difpofttfem, com* 
bien divines poi*r y j>aniciper: eh la 
fecoade^ quclies one eft£ ie* appli- 
cations intcricuresen la reception fc 
apres la rtapprion de la trcs-fkintc 
Enchaiifti^^n la troififaac > les xdmi» 
rubles effets quelle a produk en ellfc 
compxp jSaerement : en la quatri£m£ 
Partie * comme elle a r ec£u le corps 

6 
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<& fottFiU toiwacjhoftie, 5fcl»cBTotk, 
cpt'eJBc a jfeocti :* dan* la aaqnifoc, 'it; 
eft tiaitcc de* obligations que noui 
ayons 5t k fainte Yicr&e dan^toutxs 
nos Communion* > de 1 honor ec jVa^ , 
mcr ,.& kfecowioiftfe, camine eel*; 
ic oil noftre pain ceiefte a efti fom&* 
J'emtrc dans fcs tumbles feat*-* 
mens d* Albert, qui a mcritc pour fa. 
pict6 infigne , d eftre mis au nombre* 
-. w jfe* hiea-heur eix , & pour fa profoii* 
H \ n <k do&rine d'eftre Uirnommi * la 
pr*- grand , les paroles cju'U a dkes avec 
mh. uiatc haute Humilite en la Preface dt* 
/**" TriiiDtiqailafutk i'lwmneur d.e la 
■"* VjergcV jeifre les apfropcie* &les 
dis avec plus de verirf que i*y.*>\ 
^d^k : m^.^cecottvragequrtfr'iitfii 
iaim& ^uidciirus de la foibkftexie imwv 
petit c^k^&deUfoiWtffe de jne* 
pqis&s : mats je fijay que k matndu^ 
S&igneu* n'eft point rlcourci^t qtto^ 
tont eft poffible 4 eel* * q«ri fe cdnfic 
ea ky , fee qa^fotfificde ft d*dUe> 
nous ayons entrepro oetouvrage k la 
gloire , kThonneur , 8c i k loiiange 
de la trcs-kmte Viergc, qui feule en- * 
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tare tWtes fcs creatures y ftwited x eftt^ 
honor& dclmie , Aw confine fur 
fon fecoars ^ivcite -prone* * C eux' 
quihonorauSc quiefpe^ent dc Dieu 
MTcttr mcAmi >lacoljf#mm«tien, & 

eft rauthcuir qui note fmfpirfr, il f$aj c : 
rintcution qui m*y portc * elcvam 
donc*ne* yea* vers fe t Ci«tf,}c /upplie' 
devfrftt toates choft*, kmifericorde* 
de Dieu , le Pirre TeHtrfuiff^nt des* 
ihtferaciwis divine*, qui fak fa de-' 
mcorecnttc dep htmiercs inaceeffi- 
fafa, Wii fey pfaife de chaffer de 
mon efprk par fa dairt^ routes tene- 
bresquipowoidnt I'obfcureir^e pu- 
rifier dc h aizanie dc I et retiiy de 
k vatihe dc4a gfoirc , K&iairer dc fes> 
fclendcuf s, qqM me feffe b grace par 
fts divines Jutnicresde bien conce- 2 
voirles veritables^a&deursde M&J 
rie Mere de la mitefricorde 8c de la 
VerkS, &de puretfient lespublicr > 
je pr icauffi ccwbqui daignerontpeut- 
eftr* jetter les yeu»fa* ce petit Trai- 
t£,qaes'iis y d&oavTem quelques 
pejasees, qni ^ leur nouveautcies 
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f^ftnntot.&: touchent fair efprtt 
de quelque doutc , qu ils nides itcri^ 
fyient pasfacjlemcnt i unr temcrit£ 
trop prcfomPtu^ufc:mais qu'ils cxcu- 
(ten la flip pic. pictc^d'ua enfant <}ui 
honorc, fa Merc : Nous nc pretcndon* 
point daugmenter rincompar able 
gloire de la tres-gloricufc Vicrgepai 
nos menfonges , elle qui eft aflez rcr 
cfimendable oar cjle mcrac,ou par un 
ft ilc trop cntte & crop Icudie (e don t 
ner de la reputation dans l'Efprit 4as 
f9avans,en inventant quelque chofe t 
bu de grand >6u de nouveau, ceirroit 
fc loucr foy-nvefme-& nan pas la fain- 
te Vietg$4 la fin de ce difcours eft dc 

Srefencer au* fimples eommc may 
es motifs & d'ambur , & de facte 
vers 4a tres-fainte Vierge; ce-que j ay 
cxpos^^nce Traict^,qaoy que je-l'ay 
tiri da fond de mon copur ., i'U he 
meritc pits d'eftime , comme eftapt fi 
inferrcur au* grandeurs de Marie 
puifqueje fuisfr indigne en fkti&C 
en capacite pour dignement les pu- 
blier , il me fuffira , & je me ciendray 
iiiiiniment fatisfait fi je donne occa- 
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Fi J1-- JE *JL C t. 
fidn idc plus f$a vans que moy & V 
4e plu? Hoquemes plumes que la 
mienne ^employer ce qu'ils oht> & 
Eloquence pour publicr , & de lu- 
mice e pour d6couvrir , la fainted > l2> 
grace , la pur ete , les grandeurs , ^fc 
les excellences de la Communion de 
la Mere d'un Dieu,eftantapres Tin* 
carnation la plus divine a&ion qu'cl- 
I&aitpratiqueedurantle cours de la 
Vie voyagere ; jc n'en nay d^couve rr 
grofficrement que la fuperftcie , ils 
en penetreront plus hautement lit 
profondeur pour la pnbiier ilapieti 
des fideles, i k gloire de celle qui eft 
leur Mere, & qui eft lotiee & honor e*e 
du Ciel & de la Tertc,& qui promet * 
d? aimer, ceux qui 1 aimeront > & que * 
aaatchant dans les voyes dc juftice 
if&jelle obtieiidra la vie etemelfe 
pour tous cent qui on t du zele dc pu*- 
bticr fes grandeur^ & de manifefter 
itunonde fes bontez. 



t ii> 
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JExtrattf dft Ptii/Utff dit Roy. 

PAr grace .& Privilege 
du Roy, it eft pefmis a 
la VfcuVE Dihys Thier- 
ry, Marchartde Librairc & 
fttits* d'imprimer , venire^ 
& debiter yn Livrc ihtitu- 
le. La Communion Je Mane 
Mere de Diett, &c, pendant 
Je temps & efpace de cinq 
ans; & detfenfes font fakes 
a tous autres Libraires & 
Jmprime&r, d'imprimer le- 
dit Livrc , foas Ics pcines 
portees dans l'original des 
Lettres Patcntes dc fa Ma- 
jefte'.Donne'es a S.Germain 
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etiLaye le 16. jour d'Avril 
i$ju Signecs de pairld ft.oy 
en fon GoftfeH,D « n i s. Et 
fcell&s du grand fjcau de 
circ jaune. . *»! 

r %jgiflre fir k LiixjrtAt U 
Cammtwautedes Itnpr'mturSi 
<*F Marchandt LibrA^es & 
Pdris , fuivant I'jirreft du t» 

Signi Thierry. 

iichev&flimprimtt poi|r Ja 
, premiere fois le iq. Av-ril 

. T6.JI-' ■ •; ,- 1;;. ... i : 

!Les sxemplalrtp orit fft&< 
fournif. 
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r , . 4es DotfmrK , 

I'Ay Iu vn Livre intitu^ 
Ie,£* C»mmum»n de M& 

pofe par N. Fait i Pari? eft 

M. Grand iw. 

IE fodfigne' Do^cttr en 
Theologicdte la Society 

<*e i^glifc de Bcauvaf 
cemfie avoir Ifi v * ii Vrc 
inntule', £« Communion dc 
Marie tMcrUe Dien , ^ 
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Dans fcqne! jc lfay ricn ttbtti 
v& de.eoatraire a la FoyCatho- 
lique^ Apcrft©iiquc,&Rjomai-; 
nc i mais plufieurs belles maxi- 
me&j cxpliquec avec beaueou© 
de piete & d f eloquence. Fait a 
Beawvais ce to . May 1*71* 

Is. Ad«.ta& 
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'^•GMMVNION 

^ DE MARIE MERE ©E DIEV, 
^- prcn^ant 4e Corps kl'e fon projtte 
x * Filis eii Pufage <j«*ctte a Fait dSu. 
•^ SacrcineBt -de rEiKhariftie 

-*■--• — 

^MsAlilE ME^E. hijDlEK ESTQ1X, 

-•.';'':.. ..]{ -b&#ff*ff*Ll '/'■■:'■'' 

Etw gye Icfajnt Ey/angilc 
^nonq^ejManc^ jdiejaqi^elr 

ou iocietcz , felon la difference? des 
2tats & des -qualitrez qu'elle portc: 
ellc, eft alliie en ri?icarnatipn au 
Jtatei &.au S.^Tprirpar I la perforate 
du EUs^ & au Fil$ d$ pic it gar ia diui- 
jie Maternity, conuncdVnc Merc^ 
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' '% La Communion 

vn Fils&d'vnc tcllcMcrc k vn tclFils. 
La digniti de Merc dc Dicu qui i'6- 
leue infinimcnt au deflus dcs hom- 
ines & dcs Ariges , TalTocic diuine- 
mcnt auec fon Fils , pour compofer 
vn ordre fingulier , rare , Eminent 
&djuinde i'union,que ronappelle 
hypoftatique : C'eft yn San&uai- 
rc ouaucunc creature n'eft admife, 
il n'y.aque I B sv s ,;jfc-,M a r lb qui 
y font ineffablcment compris , qui la 
ferment & qui la compofent : mais 
e'eft vn myftere incomprehenfible a 
Tefprit humain , qu'en cette diuine 
focict£ , Marie , commc Merc foit 
fupcrieurei fon Fils, & que ce Fils 
la rcconnoiffc , & la refpe&e com- 
mc Me«c , luy ait donni vn pou- 
uoir,doux, honorable, & matcrnel 
fur luy, quil fefoit rendu depen- 
dant d'elle , que cettc Mere aye 
eu droit par Toffee de (kmatefnitl, 
de le regir, & qu'il fefoit laiflSregir 
par elle, qu'clle Taye conduit,& qu'ii 
&ye {uiuy humblempnt (k^^jimtei 
& $ue v le S. Efptit a trocm^dig;ne 
^^fageffc de tfteduttrir * f« eri£ 
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de Marie Mm debfcu. I. Part, j 
cettc humble difpofition du Fils 
dc Dicu au regard de Marie fa 
Merc , & manitefte aux hommes 
qu'iHuy eftoit fuiet. 

Aprezquela maternit£, Ta fi hau- 
tement <£lcu£e, la nature & la grace, 
qui font d'vn ordre infericur 1'abaiP 
tent infiniment au delTous de fon 
Fils * Tviie la fait creature, & lautre 
Chreftienne ou fidellc : la nature 
raffocie auec le refte d£ toutes lcs 
creatures pour compofer Tvniuers , 
& la foumet auec elles au Fils de 
Dicu comme au prlncipe qui luy a 
Jonn6 Tetre,auCreateur d'ou elle 
depend', &: au Souuerainqui la doit 
condtiire. La grace Taflocie auec les 
Chretiens pour nc feirequ'une EgK- 
fe,par la foyquila rend fiddle: Ma* 
rie & nous ne compofons quVn 
corps, & qu*vh tout feu's 'ViV'mefme 
Chef, qui^ft Iefus-Chrift, il eft 
fon fuprettie Chef par fa dignite 
<THomme-Dieu , & fon foiiuerain 
Legiflatcur par fa Sapience infinie; 
comme Chef il a droit de la re- 
gir par fon£fprit > la viuifier dc 
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4 Ld Communion 

fes graces, la conduircpar fes lumie- 
res j £omme Legiflateur du monde 
nouveau ou elle eft comprise , il a 
autorite de fonder des loix , & efta- 
biirdes ordonnances: & Marie com- 
me fille ainee de la grace doit a le- 
fus-Chrift comme a fon Pere,& a fon 
Chcfvne obeyffancefiliale, & com- 
me la premiere, 8c la plus digne 
difciple de TEglife, elle doit rece- 
uoir fes Loix avec de profonds 
refpe&s , les garder avec vne fide- 
liti pleine de reuerence : C'eft done 
la qualitl de fidelle qui foumet la 
Viergc a Icfiis-Chrift comme a fon 
Chet, non feulement pour en rece- 
uoir la grace , & parciciper a fes 
influences, mais encor pour obeir 
a fes ordonnances , fuivre (es dif- 

Sofitipns 8c obfeiver fes divines in- 
icutions , ce qui obligeoit le reftc 
des fiddles, obligeoit Marie. 

LesSacremens de la Loy nouuelle 
font (i faints , en leurs effecs , & fi di- 
uins ischofes qu'ils fignificnt 8c qu'ils 
jrenferroent , que la nature eft $jrop 
foible poiir Jes eftabllr ' 9 Tefprit hflk 
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de Marie TAm de Dieu. I. Par. / 
main trop ignorant pour en former 1c 
deffein y Stfles hommes ortttrop pea 
d'authoritf pour pbliger a leur vfa* 
ge: ils dependent en leur inftitution 
d'vn principe infini , & il n'ya qu'vae 
authority divine qui les puifle fonder 5 
& e'eft I e s u s -C h il 1 st qui en eft 
Autheiir , & qui eh list puinance que 
fon Pere luy donne , & au Ciel; 
& en la terre , les itablit en l'Eglife ; 
& ce fupreme pouvoir s'etend fur 
tdus ceux qui la compofent , la Vi- 
crge eii faifant vne partie, cllene 
pouvoit pas fe dUpenfer d'vne Loy 
qui eft commune , hy s'exempter fans 
privilege , dVne inftitution divine 
qui oblige tous les Fideles. 

La Vierge avoit capacitepour vfer 
ctes Safctemerits;de la Loy de grace t 
& coriiitie creatur* , &comme fidd- 
le; la Materniti divine qui i'&eue 
au deffus des Anges en dignit£, 
ne la -'-(kit pas pafler dans les con- 
ditions de leur nature qui eft fans 
liaifona la Materniti & toute pure > 
elle 6tok U£c a vn corps terreftre : les 
Sacremensne font pas pour les An- 
A iij 



in 



d by Google 



% Ld Cemmttnivn 

gcs>mais feulcment pour les hommestj 
$c I k s vs-C H R i s t qui j ei* eft ; Tau- 
thcur par vnc conduitc digac d^vn? 
fapience tnfinie > qui s'eft accordec 
avec fa mifericorde,les a proportion- 
nez a la condition des homines ; ils 
«nt yrie amc enfermie &usr T^paiP 
feurde la marine d'vn cp*ps , qui 
jie voic , & n , ciitend?que ! par; fes orr 
ganes , ils ont done befoiu du fecutirs 
«les chofcsfenfibjespoui; cftre elevez 
en, la participation,, pu en la qonnpif- 
fance des graces 9 ou des veritez di- 
vines. C*ell & ce de (fein que 1$ fils ac~ 
commodant fes myfteres & nos con- 
ditions cache des graces, &desveritez 
invifibles , fous des fignes, & des 
Sacremens fenfiblcsja Vierge n'etant 
pas vnc pure intelligence, .ayant vn 
corps commc nous , oit fon ame 
fe trouuoit cnftrmlc , elfe pouuoit 
done vfer des Sacremens, & an avoir 
sapacit^ comme les auwrcst hommes. 
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d den ufcr t/es Sdtrcmcns , four Id 
ghire dcfon Tils , fd profre ytiliti><r 
finjimftion it I'EgUfc 

CnA'prTRE II. 

LA Vjcrge eft en cecy toute divine - 
& e'eft fon priuilege , ce qui luy 
eft fingulier , qu'elle eft toute £ 
I e s vs , & pour I e 5 v s , & qu'elle 
n'a rien en elle qlulne Juy foit refer ej 
comme I e s v s-C HMi fera tou- 
jours Homme &c Dieu , fon Fils ., 8$ 
ion fouverain , elle fera toftjpurs & fa 
Merc , & fa fervante pour toujours , 
& Tannery le feruir : elle.nVft j!>as 
pluftot eftabUe^nlTeftatde fa divine 
roaternit^qhe IfcS.Efprit a fait jmite 
yn amour , &Vn refpeft en elle vets 
I e s v s - C h r 1 t , dienes de Iuy- 
meme : ce n'eft pas aflez qu'elle en 
conferuc les fentioaensaufond de fon 
carur , elle en doit; donnerdes preu- 
ties cxterteures, & lc$ manifcfter aux 
ycux de toute TEglife > Iesvs- 

A iii j 
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C h r i t eft vcnu au monde pour y 

apporter ramour,& lc refpeft dc fon 

Pere > & y cftablir fon royaume > & fa 

religion , lion feulement par authorf- 

te, mais encor par des a&ions qui don- 

noient temdignage du refpedt& de l'a- 

mour qu'ilportoit ifoh Pere? & e'eft 

fingulierement par 1 obeiflance aux 

voiontez fupr^mes de fonPerc celeftej 

qu'il en a donnci de plus divinstemoi- 

gnages , & il protefte hautement par 

yt &* la bouche de ion Evangetiile, [& afin 

round" que le monde connoifle , & apprenne 

J U o a p di C I UC )' a * mc mon Pere, ie repots fes or- 

t rem, & dres ,jcinc fbumets £ fes volontez & 

ficuc . iaccomplis les commandemens qu'il 

tum me rait auec autanc d amour , que dc 

dc i iz r reverence.] 

fado. DcJ>uis que le Fils de Dieu s eft re- 
Jo*n. t ' tr £ a^Ciel par fa glorieufe Afcenfion, 
Marie eft demeureeen laterre,fon fe- 
jour n'y a pas efte y ou oifif, ou fterile: 
le zele qu elk avoit pour la gloirc de 
fon Fils, la preflbit d'&ablir par tout 
fon Royaume, &- fa Religion, non» 
feulement par ks paroles , m*is par 
fes aftions > 8c par fes exempks, 8ceU 
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JkTAmcTAiYt dcDku. I. Pah. 9 
le ne pouvoit pas donner vn plus puit 
font temoignage de l'amour & du ref- 
pe£kqu'elle avoit pour fon Filsjqu'cn 
k foumettat i fes divines Inftitutions, 
& ufant des Sacremcns qu'il a infti- 
tuczipar cet vfage cllc proteftoit hau- 
tcment qu'elle le ,reconnoift commc 
fon Souverain, Scicprincipc d'ofc cllc 
r C90U les graces qui la fan&ifient. 

Ellc a deu ufer des Sacremcns par 
exercice d'humilitl 5 car c'eft un fujet 
^'humiliation profondc i celle qui 
pone I'emincntoqualite de Mere de 
Dieu i quitant Reyne de touted les 
creatures < par le fouverain domainc 
que luy donne fa divine Maternit^ > 
quelle aye efttf obligfc dufer de 
quelques foibles dlemens pour Taug- 
mentation de Ci ch*rit6 & de fes gra- 
ces^ mais- eUe-fcaarok trop bicn les 
regies de Phumiliti Chrctiennc , & 
fon Fils qui eft le premier Maiftrc de 
cette celefte vertu, les pratique luy-- 
mefme par fon exemple , & l'inftruit 
«ue Ton doit s'abaifier autant que 
1 on eft elevi, que la profondeur <fc 
l'humiliti doit r£pondre 4 la hautcuc 

A v 
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io L* Communion 

ou on eft &evc: Marie eft la plus hau- 
te en dignite, Sc la plus humble ea 
fes excreiccs ; ayant eft£ la premiere 
difciple de la celcftc Ecolc de {on Fils, 
qui s'eft abaiffe au delTous de toutcs 
chofes pour honorer {on Pere , ellc 
s'eft audi h Ton cxemple abaiffee an 
Acf&us de tout pour honorer fon 
Fils. 

Marie ecant laMaiftrelJedetdates 
les vertus»& fpecialcment de Thumi- 
liti 3 e lie doit communier pour in- 
ftruirc leshfidcles par fcacxemple^ 
jque les* Saints doivent toujour fe iaftr 
Sifter & marcher dans les voyes conr 
tinuellcs de la {an&ificatiori , & quoy 
que Ton {bit iuftc , Ton nc doit iamais 
obmectre les moyens cftablis de fon 
Fils pour augmentcr & avanccr dans 
les progrez de la grace 8c de la &in* 
tete, "! •/. 

Elle a deu define communier pour 6t 
vkcr i'ltannemcnt & lc fcandalejque 
les firaples euflent pu> prendre ,voyant 
la Mere vde leurCheF, obmettrc qe 
qu a il ordonne ,: & de nppasiiii vre fefc 
divines institutions. 
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dcTdmcMircicbku. I. Part, ir 
La Vierge faintc cftant capable 
d'augmentation de grace > d'amour & 
de mcritc , comme de tous ceux qui 
one partick>6 aux my (teres de I e s v s- 
C h r i t fon chef & Ton Fils , elle a 
aporti les plus divines & les plus 
faintes difpofitions, les Sacremens 
ont par proportion operf en elle com- 
me dans le fujet le mieux difpofi de 
rVniuers , & plus faintement que 
ne pourroient wire les plus fublimes 
Seraphins s'ils eftoient capables de 
communier > ne trouvans rien en foil 
cotur qui put arreter leur a&iviti, 
mais plutoft une haute capacity , pour 
porter en plenitude toutes leurs ope- 
rations celeftes ; il n'eft pas poffible 
de comprendre quels effets de grace, 
d'amour , & de merite its ont ope- 
re en elle , comme en un fujet on la 
difpofition de fainted r^pondoit k 
1'efficaciti du Sacrement : ainfi la 
charit£ ardente de Marie , trouvant 
dans c£t ufage de nouvellcs graces 
ic de nouveaux fecours Imanez de 
ce divin Myftcre , faifoit des progrls* 
admirable* s elle augmentoit cUns> 
A v j 
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II Ld Communion 

les voyes de la faintc dile&ion par 
un ' mutuel rencontre & accord , 
c'cft i dire & paries ades produits 
de Ton coeur , plus ardent en amour 
que celuy de cous les Seraphins y 
&par les graces procedantes deees 
lources. qui opecent de leur fond in- 
failliblcment par leur efficaciti dans 
les fujetsbicn difpofez , fon effeft 
aefti infailiibie en elle y Sc Fon peiit 
dire fanscrainte , que de tous les Fi~ 
deles qui out jamais communie ,. 
ay ant eft£ he plus divinement & la. 
plus faintement difpofte , e'eft ci* 
elle feule & unique que la diviroe 
Euchariftic a produit en plenitude 
toute fon efficacite , & que Marie en 
aporti la grace & Teffet dans 1c plus, 
baut degre'oii la creature peut &tt&, 
cievie ,. its plus grands Saints ayant 
e» bur foibleffe , puis qu*ils n'etoicnt. 
pas impeccablcs ; Marie itant feule* 
avec fon Fils > qui a efte confirmee, 
dans Fimpeccabilit£ , elle qft. feule. 
qui a receu k plenitude de la grace 
du Sacrerrient de FEuchaidiftie <jufc 
en eft la four ce*. 
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icTAAtitTAtttdtDitu. I. Part. l% 

Mjl^lE y< ESTE 1 BAVTISEE 
fewt cjirc ddmifi i U Cimmunion 
de U trcs fointc Euchaxijtic. 

CHAPIT&E III. 

SI nous recherchons quel eft Ic 
deffein du Fils de Dieu en l'inftitu- 
tion du baptefme, nou^trouuerons 
que la fin principalle eft, que nous 
foyons rendus dignes 6c capables de 
porter les efFets de la grace, & des di- 
vines communications dc Dieu , d'e- 
tre avee luy & poffedez dc luy; le bap- 
tefine n'eft done pas feulement in- 
ftitu£ pour l'expiation du peche origi- 
nel, mais en cor pour opercrdautres 
efFets de grace bien plus exeilens : c£ 
qui me fait dire que la Vierge , quoy 
qu'elle foit cxeropte du. pe<&£ ori- 
ginel, & qu'clle n'enait point ccro- 
tra&e la tachc , n'eft pas difpenfee dc 
i'vfage de cc Saerement , elk eftoit 
capable de porter les autres efFets 
qu'ilproduit dans Fame. 
Dieu ne pouuoit pas cr^cr Thomme 

four vne fin plus haute , que pour 
vnir i foy dans le Cicl.par la yifion 
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defa divine effence , qui eft la com- 
munion des bienheureux,& I es v s- 
Chrit uc pouvoit pas deftiner 1c 
Chretien i vnc fin plus celcfte que de 
Ie former , pour Tadmcttre i la com- 
munion de Ion corps en fon Eglife : 
comme la vifion de Dieu en fa divi- 
nit£ eft la fii^dc Thomme comme rai~ 
fonable > la communion au corps de 
Ibsv s-Chrxt eft la fin du Chri- 
ftianifme , elle regarde TEuchariftic 
comme fon berme 8c fa perfe&ion en 
cette vie. 

L'homme pour eftre admis i la ta- 
ble duSeigneur»doit en avoir le droit* 1 
le pouvoir, & la dignitej comme 
h6meil n'y a point de droit, il eft trop 
pauvre , ny le pouvoir il eft trop foi- 
ble > ny la dignite, il eft trop vil ; Ie- 
svs-Chrit qui a affez d*amour 
pour le recevoir i fa table, a affez de 
iagefle pour luy en d&ner les moyens > 
e'eft Sl ce deffein qu'il inftitue le bap- 
teme ou il fait trois amoureux offices , 
dePere,au regard de rhomme,il Ten- 
gendre enfant de Dieu> qui luy donnc 
djroit d'etre admis i fa table; deChc& 
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dc Marie Tdcre de DUh. I. Part, i/ 
il fe l'vnit & en fait fon membrc , qui 
luy en donne lc pouvoir j & dc Souvc- 
rain,il le marque de ion Sceau qui luy 
donne la dignite pour etre rcceu a fon 
banquet : e'eft fous ces trois qualitez > 
que le Chreftien approche de laTabte 
de I £ s v s-C hrit, commc fon Fils* 
comme membre > 8c comme marque 
de fon Sceau. ' 

Dans le Confeil de Dieu , Marie 
eft deilinee pour les deux plus hautet 
& les plus divines fondions du Ciei 
& de la terre > comme Vierge , pour 
engendrer ' I £ s u s , & luy donner la 
nourriturc y& comme CWtienne* 
t pour communicr & reccvoir la nour- 
riture de fon propre Eils : commc 
elle n'a pu d*clle-mefme s^tevcx a la 
qualite de Mere de Dieu > pour, etti- 
gendrer I e su s-C h r- il a efl^iae* 
ceflaire que le Saint Efprit lay. em 
donnat les graces & les difoofitions * 
ainfi k Vierge , comme fille dc Ioa<- 
cbtm jf^avoit point.. det droit iiTa 
Communion du Corps, de fon Fils» 
,qiii cft-une cxtenfioni de llncarn^ 
tionj elle a done du eftre bapdf£& 
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pour en reccvoir 1c droit , le peuvoir, 

& la dignite. 

Scion le fentimcnt des plus f<$a- 
vants , la Vicrge a receu lc Bapt^me, 
Hon pas pour la purifier du peche 
d'origine , duquel elle n*a jamais 
eftc infed^e , mais pour en porter 
les autres cfFets : & un des plus an- 
ciens Peres de TEglife, feint Evodius* 
qui fucceda & faint Pierre , en la 
Chaire d'Antioche , afleure , dans 
une Epitre intitul6p , Lumicre > que 
de toutes les femmes y I e s u s-C h r. 
n'a baptist que Marie fit Mere v& 
des hommes , que fainc Pierre ; St 
faint Pierre a baptise faint Andre, 
faint lean , & faint Iacques* & ces 
trois ont baptist les autres Apoftres; 
Marie * commc Mere de Dieu, 
Si'ayant ricn au deflus d'elle que Ton 
JFils ; & iaint Pierre , comme Vicai<- 
re de I e s u s-C h r. ne reconnoif- 
fant point de fuperieur que le mefmc 
He s u s-C h r. il etoit de la, digni* 
He dc la matqrnite de Marie, Ar da 
Pontificat dd; iaint Pierre v que 1 W 
fie lautrc ne fuffent baptifez quedea 
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itTAm^TAttt it LUu. I. Part. 17 
mains de Iesus-Chr. 11 a done 
cxerciparle Bapteme qu'il a confe- 
rs ^ Marie fa Merc , trois amour eux 
offices de Pere , de Chef, & de Sou- 
verain. 

Iesus-Chr. a plus rendu & 
Marie par le Baptcme , qu'il n a re* 
ceu d'elle par l'lncarnation , qui nc 
lay donne qu'un &rc crei qui lc 
fait homme morcel : mais par lc 
Bapteme , il luy confer e un htt fur- 
naturel At grace qui la fait fa fille; 
car I e s u s-G hr. a differentes qua- 
litez felon fes different* regards 
vets Marie: il en eft done le Fils, 
comme tenant d'elle fon &re hu- 
main qui la fait fa Mere 5 mais il 
devient fon Pere , felon Tefprit , par 
la Grace qu'il luy confere , qui la 
fait fa fille. Ceft fous cette qualite 
qu'elle a unnouveau droit d'etre ad- 
mifc i la Communion de fon propre 
Fils. 

La Vierge fainte itant la premiere 
des Fideles , & la plus noble partic 
de TEglife , I e s u s C h r. en &anfr 
lc Chef, elle luy doit cftrc unie, fiC- 
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h Foy en eft iunion ; mais la Foy 
&ant unc vertii iftfufe en Tame 
qui ne fc void point, elle ne mani* 
feftc fa prefencfc que par les effcttf 
qui luy convieiineht > ou par une 
proteftation exterieurc qui la d£- 
couvre. 

Marie devqit done , pour la gloire 
de fon Fils , ^edification des Fideles 5 
6c leur inftru&ion , eftre baptifte , & 
receyoir le Bapt&ne, qui eft une pro- 
teftation de Foy , comme difent les 
Peres* par laquclle elle a efti unic 
& Con Chef par un nouveau lien. 

G'eft une Theologie receue de 
toute TEglife 9 que lc Baptime im- 
prima dans rame un caractere , 8c 
un Sceau , qui nous feparant du com- 
mun des hommes , nous approprie 
& I e s u s-C h r. & que Dieu par fa 
grace > nous re$oit & nous avoue 

Sour fes enfans > & jc croy que le 
efTein du Fils de Dieu dans cette 
impreffion & infiifion de la grace , eft 
de nous* faire entrer dans une par- 
feite reflemblance avec luy , & nous 
rendre par cette divine forme , ce 
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de lAmt Ttittt it Dicu. I. Part, if 
qu'il eftrpar nature : C'eft la gran- 
deur des enfansde Dieu par grace* 
que.leur adoptioha pour exeroplai- 
re la generation divine & cternelU 
du Yerbe dans le Ciel , comme lc 
Pere celefte.a xnarqui de (on Sceau 
1 e su s-G b »:. ' qui eft appelle do 
faint Paul v la figure de fa fubftance, 
& Ta fait fon Fils en luy communi- 
quant fon Eflence : ainfi Iesus-Chr. 
dans le Bapfceme , nous communis 
quant ce qu'il eft y nous marque de 
ion Sceau ,& par fa grace nous con- 
ftitue & nous avouc pour fes enr 
fans , & nous fait un autre foy- 
meme. 

La Vierge fainte qui eft infiniment 
ilev^e au defliis de toutes creatures 
par Imminence de fa maternit£ di- 
vine, n'a pas du leur eftre inferieu* 
re en privilege j ctant la Fille ain& 
du Sauvcur felon la grace , ellc de- 
voit luy avoir cctte resemblance : 
c*eut eft£ un defaut en elte fi clle c&t 
eft£ priv^e de ce Sceau & de ce ca- 
ra&ere qui eft commun 3t tous les 
Fideles :I & s u s*C h r. aymoit crap 
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Marie fa Mere pour voir quelque 
diflimilitude i luy-meme : comme 
dans le Ciel par fa generation eter- 
nelle le Perc en i'engendant com- 
me (on Fils , Iuy imprime le cara&e- 
rede fa divinite qui le rend la plus 
expreffe Image de ioy-meme j ainli 
dans le temps il luy plait par le 
Bapt^me qui! confere k Marie > qui 
la fait fa Fille > de la marquer de 
fon Sceau qui la rend la plus vive 
Image entre les Fideles. 

Si la Vierge, par la digniti de fa 
apatermiti , avoit droit 2k la Commu- 
nion de la Chair de fon Fils , ellc en 
a encore de nouveaux par le Bapt£- 
me ; ainfi elle avoit un double droit 
& comme Mere de Iesus-Chr. felon 
la nature , Sc comme fa Fille felon la 
Grace. 
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X JL D MI B^otBlES EFFETS l 
que le Bdptcmc opctc dans Ttldric > 
qui fay donnant un nowveau droit k 
U Communion , donne un nouycm 
droit a U gloire & atimmortalitidj^ 
fin corps* 

CHAPITS.E IV. 

LEs divines Perfonnes , felon la 7>.rfo. 
do&rine de T Angede l'icole faint }•+ f- 
Thomas , concourent egalement i " '** 
i'impreffion du cara&cre baptUmai* 
cell par ce Sceau qa'elles fe confa- 
crent , qu'elles fc d&lient le cocut 
de rhomme y qu ellcs le chdififTcnt 
comme leur Trfine , & qu'elles le 
marquent pour en feirc leur San- 
ftuaire; mais e'eft en une maniere 
rare & extraordinaire , le Per e nous 
communiquant (on Fils comme no^ 
tre Chef '& noftre Exemplaire ; le 
Fils nous conferant fon Sang qui 
nous enrichit de. fes merites > nott* 
ouvre If porte.du Ciel r'le Saint 
Efprit, domme. operant 4n nous fa 
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juftification , r£pand en nos ames IV 
bondance de fes graces ; mais e'eft 
& I e s u s-C h r, que l'impreffion da 
caraiterc baptifmal eft attribute fin- 
glieremcnt , i caufe qu'il eft noftre 
Chef, puis que laVierge a par tout 
primautci , etant la premiere des 
Fidelesj & Iesus-Chr. l'ayant 
baptise de fes propres mains , die 
eft auffi la premiere qui a receu ce 
Sceau \ ceft dans la fufception de ce 
Sacrement qu'ellc a eft£ un nouveau 
fujet en terre des operations de IV- 
dorablcTrinit^ que les divines Per- 
fonnes confecrcnt fon coeur ,8c le 
didtent d imc manicre finguliere 
pourtftrc leurSari&uairc; amfiMar 
rie entre, au regard de la fainte Tri- 
nit6>dans une nouvelle appartcnance, 
elle ^ppartienu i JDiou par un titre 
fpecialfdfe cdnfecratibn ,< &c'eft main- 
tenant qu'elle fepeut vanter qu elle 
eft toutc i Dieu , puis quelle porte 
fon cachet fur ion. coeur qui lc con- 
facre , tout & fa gloire. 

La Vierge fainte ,«i qualite dc 
Merc* dq JDieu, a dc grands droits 1 
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la Gloire pour fon Amc , & i Tim- 
mortaliti dc fon corps ; cllc n en 

5>cut neanmoins avoir Tentrce , ny 
a poffeffion qu en Tefficace du Sang 
de {on Fils , parce que Iesus-Chr. 
eft le Pere du Sicclc futur , & la 
fource dc Pimmortalite , audi bieil 
au regard de fa Mere , que du refte 
des autres hommes * & e'eft dans 
l'ufage des Sacremens que Tefficace 
du Sang de Iesus-Chr. nous eft 
appliquee , & il n cut pas eft£ a la 
gloire , ny du Fils , ny d'ellc-itfSmc, 
qu'elle ftt cntrSe par une aiutre voye 
dansleCiel, que par fon Fils, puis 
qu elle n'eftgrande que par fon Fils, 
& que fi vou* la feparez de luy , elle 
n a d'elle-m&ne que le neant & la 
foiblefle. 

Elle a done du recevoir le Bapteme 
que le divin Apoftre appelle , le 
jour de la Redemption ; e'eft eri 
ce S^crement que nous entrons dans 
la participation des merites de fa 
ftiort, que nous recevons Teffet que 
noiis ont acquis fes fouffrances , que 
jjbn 'Sang coule-jufques * nous > & 
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que nous fommes lavcz es eaux qui 
fortent des playes du Sauveur du 
mondej & c eft en la di^niti de ce 
Sang , & en Tefficace de £% Mort que 
Marie eft entree dans le Ctel , audi 
bien que les autres Bien-heureux. 
C'eft le privilege de Marie Mere de 
Dieu , a avoir efte lav£e deux fois 
au Sang de Con Fils > La premiere eft 
fur ieCalvaire, lors qu'au pied de la 
Croix elle recueillit en fon fein les 
gouttes precieufes & la rofee de ce 
divin Sang dont elle etoit toute tein- 
te ; La feconde fois a efU au jour da 

Ro«.«. Bapteme , ou reffct de la premiere 
effufion luy a eft£ applique. > car , 
felon laTheologie de faint Paul, ceux 
que Dieu a preveus & predefthjez 
& fa gloire , doivent eftre conformes 
i llmage de I e s u s-C h ri s t* npri 
feulement glorieux * mais encore 
crucifie : c'pft cette cbnfprmiti. qui 
nous donne droit & la Gloire , dit le 
meme Apoftre , & que nous fom- 
mes lavez au Skng de I'Agneau. 

jipci. La.Vierge nc ppuuoic pas entrcr 
dans 1q Ciel fans ce rapport i la 

more 
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mort dc fon Fils$ cllc Yaimoit trop 

pour luy eftre diflemblable , die 

approche des caux du Baptefme pour 

entrer en conformity de Jesus-Chr* 

mais de Jefus crucifi6,de Jefus mort> 

de Jefus enfevely , aiin d'entrer par 

la mort en la participation defa vie 

glorieufe, 

De tons ceax quiont participeau 

. Baptefme, Marie eft celle qui a porte 

les plus hautes difpofitions,qui pofle- 

doit les plus claires connoiflances » 

qui peneuroit le plus hautement dans 

les deflfeins des my fteres ; Cell done 

«n la fufception de ce Sacremcnt> que 

& charit^ le dilatoit , & fe donnoit de 

retendue,que fon coeur & fon amour 

fe contcntoient en exprimant enelle 

mcfmc ce que fes yeuxavoientveu 

for le Calvaire , & qu'elle fe pkifoit 

de porter les traits de fa mort , pout 

participer dans le *Ciel i fa vie de 

gloire. 

La tres-fainte Euchariftie eft ap- 
pellee le germe de rimmortaliti des 
corps felon lelangage des Peres, & le 
gage de h gloire future? & e'eft par 

9 
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la Communion que ce divingerme 
dt enfcrmS dans nos corps , qui lcur ^ 
donncraunc vie immortelle au jour 
de la Refurre&ion univerfelle , & 
ccuxqui ont communip ont un droit 
fingulter i rimmortaliti glorieufe:la 
Vierge n avoit pas d'elle-mefme ny 
droit ny pouvoir de fe retirer du 
tombeau,(e donner la vie,& en fortir 
immortelle, c'eft de fon Fils qu elle a 
dutirerce droit & ce pouvoir &le 
r ecevoir de luy, comme celuy par le- 
quel dit faint Paul tous doiventref- 
fufciter Marie eftoitdonc obligie I 
la participation de la divine Euchari- 
ftie , c'eft par -fa Communion que le 
corps de Jesus-Christ a jett£ une 
divine femence de vie immortelle 
dans celuy de fa Mere , qui a frudific 
ila vicau fond de fon tombeau,qui 
Ta retiree des mortst Jesus-Christ 
en Tlncarnation tire du corps dc 
Marie, la mortality qui ie fait vi&ime 
pour mourir fur leCalvaire , & Ma- 
rie en la Communion tire du corps 
de fon Fils l'lmmortalite pour *ou~ 
{ours vivre en la gloireainfi Jesus - 
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Christ par 1'Euchariftie a faic vets 
fa Mere au fond defon tombeauce 
que fon Pere opere vers luy au fond 
de fon fepulchre ou il eft refufcicc par 
ladivinite de fon Pere > & Marie re- 
fufckfo par Thumaniti deifiee defon 
Fils. 

s . 

La Vicrge a comnunie ffiritutlUwnt 
deytnt Vinftimion rhllc dc 
VEucburiftic, 

CHAPilTR E , V„ 

A Dam le premier des homines , 
n'eftpas piutoft tombe dans lc 
peche par la defbbciflamce ; que Dicu 
s'cft prefente iluy forces dcuxcU- 
ferences , d'un juge fevere /& d'un 
Pere mifericordicux y comme juge il 
le punit d une double mort corporcl* 
lc &jfpirkueile 5 au corps en luy 
oftant rimmortaliti , & en lame en 
luyretirantia grace qui devoit faire 
& vie fpirituelle > & il luy a infligi 
ces deux punition? , en le chajTant du 
Paradis terreftxe oiiiravoit cree, & 

B i j 
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enlefprivant'du manger du fruit it 
vie , qui luy devoit fervir , de facrift- 
ce&de Sacrement,quipouvoitcon- 
fcrver la vie immortele en fon corps, 
& fa grace en fon amc & par cet ex\l 
& ce banifTement il eft devenu mortel 
8c criminel. 

Apres done que Dieu a fatlsfait i fa 
juftice , il luy plaift de contenter fa 
inifericorde ; fiiune a pos£ un Che- 
rubim avec une 6p£e de feu i la porte 
de ceParadis terreftre,* pour enem- 
pdcher Tentrie i ce premier crimi- 
nel, & Ta privi de ce fruit myfterieux 
pour lc livrer i la mort $ Tautre luy 
ouvreun fecond Paradis en terre, qui 
eft i'Eglife , ofc elle l*admet,& ofc ellc 
a planti un arbre de vie, bien plus 
admirable que le premiei : & e'eft la 
tres-fainte Euchariftie , 0C1 J e s u s- 
CHRisTeftproposi aux enfans d*A- 
dam,& comme facrifice qui peut les 
retirer de la mort , & leur rendre la 
vie,& comme Sacrcmentqui peut la 
faire immortelle, Et e'eft de ce mo- 
ment , c eft i dire, d£s la naiflance du 
monde , que wus les juftes one envi- 
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fagi Jesus-Christ fous ces deux di- 
ferences,& de facrilicc, 8c de Sacre- 
ment : le commandement leur a efti 
done fait, de communier & de parti- 
ciper en efpric , & par la foy , & i ce 
facrifice & i ce Sacrement } auffi 
voyons-nous que toutes les figures dc 
la Loy, & de nature, & de Moyfc> ne 
reprefentotent Jesus -Christ que 
fous ces deux qualitez, & d'Hoftie 
par Us facrificcs fanglants 5 & de Sa- 
crement par les pains de propofition, 
Et par l'Agneau Pafchai qui eftoit 
mang£,les anciens peres qui nous ont 
precede comme die excellemment S. 
Auguftin, n'ont point eu unefoy 
difercnte de la noftre 5 i!s ©nt cm en 
Jesus-Christ futur mediateur , que 
nous croyons eftre d£ja venu , & fe- 
lon la profonde do&rine de S. Paul 
tous ont mang£ en eiprit 8c par la 
foy, lamefmeviandeque nous man- 
gcons en veriti , qui n'eft autre que la 
chair de Jesus-Christ:Us euflent pe- £ c#r# 
ris dans ie defert fans cette Comma- * 
nion fpirituelle , qui eftoit la figure 
dc la SacramenteHe, 

B iij 
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Si la Loy de Moyfc , toutc infirmc 
tc indigente qu'elle eft, a quelque 
gloire , cile l'a tir£ de Marie : clle fe 
tjeut glorifier qu'cllecft n&cn (on 
fein , & que devant que d'cftre Mere 
de Dieu die luy appartenoit>& a eftd 
ibus Ton domaine clle eftoit done fu- 
jettc a (e$ inftitutions & obligee com- 
iive lesautres Juifs d'ou ellefbrtok 9 
de participer en efprit & en foy aux 
facrifices , & aux Sacremens de la 
Loy , qui eftoient les figures de fon 
Vlh , & commc hoftic £; comme Sa- 
crement. 
La fainte Vierge,dit excellemment 
:* cr J Ic pieux Gerfbn> eftant trcs-fcavaute 
Ma. r & tres-intelligente dans les figures 
gnifi- dela Loy, elle ne les copfideroit pas 
«*• fculement felon leur 6corce & leurs 
exterieur » mais penetrant fous leur 
voilesje fecret, lede(Tein& ttntelli- 
gence de leur inftitution , elle y en- 
vifageoit Jesus-Christ prefent en 
efprit, quoyqu'il en fut encore bien 
^loignidVffet , & partkipoit par la 
fey i tous fes facrifices , & a fes 
Sacreraensqui lesceprefcntoicncDc- 
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puis que Marie a efte receuc dans le 
temple & l'&ge de trois ans > pout 
y eftre ilevic , & commc hoftie 
& commc Vicrge, fi voftre pic- 
t£ veut f£avoir quels ont efti fes 
entreciens & fes occupations, c'£- 
ftoientde s'immoler fans cefle com- 
me hoftie v & de communier fpiri- 
tuellement comme Vierge,pour par- 
ticiper au iacrifice de fan Fils : elle 
immoloit fon coeur par amour,& foil 
petit corps par la mortification, en 
voyant devant fes yeuxles vi&imes 
fanglantes que Ton immoloit qui 
en eftoicnt les figures : quand elle 
meditoit les paroles de fon Pere Da- 
vid, Dicu difant ifbn ils, vous^eftes 
mon Preftre felon 1'ordre de Melchi- 
fedec qui ofFrit lc pain & le vin, elle 
penfoit au facerdece de fon Fils qui a 
offert fon corps & fon fang (bus les 
efpeces du pain & du vin , elle les 
marigcoit fpirituellement afleure ce 
devor atiteurj quand ellcchantoit les 
paroles des Camique,le Seigneur mi- 
fericordieux a la.it un abbrcg^ de fes 
merveilles en donnant une viande i 

B iiij 
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ceux qui l'honorent , die la man*- 
geoit & communioit fpirituelementr 
auand elle voyoit devant ies ~ yeu* 
1 agncau Pafchal que Yon mangoit , 
clle ilcvoit fes pensees jufqucs dans. 
Je cenacle oii eHe»envifaeeoit Jesus- 
Christ immol£ & mange, & ellc par- 
ticipoit enfoy,cnefprit>& en defirk 
€etteCommunion,concltidle mefmc 
Gerfon : parce que , dit ce Do&cur 
audi f§avant que pieux , la Vicrgfc 
cftoit obligee auffi bicn qucTes an- 
ciens Peres d'oii clle dcfcendoit, de 
manger en efpric la mefme viande 
ipirituelle qu'ils ont mang£ en foy,&- 
que nous niangeons maintenant en: 
vcrit£ dansla Loy de grace-. 

La ViergeadoncelW Chreftienne 
& fid elle devant que d'cft re Mere de 
Jesus - Christ* elle la receu en 'Got* 
efprit par la foy , & en Ton coeur par 
I'amour devant que de l'avoir conceit 
en Ton fcin , felon la nature : eHe a 
comraunie en defir devant qucd'a- 
voir communis en efFet:Et (i 1 aurore 
eft la fin de la nuit , & le commancc- 
*jlci».<1u jour > Marie felon le feoti- 
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mcnt dc TEglife , eft Taurorc de la 
Loy , & de la grace, elle finit 1'une , 
& commance 1 autre ; elle appartient 
& la premiere comme fille d' Abra- 
ham d'ou eHe eft defcendue » & elle 
eft Jt la feconde comme Mere de Je- 
sus-Christ qu'elfe doit humaine- 
ment engendrer 1 elle eft done la der~ 
mere quia communis fpirituelle- 
ment entre Its femmes dc la Loy de 
Moyfe,& la premiere qui a commit 
mi (acramcntallement entre les fillcs 
& les Yierges Chrcftiennes. , afin 
qu'eile firt cm cecy conformc k fotx 
Pils >qui a termini la Loy deMoyfe 
ians le cenaclc , & commence la Loy 
de grace, en i'aboliflant les facrifice* 
& les %ures de 1 ancienne, & fe ren*- 
dant Ie fccrifice & lc Sacremeiit dc la 
nouvelle qui ont command & caluj 
&parluy. 
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£» linfiitutton de Utm-fditue Eucbt- 

riJiteJefas-Chrifi rcgdtdoit prin* 

ctfdlcmcnt Mark fa Mere* 

Chapitri VI* 

SI la. fin que Ics agens fc propofent* 
doit avoir etc k proportion au de- 
ip£ &? leur excellence* Dieu qui eft Ie 
plusdivin>le plus noble, 5c le plus fa* 
ge des agens > doit fe propofcr en tous 
les ouvrages la piutf divine 8c la plus 
iubJime de routes les fin$,il n'en peut 
envi&eer dc plus haut que luy-m^mc 
eftantle principe des chbfes, il en eft 
aufli la fin derniere oil il les rapporter 
mais Dieu mele tellement nos inte- 
refts avec fegloire ,qu'apres s'eftre 
tegardi comme le terme de fe$ ope- 
rations^ la gloire duquel il les refu- 
te -9 il ne d£daigne pas de regarder 
iioftrepauvretdy & quoy qull foit la 
fin de ics ouvrages > il nous en vifage^ 
par une amoureufe condefcendance* 
comme les ft jets en faveur defqucls 
ille&operc 
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. Lc Vcrbc incarn6 6s dernier s jours 
de fa chair , voulant operer hors de 
luy-mefine le fupreme dcs effets de 
£>n amour, l'inftitution ineffable du 
Sacrement adorable de (on corps & 
de fon fang, pour nous fervir dune 
yiandc celefte , & dunbreuvage di- 
vin, apres la veue de & gtoire , il(de- 
voit envifager le plus noble des fu- 
jets, en fay cur duquel il operoit cc 
grand miracle d'amour. 

Entre leseftres qui font fbrtis des 
mains de Dieu, Marie eft la plus hau- 
te en di&mt£,la plus 61ev£e en grace , 
la plus faint e en nierite, felon 1 ordre 
dela fagefie qui conduit toutes cho- 
fes avec autant de force que de fuavi- 
ti dans l'inftkution de Ton corps en 
TEuchariftie, qui dote eftre la nour- 
rkure des Saints, il devoit envifager 
Marie & Mere , afin que le plus diviit 
<le fes ottvrages, fut rapportl & la plus 
noble & la plus fainte des creatures. 

Dieu aime toutes les creatuf es>ellesi 
font Ifcs effets de fa bont£ qui portent 
les veftiges de fes perfections comme 
les inanimles > ou les images de fes 

By) 
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excellences , telles que font les rai- 
fonnables Ton amour qui toutefois eft 
toujours accompagni de fageiTe & de- 
lumiere,aime d autant plus les cho(e» 
qu'elles lapprochent, & qu'elles luy 
font plus femblablesrMarie doit done 
eftrc la plus aim£e puifqu'elle appro- 
ehe plus ftis de Dieu,& qu'ellc eft la 

{>lus vive image de la diviniti, elle eft 
'unique colombe & la finguliere- 
ment eleue. Dieu aime fonEglife* 
elle eft fon Epoufe mais il aime plus 
Marie:elle eft fa Mere,dit undes plus 
suAYe. fgavants de noftre deck or telle eft la 
ti •*• conduite de Dieu en la distribution 



*•**• de fes faveurs, de proportionner fe9 
T ' ' graces £ lamour qu 'if porte auxfu- 
2r. 4 jets: oil Tamour eft exquis les faveurs 

font rarcs & finguliercs* 
Marie eftant done la plus aim£e ,, 

e'eft avec un jufte fcntiment que faint 
S.Ber* Rernardin, qui eft un de fes plus affc- 
*! ard - (Stionnex ferviteur sa(Feure,que le Fils 
ivdc ^ c Di e & c ft plus venu pourpr eferver 
M. lafainteVicfge de tout pechi , que 

pour fauver tout le mbnde , qu'en 

Icruye de noftre Redemption > elle 
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cftoit pf incipallement en la pens£e dc 
Dieu : e'eft done fans temeritl , fi 
nous difons qu'en l'inftitution de la 
tres-fainte Euchariftie, entre tous leg. 
fideles,Maric eftoit prefente & la pen - 
see de Jesus-Chrit fon Fils, qu il fe 
difpofoit de rendre i fa Mere par Til- 
fagede ce divin SacrementjCe qulT 
avoit receu d'elfc > qu'il la regardoit 
comme V'objct principal auquel it 
raportoit ce grand miracle d'amour ^ 
Et un des plus f^avans interpretes Suans 
de l'ecriture en noftrc fiecle, atfirme inPra^ 
ftautcment, que la premiere caufe die vtf ^' 
l'inftitution an tresrfaint Sacrement € * 9 \ 
eft Marie Mere deDieu : &jecroy 
que e'eft peut eftrc ce qui a ; port£ S. 
Gregoire de Nyffe d'appeller TEu- gii 
chariftie, ( le myftere de la Vierge ) ^y^ 
comme eftant le fu jet principal au- Moy t 
quel & pour lequel la puiflance di- 
vine fait ces erandes chofes , comme 
elle publie elle-mefme, en fon divin 
cantique, que Dieu qui eft tout-puif* 
fant a fait de grand's miracles pout: 
moy. 

A ces raifons & I ces authority 
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on pcut ajouter ccttc convenancc 
que cettc primaute de Communion 
eftoit digne de Marie &de la divine 
{agefle, dc rendre au monde par une 
Vierge Mere, ce quune Vierge avoit 
ofti au monde:Eue la premiere Vier- 
ge du monde de la nature , & la pre- 
miere Mere dcs Vivans felon la chair 
a perdu le privilege, & en ellctous 
fes enfans , de manger le fruit dc vie ; 
n*eftok-il pas convenable felon la 
fuaviti de la divine fageffe , quelle 
oppofat une Eve fainte a une Eve cri- 
minelle } & que Marie eftant la pre- 
miere Vierge du monde de la grace , 
& la premiere Mere des enfans de 
Dicu felon J'efprit,elle fut la premie- 
re qui mangeat le fruit de la veritable 
vie entre les femmes, comme fon Fils 
aVoiteftfle premier entre leshom-> 
mes qni avoit pris fon propre corps* 
& qu'en eHe Sc par elle le droit de 
farticiper a la table de noftre Pere, 
fut ferjdii itpus. les enfans de Pieu * 
qulve la criminelle leur avoit fait 
p erdre/ 
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LA TI{ES - Stc. EVCHjt\lSTlZ 
eft injlituecde Ufus-Cbrift 9 p$urren- 
drc d fa Mere par U Communion , cf 
qnil x receu d'elle en I'lncdrndtUn? 

Chapitrb V II. 

DIeu a tent de bont^que jamaisil 
ne fc iaUTc fiirmotcr en bien-faits 
de fa creature : quoy qu'il ne re^oivc 
de perfonnc > puis qu'il eft une pie* 
nitude de biens,depuis que fon amour 
V a rendu homme , 6c femblable a. 
nous il la mis dans un eftat de pau- 
vret^ot* il peut recevoir de la creatu- 
te: luy qui eftoit riche en fa divinitl, 
die TApoftrc, s'eft fait indigent* qui i.c#r» 
manque de tout : commc homme u a t. 
receu une chair de Marie fa Mere 
qu J iI ne pouvoit recevoir de Con Pere* 
& e'eft en cecy difen^ les faints Peres* 
que Jesus- CilRist eft redevablc \ 
Marie par laqucUeil^ eft6 fait hom- 
me. 
Jesus-Christ a receu deux chofes 
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de Marie , dc fon fcin en llncarna- 
tioti il tire la chair qui le fait homme, 
& durant fon enfance il tire de fes 
mamelks le laidl qui le nourrit; elle . 
cxcrce done deux amourcux offices 
au regard de J e s u s , de Mere & de 
nourrice; (Tun Dieu vouloit fe feire 
homme ^ cc devoit eftre une Vierge 
qui en fut la Mere & s J il vouloit eftre 
nourry,ce devoit eftre la virginiti qui 
ralaitt&t continue fa Merc. Jisus-Chr. 
eft done £gallement Fils & nourri- 

?on de la virginit£. Ileftoit digne de 
a fajntetdde fon eftre 3 & de fes offi- 
ces,qu'il naquit & fut nourry d'une 
Mere & nourrice Vierge : dans le 
Ciel il tire fa naiflance & la nourritu- 
re du fein dc (on Pere qdi eft Vierge * 
il eft audi nourry de fa fubftance vir- 
ginalle & afin qu'il y ait du rapport 
entre fa naiflance temporelle avec 
Teternellequi eft fon exemplaire , il 
devoit dans le temps naiftre , & eftre 
nourri d'une Vierge. Marie en- 
gendre .& nourrit done fon Fils dc 
Ion fang virginal tit^de- fon fein qui ; 
fcfaithomme > &cc mefmefang^ 
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tant devenu laid en fes mamelles * 
elle Ten nourrit comme fa Mere. 
Certes il ny avok que la virginite , & 
fe virginite de Marie qui pouvoit 
nourrir le Fils du Pere , & qui eft la- 
gneau du monde & fon Tils , de rafes 
& de lys:eile fepcut faintement van. 
teravec^rEpouic, voila que je mile 
mon vin avee mon laic, je drefle la ta- 
ble^ tel eft le banquet que je prepa- 
re par les mains de 1'amour & de la 
pureti a Jesus-Chtist mon FilsjCeft 
ainft qu'il eft uii admirable compost 
d'amour & de pureti,- qu*il eft rouge 
par mon fang & iclatant de blan- 
chetir par mon lai«5t , qui a eft£ fa 
nourriture , 8c ce chafte agneau s'eft 
»oury de nies lys. 

L on demande s'il eft poflible, que 
les enfans rendent k leurs meres ce 
qu'ils ont receu d'eltes ; il /emble 
quails ne le puifTent felon la nature >. 
ils ne pfcuvent jamais teur rendre , 
riy le fang , ny le lai&,ny la vie qu'ils 
re^iventd'elles : mais voicy les mi- 
racles de la grace en feveur de Jar 
virginite: Ne craignez point 6 divine 
Msrc > & Vierge ficnourricc^voftrc:* 
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Filrpeut vous rendrc lc fang , Sc le 
kid qu il a tire dc vous,& il vous les 
rendra en deux de fcs plus> amoureux 
offices & myfteres,la croix & la fain- 
teEuchariftie? 

Le fang qu il a receude vous eii 
fa naiffance , il vous le rendra en fa 
mort, vous en eftes la fource primiti- 
ve^ il ne coule fur lc Calvaire, qu'i 
caufe qu'il eft forty de voi^s, & qu'a- 
pres que vous en avez rcmply fes vei- 
nes,il la tire de voftre fein , & il vous 
le repanddefon coeur vous luy avez 
donne par amour , & il vous le rend 
paramour. 

S'il eft vary que le fang & le laift 
font d'une mefme fubftance Sc qu'ils 
ne different que de couleur, & que de 
rouge qu'il eft dans les veines de la 
Mere paflant dans les mamelles , il 
devicnt doux & blanc par la proximi- 
ty du coeur , lequel par fa chaleur le 
teint , le confit, & luy donne la blan- 
cheur Sc la douceur. 

Puis que le Fils de Dieu fe propofe 
de fe rendre noftre Pere fur la Croix 
& dans le baptefme,ou il nous engen- 
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dre en fon fang , & qu'il luy plaift dc 
faire l'office d'une amoureufe mere 
nourrice,denous nourrir dc fon fang 
comme d'un delicteux lai&>c*eft fin- 
gulierement en faveur de Marie > & 
par elle pour tons fes en fans, qu'il 
veut faire de fon fan gun fuave lai& i 
car ce fang qu'il a tire du fein de Ma- 
rk & qui fort tout eclatant de 
roueeur fur le Calvairc de fes playes* 
coulant dans 1'Euchariftie comme 
dansunenouvelle mamellc que Je- 
sus-Christ prefente & cous fes en- 
fans , ainli que dit Clement Alexan- 
dria Jesus-Christ par un] relief 
d'amcur en compofe un lai&divin. 
Jisus-Christ qui a fait Toffiee de 
Pere dans le baptefme au f egard de fa 
Mere; luy doit la nourriture, &1* 
• nourrir de fon fang comme un'divin 
la : #,il prefente done a Marie fa Me- 
re TEuehariftie, 011 fon fang eft deve- M *j" 
miun lai& delicieux: Approchez & ™ ! , um 
divine Mere 8c celefte »nourrice ; vous i a a a . 
fcrez allattie de la mamellc desrbys* bcris. 
attackez-vous k cette divine mamel- </* r * 
\c % que 1'amour yous prefento le Ukk 6 ° % 
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que vous en tirerez eft voftre fang 
forty de vos veincs , qui paffant dans 
celles de voftre Fils > & de fes vetoes 
enTEuchariftie > en compofeun lai& 
delicieux :le lai& & la chair que vous 
luy avez donnez en] rincarnation>a 
qa'il vous les rend au centuple , & 
avec des qualitez bien plus augxftes I 
vous luy avezdonne une chair hu- 
maine qui le fait homme , & ii vous 
donncune chair deifide qui vous fait 
fa Mere J le fangqu'il a tire de vous 
eftoit mortel>& paffiblc, & il vous le 
rend immortel & glorieux! il eft for- 
ti de vous,& il retoume & vous,com- 
mc les fleuve retournent i leur four- 
ce \ vous nc le nourriffiez que pour 
mourir, & il ne vous nourit que pour 
tou jours vous faite vivre:6 que votre 
materhiti eft divinement recompen- 
ch£c ! (i le Ciei a fait un miracle de 
remplir voftre fein d'un laift qui 
a coul£ duCiel en vos mamelles pour 
nourrir Jesus Christ voftre Fils, fe- 
lon que chantc TEglife^ Tamouren 
voftre faveur fait un nouveau miracle 
€** TEuchariftie oil il compofe on bit 
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quicouledu fein de la divinite mel- 
me oour vous nourrir comme fafille 
& la Mere : c'eft ainfi que lc Fils dc 
Dieu furpaffe infiniment Marie {a 
Mere en largefle& magnificence tout 
cequ'il a receu d'elle eftoic mortel 
& humain>mais l'ayant deifie en luy 
mcfac il luy rend divin,immortei 8c 
gloricux. 



l£SrS-CHt{lST EK lKSTlTVjlHT 
U trcsrfdintc Eucbdriftie 9 penfe a Ma* 
tie f$ur trouycr en fen fein pdr/k 
Communion mfejour digne de fd 7dd- 
jefti tirfdintcte. 

Chapitre VIII. 

TC Ntre plufieurs defleins que l'a- 
•^mour du Fils de Dieu a formes en 
1'infticucion de ce divin myftere de 
dile&ion, eft de vivre en nous , & a- 
vec nous > & prendre fes delices avec 
les hommes , comme il publie luy- Vfav * 
mefme par labouche de Salomon, ' 
mes delices c'eft d'eftrc avec les en- 
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fansdeshommcs: ccprojetefta vray 
dire bicn digne de fa fuavite; qaais s'il 
rcgarde les interefts dc fa gloire, de fa 
Majeft£, & de fa faintete> & les con- 
ditions de ceux avec lefquels il veut 
dcmeurer , iljfemble qu'il doittou- 
jours demeurcr dans le Ciel, comme 
au fejour digne de luy-mefme, & ja- 
mais ne venir en terre > ou il n'y a 
qu'indignite & baffefle : Nos Autels 
& nosTabernacles font-ce des irones 
conyenables a faMajefte 3 & k fa divi- 
nitePcllesn'ypeuvent refider que Tu- 
nc n*y foit humiliee3& 1'autre abbaif- 
see ? mais le Fils de Dieu palTant de 
nos Autels dans les poitrines des 
hommes par la Communion trouve- 
ra-t-il en eux beaucoup deiujets qui 
luy donneront, ou de la joye,ou de la 
complaifance? ilaime lapurcte , & il 
y rencontre trop fouvcnt des immon- 
dicesnl cherit Tinnocenco & il y de- 
couvre quelquefois des crimes qui 
foffenfent: 8c fi le plaifir feiait par 
fympathie,& entre des fu j«ts femblar 
bles,Jefus-Chrift qui eft le Dieu'de 
puret£, peut-il prendre fes deliccs 
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**ans un caeur ou il nc void que des 
pedaez qu'il defend > & des objets 
qu'il n'ayme pas? luy done la fcicncc 
penetre le futur , pre* voyarit clairc- 
ment par fa fagefTe toutes les indigni* 
tez & abbaiflfemens , 011 doit eftre ex- 
pose fon corps par la Communion 5 
entre taut de fujetsqui le doivent re- 
cevoir fi differamment > il a du pat 
intereft de fa gloirc en pre voir quel- 
ques-uns defquels la faintete' luy don- 
neroit autant de complaifance qu'il 
merite: il en a choifi deux,fon fein,& 
celuy de fa Mere, par la Communion 
qu'il a fait de fon propre corps , (on 
fein luy a efte" un fejour aufii deli- 
cieux que celuy de fon Pcre, & ou il 
recevoit autant de complaifance, 
puifqu'il y trouvc lamefmcdiviniti 
& la mefmc faintete que dans le 
Ciel. 

Apres fon propre fein , eft celuy dc 
Marie fa Mere > qui eft autant £lev£ 
par fa divine maternit^, qu'il eft Saint 
par fa pureti rirginalle, & par Ik 
plenitude de fa grace fan&ifiante , oi\ 
il trouve un fejour digne dc luy-jnef* 
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me: il eft vray qu'il y ades ames qui 
out fait de leurs cceurs des fandfcuai- 
res afTcz faints pour donner quelque 
complaifance i. Jcfus-Chrift ; mais 

1 n'cftans pas encore affranchis de la 

fervitude du pechi , il $y peut 
rencontrer quelques taches de pe- 
chex, quoy que tres-legers, <juinc 
laiflentpas d'eftre dcfagreables aux 
yeux d'un Dieu faint: il ny a que Ma- 
rie qui eft Tunique colombe fans ta- 
chc & fans fouilleurc qu'elle n'a ja- 
mais contra<5k£ •, e'eft done fbn inno- 
cence qui a deja atbirl le Fils de Dieu 
du feiiadc Ton Pere dans ie lien par 
rincarnation,qui Tattire une fecon- 
de fois en (on mefme fein par la Comr 
munionj e'eft (a faintete qui luy pre- 
pare un fan&uaire, qui peut luy don- 
ner de la complaifance , & Dieu en 
fbn coeur ne dicouvre ricn ^qui luy 
d£plaife,toutJe ravit & luy eft agrea- 
ble j audi eft-clle appellee d un f§a- 
vant Pere , le Paradis des delices du 

S tlu$.° & con & Adam: penfez-vous dit exccl- 
f € ft 9 lamment le Cardinal Pierre Damian, 

&*m. que Jefus pviiffe prendre fes pluspu- 

re$ 
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res Alices dans les Aagcs o« 41 a 
traave ties ^feaiffenitns , & des d6- 
feuts.y U ny a en veritc <jtte1-c fein de 
Marie qui fok le veritable Paradis 
des delkes dii Seigneur* 



^^^ U comm nsr jo isc 

CMt^ trouvoit plus dc da Ikes en fon 
. «wr , £#* 4&jk fin fein i'cjfdcc He 
ntuf mis far Tint Artidtion* 

Chapitue XX* 

LU FikdeDiettrepofiint^ti 1cm 
de !bn Pejre cotnme en (on cen- 
tre > & *au fojofcr dc b divine naif- 
knee ,11 ne»peut paflfer de cct amia- 
ble fein en nospoitrinesqaandnous 
commnmons,fans effort for luy-iref- 
me , puis qu'il eit tirade fon centre, 
£c de foil fejour : mais quand Marie 
communioit > le Fils de Dieu pafloit 
<lu fein de fon Pere en fonco?ur avec 
les mimes com|>kifanccs,que les ch<a* 
fcsfiouri^nt it lea* centre* 
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Dcpuis que le Fils de Dieu eft auffi 
Fils de Marie , il a deux centres qu'il 
regarde:commfe Filsde Dieu,le fein 
de fon Pere eft fon centre vers lequel 
ilmonteavcc joyeau jour de fa glo- 
rieufc Afcenlion; comma hommc, 
c'eft le fein de fa Mere d'oto il tire fon 
humanitl vers lequel il defcend par 
la Communion avec allcgreife ; c eft 
tk ou il fe repofoit comme en ion cen- 
tre & au lieu de fon repos : Certes ce 
n'eft pas fans raifon,que Jefus-Chrift 
durant les precieux momens qu'il 
refidoit au cceur de Marie fa Mere 
par la Communion, prenoitfes plus 
divines dclices en ce fein virginal , 
puifque tous Us fujets done il joliit 
au fein de (on Pere , & d'oit il tire fes 
divines complaifances illesrencon- 
troit au cceur de Marie,quoy que dif- 
ferammentsDieu eft faint par elTence, 
Marie eft fainte par grace , Dieu eft 
purete par luy-mefme , Marie par 
privilege, lacharitc& le faint Efpric 
font au fein du Perc,il en eft le prin- 
cipe qui les produitJ le faint Efprit dc 
i'araour font au cceur de Marie > ellc 
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tfo le fujet quije rc9oic: c' eft Marie * 
dit un Authcur Auffi f§av$nt que R . . 
pieux, qui <le toutcs les creatures a ^ s [ 
*ft£ trouvie<lignedcf recevoir en {on L«#*f 
ccrur celuy qui fort du fein de fou ie 
Pereiellc eft done lc veritable 4?ara* laud * 
dis des delices du Seigneur* i p 

• Le fcjour que lc Filsde Dku a fait u ' 
mi fein de {a Merc reipacedcii^uf 
mois , luy a efti ii agreabie , quM a 
tronv^lemoyend'yrentrer fouvene 
pat la Communion qu'elle faUbitdc 
ion corps , dit exccllamment le Car- 
dinal Pierre Damien , &jjmcfme je nfc 
-crains point de dire que larefidencc 
qu'il fait au fein <le la Mere par k 
Communion lay eft plus delicieufe 
que celle qu'il a continuie durantcet 
neuf mob au mefrae fein de fa Me* 
re, 

Q^py que «foit lc me/me Jefus- 
Chrift qui eft au kin de fa Mere , & 
par rincarnation , & par la Cotnmur 
nion e'eft ncancmoms fous differens 
-eftats & differens refps&s: il y eft par 
'incarnation comme vi&imed'ex* 
piationque Ichi prepare pour fatis- 
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«fei*e k la juftice defoh Pere/qu'il re* 
£i*f d# comfcie Ton jtige,& lacroix 

commc i'At&ei fanglant oi* il doit 
fcftrfe irhmote; d&nscette veue il nefe 
fcemplit^ue de penfcces de mart , de 
faci?ifice,de trtftefie, &de doukur , & 
f aufe qu'il fcft le pteitfefct univerfoi 
t|iii doit gSmir pour totts Ies pedhcz 
duftioftde; il n'elt pas pifitbft conccu 
tcmporellement qu'il a commencia 
g£mir,& qu'il a fait du fein de fa Me- 
tc le premier Autel de la penitence , 
oil il offre i la juftice de Ion Pere le 
fecrifite du afca* tontrit; aufli il y eft 
Mortel 8c paffible , commeune vidti- 
Me dfeftinefc au facrificc fenglant de 
faGroix : mats par la CommunioA 
qut Marie fe.it , il eft ait fein de la 
Mere^omme unfe vi&ime de loiiange 
en fern Temple, il ne regarde plus 
avec trcitlblehidnt & eriftsfle fon Pe- 
re coftitne fon juge quile frappera. 
fttHe Oft vaire ., il la regarde connme 
tffr aimkblfe Pere qui le coaronne 
fihs>fcd&'erila glaired qui *etH}/lfc 
fbnleme^ ^]Ws %tf*tesf fctsfeftes* <Le 
Tils tie Dieal^ 
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puret& , plus ds feinted > &; d'amou* 
au cqeur de Maria qvmd il fe donnojt 
en ello > comma viandepar la Com?* 
m union * qi*e qtta&d] il s'eft donn£ i 
dlt pouf en eftrele Fife par J'lncaiK 
nation : il eft vray que lc ftint Efprifc 
xdigncment prepare foa ame par la 
plenitude des gwtce<tp«QportiQttn^e$ 
a. unc digpic& f; baitte 3 que d'eftrc 
Mere dc Dien 3 mais comjne la Vier- 
ge eftoie capable d'augmentation dc 
grace & ds mcske # fon amQur>f* pu-s 
ret^ & fainted Vcrot fattdeiprogrez 
admirables parlfcnttree cb }efos en* 
fon fein en Hncarnational n'y eft pas- 
venu les mains vuides, tous Ie$ royfte- 
res ont opere en elle de nouveaux 
degrcz 1 fes graces , elle a raeriti 
d'augmenter & par fes a&ions, $c par 
fes (ouflfrances; Marie avoic done des 
difpoficions plus hautes qnand elle 
communioit , & qivelle recevoit la 
chair de (on Fils comme fa nourritu- 
re,que quand elle la conceu comme 
homme. 

C'cft done aveclun grand fens, 
qu'un fainc a bien osi dire , qu'apres 

C iij 
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he fein duPere, ou il eft par fa genera* 
6on eternelle,il n'y a point de fejouf 
<5ule Taint Efprit lepuiffc placer plus 
dignement qu*au (ein virginal de 
Marie : & jc croy que Jefus-Chriffc 
penfoic a elle en la perfonne de l'E- 
foufc , & quand elle communioit , it 
la convtoit par ces amoureufes paro- 
les, vend* ehtre mille, la plus ileuefic 
la plus iainte: voftrc innocence a ra- 
CtMu vymonccBur & en vousjeveux pla- 
cer mon tronej & comme dans le 
Ciel,mon Pere me dit,vous cftcs mon 
Fits auquel je prend toutes mes com- 
piaifances, je vous dis auffi , que vous 
cftes en terre Tunique objet de mes 
plus cheres delices,jpuis que vous. 
cftes ma Mete auik aimable que: 
fainte* 



Mm. 
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L*EVCHjII{1ST1E mSTlTVPE 
culcfus dtmc*YC,pt>HY confoler ftldt- 
rttnfdfoBtuie ttndis quillt demt** 
ta en urrc. 

Chaiitke X. 

L 'Amour divin a fait one fi Stroke 
union de Jcfiis, 8c de Mark , da 
Kls y 8c de la Mere > qu'il les fait en* 
trer par tout en fociet£ de lieu •, une 
mefme creche les renferme en (a 
naiffancc , un mefme Calvaire les 
porte tout deux en la more une mef- 
me montagne des oliviersles unit en 
femble au jourdc Con A&enfion s ft 
l'amour qui eft parfait ne pent fouf- 
kh'ihmenccny d'#oignement en- 
trc ceuxqui s'ayment, il female done 
que l'amour eftant tres-parfeit entrc 
Jefus & Marie,que U mefme myftere 
qui enlevoit le Fils devoit audi tirer 
la Mere avec luy 8c les placer dans un 
mefme tronc j & neantmoins Jefus 
monteauCiel, & Majie demeure en 

Ciiij 
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terre y le Fils eft efev£ £ la droite <fe 
fon Pere avec gloire , & la Mere eft 
ekwgnta cb Fiiss & eft laifltec encore 
dans le fejow de la ittifcre. 

Cette folitudc n a pu efbe <jue trcs- 
amere i Marie j car fi la preience de 
la perfonne aim£e fait la complaifan- 
cc da eoeur , fon lloigpftraeiu: en faic 
toute la triftcfle; la fainte Vierge par 
la recraite de foa Fils parte fur U 
montagnc des OUviers > les mefmes 
privations au regard Ac fon Fils au 
jour de fon triomphc , qu'elle a fbuf* 
fert fur le Calvaire par fa more aa 
Jour de Ccs douleurs. 

. O mon Fils ,Jay Fait dire S. Ber- 
nard , le eontemplant fur la Croix > 
vous me tenez lieu de Fils que j*ay 
engendray,dc Pere qui m'avcz crei , 
& d'Epouxqui m'avez uniei vous I 
mais par voftre mort, j'e per s tout, en 
*•?• vous pcrdant , fe fuisune Merc fans 
Fils, une fille fans Pere ,une Epoufe 
fans Epoux! Obien-heureuxAr change. 
Gabriel luy fart encor dire S.Ephrcmt- 
^^ ou eftraccompliifement devospro- 
roeflis. Quand wu$ me difces a le Seir 
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gneur fera avcc vgus , & tnaintenan* 
par fa mort , U m ^b^dqniie & me 
laiffc ? 

II f^mWe que U Vicrgc avoit le$ 
mefo*es raifpns dc g£mir fur la mon- 
tagne des olivicrs > puis quelemef- 
mc myfte?e qui rayit Jems dans U 
Ciel ,iuy wit un FiU , un Pcre &; 
un efpoftx , # quelle demeure en 
terre one i&ere dc|bl£e fans Fils , unc 
fille orpheline fans Pere , & une ef- 
pbufe veuve fans efpoyx. 

La Vierge portant cctte folitude 
avee fowcaiffian au% ordonnances dc 
fon Fik r ce bien~aim£ Fils a d(i pen- 
feri fon aimable Mere j Trois cho- 
res 1 <w# Mfivil 4e deipeurer en ter«r 
re en 1 Euckariftie * pouj? la confoler 
en ft fototede^la pieek iVflftQur, & 1* 
juftice. 

La pietc ell un ittouvement d* 
tendrefle cordialle que la nature im- 
prime darts lectsur des enfans verf 
fcur parens pour tes hanbrcr , le* 
confoler & les affifter > Xe faint Ef* 
prit qui a form£ lecoeur du Filsde 
XHeu > tire du pur &ng de Marie qjii 
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la rend fa Merc , Iuy a imprimd IV** 
mour dc h piet£ qui eft un dc fe& 
<lons vers Marie > cettepietl filiale 
a convi£ Jefus-Chrift de demeurer 
tnterrepar i'Euchariftie pour con* 
foler une & aimable Mere ei* fa fo-> 
titude * & par une prefence rlelle 
<te (on corps > mais mvifiWe & cach6c- 
fbtifr des voiles , adoucir Tabfence 
quelle fouffroit de foa corps vifi* 
blcv 

L amour veut toujours jbiiir de la 
©refence d« 1'objct aiirii s'il eft 6- 
toign£ou il fe ferend prefent par k 
pens£e l'attirant en Fefprit^ou ily 
envoye Con cceur qui fe coucbe patt 
affc&ibn ; maisil s'y rend prefent au- 
cant qu'it hiy eft poffibfe. Jefus- 
€hrift a dfeux objets qu'il aimeigal- 
fement dun amour filial > (on Pcrc 
€elefte,& Marie Cz Mere temporelle : 
tetanies foix du veritable amour ii 
ftoie fe rendre preffent^ tons les deux; 
mais it fcmbJe que cette prefence 
Ibit impoffible ertun mefme temps* 
icaufede Textreme ^loignement oflr 
Hit fe trouvent , lc Pete eft dans la 
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Cicl, & lc Fils avec fonPcre , & Mat 
*ieeftdemeur£efcule en! la tcrrc,it 
faut done ou que lc Fils de Dieu quit- 
tc ion Pere pour venir 1 fa Mere , ou 
qu'il laifTc Marie feule pour toujour* 
demeures avec fon Pere : mats voicy 
les merveilles de Tamour , il multi- 
plie fes miracles pour multiplier les 
pretences dc Jefiis-Chrift & le ren- 
dre prefent en un mefme temps & i 
fon Pere cckkc & £ fa Mere tempo* 
relic , il eft prefent dans le Ciel 2k Ion 
Pere par Iagloire , & il eft prefent en 
tcrre par 1'Euchariftie 1 (a Mere , le 
Fils eft au (binds fen Pere par la ge- 
neration divine , au fcin de Marie 
par Tlncarnacion Scily eftderechef 
par la Communion : Si la generation 
du Vcrbe fefait par le mutuel baifer 
du Pere au Fils & du Fils au Pero 
e'eft a dire par le faint Efprit , & que 
FEucharift'ie eft nommie le mutuet 
baifer du Fits de Dieu aux hommes , 
& des hommes au Fib de Dieu. Jefus- 
Chrift en u» racfme temps dbnne 
deux admirables baifers^tans le Ciet 
i fon amour eux Pere par lc faint Ef^ 

Cv| 
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prit qa'il produit avec lu^&dan* 
k terre i foil akoablc Merc par ia 
Communion ou A biy donne font 
corps qui la nourrit oomme fa filler 
c'eft cc dcrox baifer qui adoucifToit 
toucesles amertumcs dc la foiituds 
de Marie , quand elle voyoit en £o& 
fein eeluy qu'cllc adore au fein d# 
fon Per e > ceti ce qui la fait fi amou- 
rcufemcDC fbupircr aprcs ce baifer 
chez le caotique > en s^fcriant , 6 qiuff 
*C*nu q U ' jl |£e baifc > roais d'un baifer d* 
** ^a houche I Je^ous dis mvirizt, que 
fa prefcnce m eft comtae unc mamcl* 
lequidecouie le laid & le mid , & 
que fe fuis toute embaum£e cofflme 
^i'un parfamodoriferanc 

L'amour devoit doncinfpircrl Je- 
fcs-Chrift s'il laiflbit fa Mere e» 
terre d'inftituer en fa faveur , h di- 
vine Euchariftie pour fatisfatre* aux 
Loix du veritable amour,& fe rendre 
.prcfent i Marie fa Mere fans s'&ci* 
cncrdcfim Ptre; & fans quitter le 
Ciel, il la vHitoit par ia Communion* 
laconfotoit xJe fa prefcnce, Tentre^ 
*enoit dc fa paroilc ^la iwurrifibit dc 
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fby-mefme* commc il aimoit ttop 
fbnPere pour eftrc fepari dc luydc (c* 
jour , il efk eu fociete av«c Iuy dans Ic 
Ciel>puiique par foil ordonnance 
divine il nc lay permet pas encore 
de tirer avec lay unc fi aimableMere > 
il I'aime trop pour eftre fcparS d'elle* 
il fait en fa feveur un nouveau Qel 
cnlatcrre par fa prefence en l'Eu* 
chariftie pour toujours demcurer 
avec elle & eqcrer en focietd de lieu 
avec elle > & elle avec luy. 



QJ'IL EST V^r QT£Lj 

Vittgt 4 eommunii/dcr4mcntMl€m€nt+ 

Chapitre XL 

DE tous les juftes en la Loy dt 
grace , Marie eftant la plus par* 
feite , & ta plus fainte , & comme 
Mere de Dieu 8c comme Vief ge» elle 
atoujours parfaitement accordt fes 
a&ions i fe$ devoirs, ayant tvt fouvc- 
raihement en elle mefme «$ trots 
^cbofes^ics lumieres ea foa entfi&d*> 
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ment pour leg connoiftre , Pamoqr 
tnfavolontipourlesvouloir accom- 
plir , les graces efficaces en Ton amc 
pour lc pouvoir, c*eft une confc- 
quencebienjufte& bien folide, la 
Vierge fainte eftant tres-parfaite a 
connu ctairement qu'elle devoir 
communier & particijier £ la divine 
Euchariftie , elle Ta ypulu parce 
qu'elle eft fiddle, elle A a p& parce 
quelle en avoit la grace ,' done elle 
a communis : Si elle Tavoit pfi , 8c 
quelle nel'cuft pas voulu & qu'elle 
ne Teuft pas fait , ce feroit un defaut 
en elle qui procederoit ou d'igno- 
rance en fon entendement qui ne 
connoiftroit point fe$ devoirs , oa 
d amour qui ne le voudroit pas , ce 
feroit impieti d avoir ces pens£cs,Te- 
fus-Chrift tuy-mefme la congratuic 
qu'elle eft runiquement parfadte en 
toutes chofes. 

L*authorit£ des graves authcurs 
s'accord audi * avec la raifon •' un 
iijavant ^crivain afleure, que la Vier- 

fe qui fuivoit par tout Jefus-Chrift , 
amour ne luy permettant pasd'i- 
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Xxt jamais feparcc de Juy, cftoit en la DcC* 
mefme maifon du cenacle , ou 1c Fils &**• 
dc Dieu inftitua la trcs-fainte Eucha- *?*££ 
riftie, aprcs avoir confacrifon corps t ibut/ 
& donn£& fes Apoftres comme aux Li- 
premiers Preftres de la nouvclle loy , P°»- 
A I'envoya i fa divine Mere par faint *£?* 
Pierre qui la c&munia facramentallc- * j[* 
ment la premiere fois avec les autre* Sof. 
femmesquiraccompagnoient. c. 40; 

Ceete grace eft bicn conforme £ h ■ * v ** 
pietld'untetFils vers une telle Me- "°* % * 
re , quayant tirade fon fein la chair Tri- 
& le fang qu*il a convert* en la nour- log. c 
riture & le breitvage de fes enfans , xo * 
elle fat la premiere qui participant 3b 
eet incomparable benefice; e'eft aufli 
le fentiment du f<javant Gerfbn que- GerfT 
feiht Pierre a communis la fainte- toper 
Vierge , & qti'elle penfoitfa cct inef- *J| j£ 
feble Sacrcment quand fon cceur fe %£$*' 
raviflfantde joye, & bouche Iclata. 9. 
en fes amoureufes paroles r II a rem- 
pli de fes biens ceux qui avoient fatm; 
& comme il y avoit fong-tempa 
qu'elle foupiroit apres cette celeftc 
viandc comme toute femeliquc , Je- 
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fos-Chrift cominenn amoureux 4 Fil$ 
a voulu contemer une fi aimablc 
Mere en luy envoyant (on corps 
comme une divine nourrhure qui uU 
tisfitfafaim. 
j££ #I Le divin £crivain des A des des A- 
poftres, afleureque les difciples cftoifit 
atfembU s avec Mark Mere de Jefus, 
& qu'Us perfeveroient k roinprcrle 
pain , & felon la verfion Siryaque, 3k 
diftribuer & manger l'Euchariftie : 
Marie avoit crop d'amour pour Ton 
His , pour ne pas participer & unfi 
celcfte & amoureux banquet , oti Ton 
Fils en cftoit le pain vivant , dit le 
mefme Gerfon. Nicephore grave au- 
theur , & qui a fi dignement icrit lea 
a&ions de la vie de la Vier- 
Nice g e ><li t ecs belles paroles: La Viergc 
pho. Mere de Dieu communiott tous les 
w vita jours, Sc par la Communion elle fe 
- « raviflbit de recevoir fouvent cnfoi* 
iem y eeluy qu'elle avoit conceu au- 
trefois en fes chaftes entrailles* 
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mt*t*ll* & U Vkrge 4 toujour* cjlc 
nme dye c 1 4 fpirhucllc. 

Chaphre XII. 

LA divine Euchariftie eft un admi- 
rable union oft fe trouvent unis 
la pure chair de Jefus-Chrift , & lc 
faint Efpricparce qu'ileft un corps 
vtvant 8c vivifiaht : qaoy que cct 
deux chofes foient infeparablcs en 
JeFus-Chrift , les mauvais Chrcftiens 
one trouW lc moyen de Ies divifer 
ettcux recevoir fculemet le corps d£ 
Jefiu-Chrift j(acramentellemcnt,c*e(t 
& dire fous Ies efpeces da pain,& da 
vin fait laCommunian facramentellc, 
Sec eft cellc des mauvais Chreftiens ; 
mafe avec le corps recevoir (on ef- 
prit, feic la Communion facranven- 
telle , & fpirituelle v 8c c*cft la Com- 
manic** des bons Chreftiens. 

Selon le plus grand Per ederEgli- 
fc taint Auguftin, par une raetm£ 
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Communion , quand elle eftdign^ 
nous reccvons en noftre fcin la chair 
Ac Jefus-Chrift , & en lRftre cceur 
Ion efpritj la bouchc & Teftomach 
re£oivent le premier, & lecceur re- 
volt le fecond } &quand la bouchc 
s'accorde avec le occur, ceft cequi 
unit la Communion facramentclle 
& la fpirituellc , & c eft cellc de* 
Saints. 

Marie Mere de Dieu avoit trop de 
refpeft pour les ordonnances de foil 
Fils qui eftoit auflifonchef, &trop 
de profondc foumiffion i fes divines 
inftitutions , pour divifcr en unmy- 
ftcrc d'amour 8c d'union ce qu'ily 
avoit fi divinement uny .• les Sacre- 
mens de la nowvelte alliance, ne font 
pas ceux de 1 ancienne, qui n'avoient 
qu'une £corce , & un exterieur fens m 
grace j mais les noftres fous leur fi- 
gnc exterieur & vifible , cachent un* 
grace intericure & invisible qui ei* 
eft la vertu & Kefied-. 

De toutes les communions fecra- 
mentelles , celle de Marie ayant eft£ 
It plusparfaitc^dc U phtffainte , die 
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a toujours efti accorapagpie de la 
fpirituelle unc mcfme Communion 
mettoic en tfct mcfme temps), la chair 
de Con Fils en foil £ein , fon divinef- 
prit en fon cceur, & fes graces en 
fon ame , ells recevok la premiere 
par la bouche da corps y & le fecond 
par la bouche du coeur. 

I a fainte Vierge qui regardoit 
toujours Jefus-Chrtft comme Con 
«xemplaire , a du en cecy luy eftrc 
femblable felon le Dodfce Gerfbnj 
comme il a communis facramenta- 
lement 8c fpirituellement en pre- 
nanc fon corpsdans le cenacleavec fes 
Apoftres , dans une admirable Eleva- 
tion d'efprit & de cceuH; ainfi la 
Vierge a du communier d'une Com- 
munion facramei) telle, & fpirituelle, 
conclud ce faint Do&eur. 
La Communion facramcntellc rem* 
plitnoftrefeinde la chair du Filsdc 
Dieu , unie i fa divine perfomie , 8c 
la fpirituetle rempUt noftre cocur 
de la prcfence veritable de fon efprit* 
de fa grac* & de fa vie , pour en vi- 
W & en eftre repus * qui eft U fitt 4ft 
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la Communion facramentcfle : ce 
qni empcchc cct effet eft le peche 
mortcli U Vicrgc faintc ayant eft6 
confirmee en grace , fans jamais 
avoir efti infe&£e du pech6 , rien ne 
pouvoit empefcher la Communion 
lpirituelle , & qu'en communiant 
facramentcllemcnt , elle ne commu- 
niac aufli fpirituellement , ellea efti 
parfake en toutes chofcs. 



Lot VIE DE LA SjLIKTt 
Vicrgc 4 eftl unc pcypctucllc prepare 
Hon * I'JrHdYHAtion & 4 U Commu* 

Chahtre XIII. 

DAnsle confeileternef, que I* 
fageffe divine a tenu for Marie, 
ayant efte de toute etcrnit£ toujours 
prcfente a fapensee,Dieu ne pouvoit 
pasladcftinera une plus haute fin \ 
que de la crccr pour avoir par Kin* 
carnation , fbn Verbe fait chair pour' 
ion Fils>& le mefinc Vefbe fait chair 



d by Google 



Jc lAmc yicrc dc DicaA.V art. 4 $ 
pour nourriture par VEuchariftie : 
Dieu n'a rien dc meillcur que lay- 
mefme , il nc peuc en l'effort de (i 
Toutc-paiffance refercr Mariesk onto 
plus divine fin qu'i fby-mefme : or 
par rincarnatton Marie eft unic h 
Jefus-Ghrift comme unc Mere&un 
Fiis oieu qu'elie engendrc, & qu'ellt. 
nourrit de fon lai& , & par la Com* 
munion elle eft unie au mefme Je- 
fus-Chrift comme a fon Pere , qui la 
nourrit de fon corps, l'lncarnation & 
la Communion font done les deux 
termes ou Marie eft toute refer6e > Dieu 
ne peut done pas former de plus 
grands defleins fur elle , que de la 
creer pour engendrer fon Fils par 
rincarilation en fes entrailles com* 
memere,&dc le recevoir comme & 
nourriture en fort fein par la Com- 
munion comme fidelle , fa puiffance 
eft 6puis£e en ce deffein , & fa fageffc 
ne peut naffer outre. 

Or tel eft l'ordrc que Dieu garde 
enlaoonduite deles ouvrages, de nfc 
point imprimcr des formes dans les 
fojets & tw&cvcr , qu'iUnefoient 
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auparavant dignemcnc difpofez & 
preparez felon le degri du merite 
delditcs formes ; difpofant done en 
(on divin confeil , de donner & Marie 
dans le temps fon Fils qui eft foil 
Verbe pour cftrc & fon Fils > &fa 
tiourriturejtl nc Televe pas a ces deux 
fondfcions li divines qu'elle ne foit 
dignement prepar^e: je trouve deux 

S reparations en elle, Tune de la part 
e Dieu comme principe , i'autre dfc 
la part de Marie comme cooperatri* 
ce. 

Dieu qui voit les chofes futures 

dans le prefent , dont la fciencc pre- 

voit Tavenir , & dont la fagefle fijait 

bien accommoder les moyens a la fin 

oh il deftine les chofes ; le corps de 

Jefus-Chrift eftant forme pour eftre \ 

& noftre hoftie far laGroix , & no- 

tre nourrlture en TEuchariftie , lc 

Pere celefte en le formant au feinde 

fa mere luy donuoit toutes les difpo- 

fitions convenablcs a ces deux my- 

Gor- fteres, comme }il protefte luy-mefm* 

p U8 par la bouche de fon Prophete , fe- 

autcm Ion que lalfure faint. Paul ,6 mou 
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Pere , Vc/us avez difposi & accom- aptre^ 
modi m<in corps a la fin ouvouslc ftjmi? 
deftincz. J^ 

Dicu ne fait rien ou par hazard , ou I0# 
en avcugle y felon la mefine condui- 
te fur Marie > 1 ayant cre^e pour re- 
cevoir Jefus-Chrift en fon fein& 
comme fon Fils par 1 Incarnation , & 
comme fa nourriturc, par TEuchari- 
ftie , en creant fon corps , qui en dc- 
yoiteftre'lc fan&uaire, il penfoiti 
ces myfte*es ou il k referoit .• e'eft 
en cette vcuc , qu'il Tenrickic de la 

{'ufticeoriginelle en fa Conception, 
a comblc d'une plenitude de grace 9 
I'annoblit d'une pureed virginalle, 
& elle peuc dire auffi bien que ion 
Fils, vous avez difpose mon corps 
& mon ameik des fon&ions fi divines 
lcitres-hauta fan&ifie fon Taberna- 
cle : Cette preparation peut eftre 
nommie £loign£e , ayant commancie 
des fon immaculee Conception. 

. Et e'eft audi de ce moment que 
Marie comme fidelle cooperatrice 
jtux deffeins de Dieu y coopere de 
toutt elle mefme du point de fa Con- 
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ccption j fo vie a e&i une continuel- 
le preparation & ces deux myfterefc, 
mai$ principallement *u premier 
toutes Ics lumieres de fon efprit , les 
affe&ions de fon ame, les mouve- 
mens de v fon cacur eftoient referes 
~2t une fin fi divine & b un myftere li 
adorable. 

Mais depuisrincarnat ion ou ellea 
"eftc faite Mere de Dieu , la Commu- 
nion au corps de fon Ftls par l'Eu- 
chariftic eftant k fin la plus haute <n\ 
elle paiffe 'eftjrfe referie, fa vie a die 
'rune perpctiielk preparation i cetae 
-divine adfcion. Jc ne crains point 
d'aflfurer, dit undesplus fijavansin- 
terprctes de l'Ecriture fainte , que la 
sa- Vierge ayant efte inftruite de fon Fils 
Uz.in du myftere ineffable de 1 Euchariftie, 
Cant, quelle nc raportat toutes fes aftions , 
dc toutes les pratiques de ks vertus it 
fe dignejnent preparer pour la Cojiit 
munion qu'elle devoitfaire; carta 
Vierge ne fe portoit pa? It la divine 
"Table fanslumrere & fans connoif- 
^fance, mais eftam tres-bien irtftrui^ 
tc dc la dignitc^ & dc la famtct^ de : 

cet 
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cct auguftc iryllere,cllc s'y preparoir 
d'une manierc digne dc la Mere d ua 
Dieu , & d un fi divin Sacrement. 



DE Ljt HjlVTE CUTACnt 
que la Vicrgcdvoit pour UC*mmuni*m 
elle a eu Uplusgrande. 

Chapitrb XIV. 

DE tous ceux qui oftt pauicipe &. 
kxlivine Table dii Seigneur* Sc 
qui oH.t cft£ trouvcz dignss 4 y eftf p 
admis,Maric eft celle qui en avoit, 3f 
plus de capacit^ & plus de d ignite 5 
£ caufe de 1'innocence otiellca efti 
<onceue , de la pureti oi\ elle a eft 4 
formec ,- de la viv&cke de fon efpric 
pour concevoir les grandeurs de 
rEuchariftie,& des vives ardcurs de 
fon coeur pour en aimer les bontez. 
Tous les ouvrages fortis des nirainsde 
Dieu , la fageftc divine qui en a la 
Conduke,les difpofe a vec tant de les 
force 8c dc fuavite > pour les rendrc 
capablcs des fon&ions ou Us fqiit 

D 
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deftuiez* que felon le divin faint tc- 
DTh «W' ra PP orc ^ P ar 1'Ange de Tecolc , 
0f H f c . elle accorde toujours croischofes en 
6 1. 1, eux , la fubftance , la facuk£ . & To- 
.** • Deration , l'adion eft la fin de la 
fubftance , ellc n'exifte que pour agir 
£c c'eft par la faculti Sc puilfance > 
comme par un inlirument quelle 
opere , & qu'elle fe met en exercicc. 
Dieu par un profond confeil fur 
Marie , 1 ay ant cre<5e & donn£ 1'eftre 
pour une d haute fin , que d'eftre fa 
mere , & ladmettre a la Communion 
de fa divine Table , elle en doit done 
Avoir la capack<£,& naturelle,& fur- 
tiaturelle ; & au corps , Sc en Tame : 
fon corps doit eftrelc fujet qui doit 
^ngendrer Jefus-Chrift en rincarna* 
*ion comme fon Fils , & fa bouche 
doit le recevoir comme nourriture 
en la Communion , fon ame c^oit por- 
ter la -grace pour digncment le re- 
ceVoir t Marie ne peut pas fedonner 
ces deux capacitez dVlljHnefme , hy 
natuf ellc , ny fiirnatu^dl^^lie* do- 
pendent d'utt prmcipefrtiis'peiffaiit\ 
Dieud'uneconduke touce jdelacde 
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fuavkefur Marie , de tous les corps 
il Lay en forme le plus pur & ic 
edieux organist; idc routes les ames > 
il luycn adonni la plus noble ; dc 
-tous les encendemens leplos vif pour 
pcnetrerdinsiesdetfeios closjnyfte- 
-res qui devoicnt dire operez * ou ©a 
ion &im -, ou devsnt tfcs yaax 4 dc 
<oute$ les voJontcz , la plus^dilposic 
poor cti aimer iesbontcr , decous ics 
ccruirslc tpius -fiaiicptcbie des a&our- 
veraensde la {aiate AilcAion : i cet- 
^caipactceii^cQreUe ,il ya ajowjcfe 
furnatureile, dans fan atttendemeat 
il y a vers6 la plu« lanmmewfe foy 
qui 1'^claire , en ion coaiy: k plus 
ardente charite qui I'embrafe, en (ou 
ame les plus hauces graces qui la 
fin&Uient* • 

- LaViergeace commun privilege 
avec foil Fits > felon Aibert le Grand* 
que le mefme principe qui a opcr£ 
ea la Conception de Tun , a concou^ 
xu en ia formation de 1'autre > fie 
qu'iis font «iortis immediaceqienc dc 
ios mains coxnme des ouvrages, 8c 
4& Gl f*gttfc4c de4apui&ance«Maric # 

Dii 
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dit excellemmcnt faint Denis d'Ale- 
xandrie , eft un Tabernacle bity > 
non par I'induftrie d'une main mar- 
telle , mais par les mains mefmc du 
faint Efprit. 

Saint Thomas eft raviflant; 6c il 

eft tout Angelique , lors qu'il s'effor- 

cede montrer combicn la difpofition 

cxterieure dc 1 homme cftoit conve* 

O m - nable 2k la fin oil Dieu le deftine : les 

nes res chofes naturelles , dit ce faint Perc, 

natura- c ft ant forties de Dieu comme du 

1C$ du l P rmc *P c <* c ^ eur c ^ rc > c ^ cs f° nt au ~ 
a* ab tant d'effets produits de la fagefle 
artcdi- d'un artifice toutdivin>elles peuvent 
vina cftre regardees comme des i copies dc 
" ndc Tentcndcment divin qui s'exprime 
artTfi- eneiles. 

crau * La fainte Vierge eftant referie i la 

De i. -plus g\oricufc fin ofiniaupeut deftiner 

2>. Th. une creature , elle eft un ouvragc au- 

*'*' **' tant de la puiflancc divine que de fa 

fageflfe ; la puiflance l'a creec, la fa- 

g^fle en a fait la difpofition formic 

fur le grand «original que Dieu en 

porte en fon divin cntendement: 

en tre tous les effcts produits de la 
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main de*Dieu> Marie eft doncceluy 
qui porte plus vivemenc les traits dc 
la (agefle du divin ouvrier , & cite 
pcuteftre dite i xneilleur droit , un 
ouvraged'un artifice divin, quin'a 
pu eftre forme que des; mains dela 
iageffe mcfme : tout ce qui fe voyoit 
en Marie , eftoit . fi bicn regW , fi fa- 
gement difpos£ it la fin oil elle eftoit 
deftinle , qu'il paroiflbit clairement 
en elle, que tout y eftoit ordonnl par 
les ordres de la divine fapience , die 
un f^avant Auceur. Entre tous ccux 
qui ont communis , Marie eft done 
celle qui a eu plus de capacit^ & na- 
turcllc & farnaturclle pour partici- 
per a la divine table du Seigneur. 



Dii) 
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His FM{BWHjtT forts &X 

* TtidfU Mitt Jk Dfa» * U Ctfltmun Wj 
ftm*M*ri*m; St&uJ* &JH*n&* 

LE» capacity ate fe.feintrVie**« 
gje potto poa* 1» Commanrotti* ue 

Ibtet pars i , cllcs*mefme$^ eHesfanst 
4e Dieu comma de icar primcipe-qoi 
Acs a impriiri&s de fon Aovgt * & an 
corps ic en lame dc cecte drvirro 
-creature mais illuy pkift quelle coo* 
pcre *Y«e luy, & kdreduife en exer* 
*cice par (a fidelite & par les prepara- 
tions <ju*une doit apporter par fa vi- 
gilance a ane action h divine. 

Pour avoir lumiere en ees myfte- 
res fi cachez , & decouvrir autant 
<ju J il nous eft poffible , quelles ont 
cfte* les difpofitions interieures de fon 
coeur & de foname ; 1 Euchariftie 
felon que parlent les Peres eft une 
feconde Incarnation qui met lc mef- 
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ate Fits & le ffle&ie Dicu aafemd^ 
Marie , par la Communion , qu'ell* 
sipmi «rfc* &1fcs par nncarna- 
cwn* Die© eftaht aoffi feint, cacW! 
€[u'il eft foils les voiles de nos hollies > 
qu'il eftoit fous le fein de Marie 5 lei 
mefme» difpofitiens qo*eIIe a porti 
en ce premier myfterco&Jefos-C!hri(t 
$'eft Mil fon Fib, efte lei doit rfgale* 
ment avoir dans le feeond > oil il fe 
fait & nourrirore : & un faint Pere 
afTure, que fa residence da Fils de 
Diea an fein de Marie duranc nenf 
mois , efU'exeropteite de cellequ'il 
veut fairc aa fein de Marie & des fi* 
iclcs par la Communion ; nods nc 
pouvons done pas penfer , & conce- 
voir plus folidement les difpofitrons 
du coeur de Marie en fa Commu- 
nion, que defies regarder en Tfn-» 
carnation comme en leur original, 
J'entrouve de dfeu* fortes, les vnes 
eloigraies, 8c e*terfcures, les autre* 
prochaines & interieures ; les pre- 
mieres foflt,la fofitude & le filence. 

Je fuppofe cette excellentc rerit£ » 
nffurce par le f$a?ant ChanceHtr 

Diiij 
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Gcrfon , & qui eft biea digne && 
Marie , qu'elle eftbk tres-inftf uitc< 
de tous les myfteres , & que tout cfc 
qu'elle operoit* clle lc refcmit en 
cettc vcue? : or tous les myfteresi 
cftansplcinsde Jefus-Ghriffy ils one 
cette puiifance , d'imprimer leur$ 
cftats, leurs graces, & leur efprit > 
sion feulement dans les fu jets qui y 
participent a&uellement $ mais te- 
nans de l'immenfiti divine , ils r£- 
©andent leurs effets fur les fiecles qui 
les precedent, & qui les doivent fui- 
vre , ic par uncmerveille ineompre** 
henfible > ils operoient devant qu'e- 
xifter jleur grace a precede leur exi^ 
ftence $ la Croix & TEuehariftie 
n'eftoicnt pas encore , Tune fur le 
Calvaire, &l'autre dansiecenacle, 
qu'elles r^pendoient leur grace dans 
tous les juftes qai les ont precede, 
tous ont particjpe par foy & la mort 8c 
i la vie de Jefus-Chrift leur media- 
*eur. . 

LIncarnation eft un myftere de 
folitude & de filencequi (epareje- 
fus-Chrift & de la vcuc & dc Tentrc- 
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ticn detoute creature : il eft au fern 
dc fa Merc aujfi iblitaire , que*fi-» 
kntieuxj.il fera folitaire &gardera Thff 
le filence , dit Jercmic Ce myfteafr Jfrf ^. 
eftokjeiurore. cachi dans les abyme* 
du confeil deDieu , & il operoit eit 
Marie , il ripand fa grace dans le 
cceur dc Marie 5 car cc n'eft pas pa* 
les mouvemens de fes parins qu'ellc 
fc retire dans le temple » cm fori 
Fils futur qui s applique i elle , qui 
la tire en iolitude, pour imprimer 
en elk fon eftat de folitaire & de fi- 
lenticux-, le mcfme efprit qui doit 
renfermer fon Fils en fon fein , pafle 
en ellc , & la conduit dans le temple 
pour.y eftre & folitaire & filentieufe* 
& la difpofer au royftere de Tlncar- 
nation oil ellc doit ' eftre toute Ji Je- 
fus-Chrift par la folitudef qui la de- 
fapproprie de toute creature & Tap- 
proprie totallcment i Diet*. 

Apres Tlncarnation ou ; \c Vcrbe 
incarni a efti fait Fils de Marie , elle 
ne rcgarde point de myftere plus 
h aut que la Communion > ©& il doit 
eftre fa noulriture , Scfairc enfoa 

Dv 
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- L'Euchariftie eft Utt myfttre & jfo~ 

latude & der fileftce > Oit lc Fife dd 

Dietl fc faitf fblkaire & (Uenrieux* 

pour ll fecbncte foifc , ^it il eftfepa*6 

dettrocee*etet(£e ii'dtde cemyfte- 

*d que }ejfas Gh-rift rfo&ttd en Marie 

^ufh-tctft quell* eft fo Me*e, cet ef* 

pr it dc folkude & d* hleflcc , Marie 

deputf i'lnc^f iiatk)ii ayam rik£tofc* 

jbors aufli fctawfcre <ju* filtttticufr j, 

>Ceft la qualk£ que toy Amnei'E^ 

giife de k ftommer ( Ataarniactt} hi 

Here cflT«hie an* yeti* dbsturauoe* 

<ju J ell« fiiyolt, Iteittfifoft* «* l*&ri-* 

tur<? qa'clie n*cft fartie * ft fofcrtkie, 

•u que? p&at tttidts Uri dtfrcMr de 

piete a ia c^uTifte Elizabeth en la vi6- 

tantjdtlde'ftfUgioil parttm fonFiris *tt 

temple pout eft* e €**<&**(& sublet 

4fktik<jbtir»-, 8i fmt «ftre«flferc * 

fon Pere, <a* £6itofar €&fefci* * « Egy* 

jne > to refte da temps elledem*u- 

'toit-dMf*k(bllcu&.Atfc filence, ft 

difpofiiilt «tift k k (fivinfc Gdfttitttt* 

nio» , *fii* que fe§ rfifpbfif iofca tif tfent 

^adqa a import i «£dte* dc jbfi,*ifc 
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it TAdrU Mere dc phn I JPart. %i 
en I'Euchariftie , oil il eft auffi foil- 
taireque (ilentieux.Car cVft unejcon- 
duite qui doit eftre immuable , que 
pour participer dignemenc a la grace 
des myfteres , ils demendenc des dif- 
pofuions qui ayenc du rapport a lcur 
eftat : la Croix pour communiquer fa 
grace , elle exigejune difpofition de 
crucifrd * ainfLrluchariftie qui eft un 
juyftcre de fblitude 8c de filence^ou. 
Tcfus-Chrift eft aufli folitaire que &- 
ientieux ,. demandc de ceux qui en 
approclxentlaiblkude &ie filence ; 
fie voila la ration veritable pourquoy 
lies Ct^reftieni recueilitat fi pcu de 
fruift de* myfteres , parce qu'ils y 
apporte^t des difpofition* fi contra^ 
res Clears eftatsj JcfuS-Chrift cru- 
ca££ne vcut ptfripandre la grace dc 
fa croi* dans des fu)cts languifla&fi 
de delicateife , ny en 1 Euchariftie c& 
il eft foJkaire Jfc ulentieu*, commu- 
riiquer fes dons a des antes toutss 
difttp^ dans les converf^tioBB Sc 
entipccienMHtttiks de la ^fsatturc 
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Ljt PEK1TEHCE ET LA 

Itfomficdtion > feconde difpofitkn 
en Marie font U Communion. 

Chapitre XVI. 

DEpuis* que lc Verbe incarni a 
pris ime ame , & un corps capa- 
blcs , Tune de triftefle inter ieure > Sc 
Fautre de penalitez exterieures, il re- 
garde en ton Pere, & fa juftice, & Gl 
tainted a fa Juftice il office uh facri- 
ficede penitxnee cxpiatrice despe- 
chez qu*il n*a pas com mis , mais 
dont il s'eft charge* cominc hoftiedix 
pech£ & a fa fainted ii prefente un 
Facrifice de penitence de louangequi 
protefte que Dieu eft fi feint que tout 
doit sfafteantir & facrifier a fa gloirev 
La raifon de cette conduite eft , que 
Jefos - Chrift porte deux fortes 
d'eftats , d'hoftie chafgfe de tous 
les pechc* du monde , & de faint & 
d'innoam : il s'eft done rendu le 
^chef de defcU fortes de penitent * fes, 
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uns coUpables &.lesautres innoccns » 
& il r£pand cet efprit de penitence 
expiatrice dans les penttens coupa- 
blcSySc I'eforit de penitence (kn&i- 
fiante dans les innocens penitens* 
Marie aportl ces deux eftats de pe- 
nitence , Tune expiatrice du pechi 
qu > ellenapascommis > mais comme. 
cclle qui devoit cooperer avec Ton 
Fils a la Redemption du monde, fi ce 
n'eftpas par les play csdc (on corps 
&lefang defes veines, c eft par lea 
doulcursde (on coeur qui I'ont blcf- 
s£e,& tranfpercle de leur glaive,. 
Scpar reffufipndefes larmcs qui en 
eftoientle fangi & e'eft ce facrifice 
du cocur ^ontr it, de lc/prit affiig£,& 
de larmcs > qu'elle a offert avec foa. 
Fils i la jufticc divine du Perc oele* 
fte fur le Cal vairc : mais comme in- 
nocente & exempts de toutpeche^ 
elle offire a la faiatcti Sc puxcti divi- 
ne Je facrifice de penitence de loiian- 
ge & d'honneux , & cjeft cette peni- 
tence qui ?a fpeciallement difposlefe 
la Communion* , 

H ne fauc pas croire que la faint* 
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Vierge , ait ecoult fa vie jians la &c~ 
Ikatetfe , & devant & apres linear ~ 
nation : Ceft en fon propre fcin que 
Jefus-Chrift fe faifanthoftie a offers 
i la Juftice & 1 la faintetl de fonPc- 
rp le premier facrifice de penitence, 
* ** • comme noiis le r eprefente faint Paul* 
,# * . <Juand tlemra dans le snonde; e'eft 
de la comme da premiel Autel de 
la penitence qit'il en frfpand l'efprit 
dans le cefcur deMarfcfa faturcJIere, 
d& Fayant actk£e dans le temple % 
le famtBfprit la confomm^e du mef- 
ine fen dottt il 4ofc cdnfomraer le 
Rljr, 8c en a (kit unehoftie de peni- 
tence; Marie ayant meni unc vie 
psnftentc & morttfrfe dan* le ten** 
pie par de* Jeuhes aufteres , de* 
yeilfescwitttttnelles > &: des oraifons 
fans reHfche comme faint Ambroife 
I *j # 1« reprefente ercellemment : e'eft 
y i rgm a'mfi qpe noftr e petite Prmcefle quoy 
qumnocente ft prepafoit & fe dtfpo^ 
^/*pitrlamb^tifi<^tioiv^ par k 
jfcnftefifce ati myftere de ttnearna* 
tion,_& comme il luy a pleu de le re* 
yder k £kmte EHfaibetk-de Hongric ^ 
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ISjachezmafille , quexcept6 la gra- 
ce de h materniti que j e n'ay pfc me* 
"ritcr, je t*ay point rcceu de grace 
que je n'ayc merh^e par mes mortifi- 
cations & t ra vaux. 

Mah deputt que lefos-Chrift a re- A P ui 
fid<5 en foitfcin ok Z s'eft fait lechef Jj"; 
despenitens, illuy plaiftqu'ellc aye j C y it i 
par tout primautf j comme elle eft ta B. *irg 
premiere desr /nftes i fccquelfe U com- 
munique h grate * la premiere des 
Vierges , & faqaelle rf knprime 6 ptf- 
f et£ , il tent qa*elle Ibxtla premiere 
despenitens iimccens en laquelleit 
ripand la plenitude de Fe(j*rit dc 
penitence : Marie eft auffi-toft peni- 
tenteque Mere de Dieti , an mefme 
myftere donne naiflance , i fa peni- 
tence, dc £fa mater nit£., qui lafair 
entrer en fociet£ de fon Pils , de fes 
grandeurs £ la verit£ , mais auffi de 
fa penitence. Je trotive trois Autels 
cfe penitence o& la Vierge a efW eft 
communaurf de penitence avec (oh 
FiU>la Creche, le Calvaire, & le Ce- 
nacle. 

Ad mefme ttwment qiie h fil&cfc ' 
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Dieu commence de fairc de fa cre- 
che Ton premier Autel ou il office 
Ton premier facr ificc de la peniten- 
ce , par la pauvrct£. extreme qu'il y 
porce , la rigueur du froid qu'il y 
relfent , la duret£ de la creche ou il 
eftgifant, & par les larmes qu'il y 
verie; Marie commence aufli Ton 
premier facrifice de penitence, par la 
pauvret^ dont elle ell environnie, 
par la rigueur du froid dont elle, eft 
travaillde, par la durete de fa couche, 
oil elle repofe qui n'eft que de foin 8f 
depaille,& par les larmes de fes 
yeux que fon caeur vcrfe , de com- 
paffion : Le fecond Autel de peniten- 
ce eft la Calvaire qui a eil£ commun 
£ Jefus & a Marie. 

Selon la Loy de Moyfe , tous les 

Peres de Jfamille eftoient obligex 

d'immoler TAgneau Pafchal le loir 

du quatorziime de la Lune de Mars 

& de le manger avec des laitucs fau~ 

Vages & du pain azime ou les femmes 

C prn mefme eftoient admifes: Jcfus-Chrift 

inn. dans leCenacle eftoit le Chef de fc 

E;#4, famille qui eftoit compose de fef 
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Apoftres , oft il mange i*AgneauPa£- 
chal avec les laitttcs amcres ; il toy 
plaift d avoir la bouchc pleine d'a- 
mertume qui eft 1c fyrabole dc la pe-> 
nitence devant que de prendre fon 
propre corps. 

Ainfila Vierge comme obfervatri- Csrd. 
ce de laLoy , St eftant dans une autre v%&* 
chambre avec les autres femmes ]^ # ? 
pour fe difpofer k la Communion ^ ^ 
dans des monvemens de penitence, a I# e » 
particip^ en efprit , 1 i'Agneau Paf- 
chal ayant communie , fon cceur 
plcin de compaHion & de trifteffe, f^ 
voyant devant fes yeux en cet Agneau Ma _ 
Pafchal roty & mang£, la figure des gnific* 
deux facrifices du corps de fon Fils , 
Tun fanglant & Tautre non fanglant. 

Lefacrifice de la creche qui a fait 
lc commencement 4e la vie , & ce- 
. lily du Cenacle & du Calvaire qui en 
a fait la fin,montre que le cours dc fa 
vie a eftiune continuejle penitence : 
auellc penitence n'a-t-dle point 
iouffert en fon voyage d'Egypte, en 
fon fejour dans un pais itrangcr , en. 
la Grconcifion quand elle vid (oa 
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Fits verfcr Ton fang , & dans tons 

fcs lucres myfteres i elle peat s'6- 

diet par la bouchc de Jeremie* 

Ilartmply moname d*amertumes > 

ic snjvri «on cceur de Eel & d'ab^ 

fyrithe. 

Ceft ce qui doit inftmire tons les 
Chrefttens , qu'ils ne doivent app* o- 
chcr des Autels quoy qu'innocena 
qu'avec la penitence : & fi Marie qui 
en feule innocente & fans pechi, 
devant que de communier, a offert 
ce double facrifice de penitence i ta 
juftice divine > & & fa faintcti ; com- 
me il ny a point de Chreftien fi inno-> 
cent qui ne (bit coupablc en quelque 
maniere , il ne doit approcher des 
Autels qu*il n'aye auparavant mangi 
tes laitues ameres 8c devant que par- 
riciper i la Table du Seigneur 
affrir le facrifice du cocur contrit & 
de la penitence , a la juftice divine * 
fcifaftintet& 
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Tmfiime- difjr+fitUn* 
Ckapitri XVII. 

TOat ce que Tamotrr & h puiA 
fanccyom oper£ en Marie cftant 
auffi cftvm qu'imeriear , eft autant 
incomprehenfibfe & nos efprits > 
qu'ineffable X nos langucsj qui pent 
penetrcr. dans l*interieur d*une crca- 
tttre fi eclefte j & concevoir quelle! 
eftoieftt les Aevarions de fbn cjtprit* 
Si les mauvemens de fon coeur, (inoit 
fe mefme e/pri^ qui en eftoit Tau- - 
cheur ? eftant neammoins important 
pour la gloire deEReu &redifica- 
rion des fidelcs que cet interieur foit 
Aianrfefte. 

Le Taint Efprh qui dirigeoit la Tier* 
ge en toutes chofes fay a mfpirf" 
quelle nous le j manifefl&t ellc-meA 
mc, par ee divtn cantique quelle 
ft onon^a en la mailbnde Zacharie* 
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oil donnant jour aux flammcs it Con 
amour , cllc s*£cria:Mon ame magni- 
fie lc Seigneur. 

Dans cecelefte Cantique clle nous 
decouvre quelle cftoient les affe- 
ctions interieures de Ton ame, & en- 
tre les autres , elle nous apprend 
qu'elie eft une deces bien-hcureux 
qui commcnccnt leur beatitude d^s 
la terrejdefquels JefusrChrift parle 
quand il dit > que bien-heureux font 
ceux quiont loif de la juftice ; & elle 
nous montre par les paroles qu'eile 
pouffa , que Dieu a • remply de fes 
biens ceux qui avoient fatm , qu'elle 
eftoit de ces fameliques de la juftice} 
cette faim n'eft autre que le defir du 
coeur , dun bien convenablc & en* 
core £loigne : or quel eft ce bien con- 
yenable & &oign£ que Marie fba- 
haitoit, & duquel elle eftoit extre* 
mement altenic * Lc (<javant Gerfbn 
Qftoit^clairdd'une lumicre fingulie- 
re quand llaiTurCjque par ccs paroles 
elle envifageoit la lainte Euchariftte. 
. La Vierge , dit ce do6fce perfonna- 
ge fur ces fufijits paroles > eftoit trcs- 
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fijavante & tres-inftruite > & devant 
rincarnatio & aprcs rincarnation,de 
TinefFaWc myftcrc dc l'Euchariftie J 
die I'cnvifagcoit & en feifbit fes cn- 
cretiens dans toutcs les figures qui la 
reprcfentoient & comme fi elle l'cuft 
veu prefentc; clle avolt un defir im- 
menfe d*y participer : & nous pou- 
vons afliirer que de tous ceux quijont 
jamais communis , c'eft Marie qui a 
en a eu le defir , le plus ardent , le 
plus infens£ , & le plus cordial. 

L'ardeur de cet immenfe defir fc 
tire 1 de la plenitude de ffes lumieres 
qui luy faifant plus hautement con* 
noiftre la dignit^ de cc myftcre , luy 
en infpiroit plus d'eftime 5 2. Dela' 
plenitude de fes graces > qui comme 
un poids Tinclinoitdvecplus deforce 
vers ce divin myftere qui en eft la 
fource; 3. De la plenitude de Ton 
amour qui la d$flechant par fes fain- 
tes ardeurs luy, faifoit naiftre des 
defirs immenfes pour cc divin myfte- 
re , & clie pouvoit bien dire comme 
foi* Fils , jay defir£ , mais dun defir 
ijnmcnfc de manger cette Pafques : 
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mais par deflus tout, c'cftoit fa Ma- 
tcrniti qui luy infpiroit undefir emi- 
nent par-dcifiis cous les autres > & 
digne dc la mere d'un Dieu > de par- 
xkipcr i la Communion de la chair 
Ac fon Fils , comme cftant cmanic 
d'clle : fi lc defir anime d'une vivc 
foy , operantc par ch&rit£,de la Com*- 
munion £att la ipirituellc j la vie de 
la faincc Vierge, dk exccliemment 
lc pienx & ffavant Gerfoma cfli dans 
Fexcrcke continue! d'unc Commu- 
nion fpiricuellc 

Je ne m'ctohne plus fi la Vierge 
nous exprime les mouvemens de foa 
<arur par la bouchc de FEpoufe , 
quand elJc eftoic dans la privation de 
la Communion facramentelle, & que 
pour concenter "-les acdeurs de Ion 
amour elledifbk, Jc me fuis volon- 
tiers affife fous fon ombre , puifquc 
0»r. jc ne lc puis voir en fon grand jour,& 
i.& i. fonfrukfc m'aefti douxa la bouche 
1'ayant attiri dans mon efpric > dans 
ma pensie , & dans mon cceur par 
affe&ion en ittcndaait /qu'il me con- 
AufcfousTcniiignc de foa amour, 



d by Google 



de Mdrie 'Mere de DUu.T..Vakt. 9 j 
en la (ale dc fes banquets > & dans 
fes celliers & vin : Ha fo&tcnez-moy 
donc>& kcoarczmoy dc ccvindc 
pommes odoriferances , Janguiflante 
que jc fuis par crop d'amour pour 
mon bien-aimi; qu'il m'appuye done 
la tcfte de fa gauche , & qu'il m'em- 
braffe de {a droite, qu'il me nourrifle 
done de mkel & de lai& & qu'il foit 
3k ma bouche commc unc grappe aro- 
matique de raiiins tixic des vignes 
iTEngady. 



VIVE FOr DE Ljt P^ESEHCE 
> rielle de fin Tils en VEtwhariftic # 
Hudtriime diffofitio* 

Chapitrb XVIII. 

TOus les myfteres du Verbcin- 
carnifontincomprehenfibles \ 
nos^fprks y & caufc* ou dc leur hau- 
teur ou de leur profondeur , il y eft , 
ou trop elevi ,<m trop humilic.comr* 
"^mefes cminente6& infinics elevations 
liepettvciiceftre^comprUes, fes pro*- 
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$6 . La Communion 

fondes humiliations ne peuvent pas 
eftre bien connucs, iln'y-a que Ul 
jfoy; qui nous les devclope, &qui 
nous en dicouvre , ou les grandeurs $ 
ou les abaiffemens. 

L'Incarnation qui doit sopercrau 
fecrct du fein de Marie, eft de cette 
condition , la diyiniti y eft abbaiffee 
jufques au neant.de 1'eftre cree, Sc * 
noftre eftre eft hautement elevi juf- 
ques k Tunion de la perfonne du Ver- 
be : le faint Efprit pour preparer di- 
gnement la Vierge i ce grand myfte- 
re , if la difpofe par une vive foy; 
vous eftes bien-heureufe,luy dit EH- 
fa^eth fa coutinc , d'avoir creu , 
les chofes qui vous ont eft£ dites > fe- 
ront accomplies en vous. La tres- 
fainte Euchariftie eft un myftere , oil 
Jefus-Chriftn'eftpas moins cleve& 
humiiie qu'en Tlncarnation s Marie 
eftant deftinee pour y participer , 
eile ne doit pas moins eftre difpos^c 
par une vive foy de fa prefence > qui 
eft fi cachie fous fes voiles. > 

Ccft une veriti conftante reccuc 
4e l'Eglife , que la Vierge durant 

qu'elle 
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<qu etle a «ft$en cerre , dftoit pure* 
ment voyagsre, paritvy les obfeuritec 
delavie , ion efprit avoit autanf4>e~ 
^ain du flambeau Ac 4a foy pour la 
■dire&ion de fcs pcnsies,que les yeux 
•de fon corps ,-des luwiiqres du Soleil 
pour la conduke de fes pas; tous les 
imyfteres de fe» Fits Levant eftre 
operezoa en Con fern, ou en & pre- 
sence ,<elle deceit eftre ^effeirk des 
^pkndeors dfc lafcy , poor e» conco- 
•roir les profondeurs ,'& Jes hxazs 
confefts de£>ie« eiveux. 

H7 atroVsprmci^aux'irnyfte^escA sn*- 
1afoy4uy a eft6 communique : en fit r '* '» 
Concepcion la ^prei«ier« infofionde D- T &- 
lafoy* efl£ver*6c eaFoiiefprit evec fl ' # 2 ' 
teuceia plenitaidk* <&*etlea.eft£in~ \ ft ^ 
ftrukc de *ous les nuyftem tjui rc~ /e#.i„ 
^ardent la divinkd , & 1'Iacar nation 
-oeMbn-'-Flts ; & C'eft en cefecond my-» 
ftereique fel fey a receu an accroif* 
-foment adtrirable , fa foy ayant pft 
*ugmenter quant aux circonftanccs 
ties inyfteres^jtti luy eftoient revelez: 
- inais Veft dans la faiede Sionoiiie 
feifct/fifprit psr fa deftentc a con- 

E 
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fommc fa foy & l'a clevecdans 1c plus 
iiaut degrc ou elle peut eftrc don- 
n£e a une creature. 

La Viergc a receu la foy avecune 

telle plenitude fclou plufieurs Peres, 

quelle a furpatfc en 1 intelligence des 

.myucfres tous les Theologiens Seles 

'M eL Apoftresmeime, quoy qu'ils ayent 

J^ieceo.eKelkmmcnt.dit faint An- 

Virg . /elme , du faint Efprit la <ronnoif- 

.fance de toutes les vcrkez j cllc 

xoncevoit bien plus hautcment 

la profondcur de la verite par 

i'onftion du mefme efprit dc ve- 

ritc:c'eftdelaque les Peres appcl- 

lent laViergelamaiftrefle desApo» 

tre$ ; elle eft la .MaiftrefTedelaRe- 

ligion,dit faint Ignace s il ne taut pas 

'jmi. s'&onner , dit faint Ambroife , fi 

j. de .faint Jean nou* a decouvert de fa 

i»fi"- -profonds myfteres, puis qmlavou 

w'/r'ia toujours la Vierge avec luy , qui eft 

5!S. Tecoleoulonapprend tous les pro. 

la cm- fonds fecret* des myfteres dtvins:de 

nium tous ceux qui out approche de la ta.r 

Sacra * ble du Seigneur , e'eft douc Maw 

Sm.qui y a partkipc *Yefi «Ae>y pi** 
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vive , & meftne je nc doute ooirit 
-que fa foy eftoit plus vive en la Com- 
munion qu'en ['Incarnation , ou fa 
foy s'eft trouvie fecourue par unc 
connoiflancc experimcntalle > la 
Vierge nc croyant pas feulement la 
prcfence dc ion Fils en (on fein par la 
foy , clle la relTentoit par experience* 
jnais en fa Communion la foy eftoit 
toute pure 9 appuy^e uniquement 
iur rauthoric^ de la revelation que 
la veritc divine luy faifoit de la pre- 
fence riellede fon Fils enfonfein. 



UjiVTE ^EVE\EK<Z 9 
Cinqmime difp$fiti*n. 

ChapitiU XVIII. 

LA lumicrc At la foy n'eft pas 
plutoft vers^c dans refprit ,» 
qu'elie y fait naiftre l'eftime de Dicu„ 
Sc l'eftime produit de la reverence 
en Tame, &rune~& l autre font 
<Tautant plus grandes , que la foy 
d'ou elles naiffettt 9 eft forte & vigou- 

£ ij 
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ccufc ,^p*rce que la foy nousJak c&n- 
noiftifc Dieu en &s grandeurs > & 
foiguiieremettt 'elle nous dicouvre 
fcntuydeux perfb&ions , fa MajcftS 
9c fa faintet6, 

Dans leGiel* qu" 1 eft le veritable 
tieude la Religion, & quiachevece 
quie la foy, 8c ce que I'efperancc 
commencencen terre ,Vdk#c quira- 
Vit davantage les plus fublimes Se- 
rapfems f -fc qfti les fait cntrer dan$ 
nuteifi haikeTeverencc,6ft la Majeftfc 
& lafaiitffct&de Dwujdevantlefquci- 
ies ilsparoiffentdans une pofture fi 
pleine de reverence, voilat leurs faces 
de leur aidts,lls protfcftent qails 
ne regawient un Dieuii (aintqu'a- 
vec unprofondrefped : La foy tout 
obfcur^fiju f elle«ft««iire , toelaiffe 
pa* d'eftre en communaut6 d'objet 
%Krec Ids Sfcrapfoms , clle envifage 
4Weu 'fous Its mefmes perfd&iqns , 
«Aei»aj&fcticitfc & d* faint , pour fei- 
ipfctiaafti'e VyfttttLt'tc la (reverence 3fe 
^©ihi Aitts^es^rnds. 

De cous les#ddles, Marie ayartt 
'HBB&ichixie de iteWft^edcfafoy^^ 
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I^plus viv^,eH-e.a audi eoocciala plus 
haute eftimc dfrDteti : , qui a fiat nai* 
ftreUpW profondt reverence vers 
la MajdU & fatnfceti da Diea , i 
caufe qu'elfc |es a* coaaui's Lb plut 
liautement. 

Cette reverence eft proprcment ce 
don da faint Efprit,qm2 roquiDimstt* 
dondc pict^ quifaai naiftuedans he 
cocur des mouvefl&caas cfuaa reverent 
ce toute filiale wrs Dim, corami 
Tcr* noftre Pcrc 9 le feint Efprit qui 
cftoit en. Marie ladirigeant & h con^ 
duifant; cl^ns toutee fes voyes *d\ui* 
mcfnic bnrgefife e»var fee* kfey.ea 
ion efprit x a imprim£en ion amis la 
don de piet£ qui a produit ce nnouve-r 
ment de reverence eordialk St filia- 
le vers Dku Cetce reverence eaj& 
SeneraRte procede de la foy (bus ccs 
ifferenccsd'une foy Religieufe,& 
d*une foypieuXe ; la premiere hono- 
re Diet* d we ueywence humbie &_ 
Religi^ufe comoBic d> un fetvkeus quj 
konorefco fiipr^me fbuuerain ; La 
fceonde^e'eft i dire la pieufe , honors 
Bieu * d'unje reverence cordial? 8a 
E iij 
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to* Ld Communion 

filiate comme d*un refpe&ueux etr- 
feint vers fon Pere celeftc : leVerbc 
ancarnl a honor£ fon Pere de cette . 
double reverence, & comme fon fott w 
verain, i'honorant d'une reverence 
Religieufe , & comme fon Perc, 
i'honorant d'une nevcrence pieufe-& 
filiale , qui procedok en luy , nori 
pas de la foy , eftant comprehenfeur , 
mais d'une connoiflance intruitive 
comme de fon fouverain & de (bit 
Perc : Marie a honori Jefus-Chrift 
4« cette double reverence y en la cre- 
che & en rincarnation , & comme 
fon fouverain & fon Fits u > mais en la 
Communion > elle avoit un nouvcai* 
motif de reverence , la pict£, oil la 
foy pieufe luy fait regarder Jefus- 
Chrift no» feulemem comme fon 
fouverain > qui la crcie, en fon FiU. 
q&'elle a humainement engendr£ > 
mais encore comme fon Pfcre , qui la- 
vient nourrir de foy-mefmeXaVier- 
ge fainte fe difpofoit & fe portoic . 
done it la Communion comme avec 
deux aides de feu y la Religion & lav 
Piet^qui L'animoientd honor cr foa . 
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Fils d*une double reverence rcli- 
gieufe & filiale , religieufe comme 
ion fouvcrain, & filiale comme fort 
Pere.Dans le Ciel fcs Scraphins qui 
de tons les Anges ont plus de lumic- 
re & d'amour honorent aufli Dieu 
dune reverence plus haute & plus 
profonde 5 Us paroiffent devant le 
trone de la Majcfti , & de la fainter 
tide Dieu, les yeux voiles de leurs 
aifles pour protcfter par cette hum- 
ble pdfture que leurs refpe&s vont 
plusloing que feurs connoiffances » 

2u'ils adorent en Dieu plus de grand- 
eurs par teur fitence Sc par leu r 
reverence qu'ils n'en peuvent com-* 
prendre par leur intelligence la plus 
fublime : fi ceuX qui communienC 
font les Anges de la terre > Marie en 
eftlc Seraphin ; ceft comme lef§a- 
vant Geribn la contemple , quanct 
clle approchoit dela Communion , 
ayant > 8C plus d amour , & plus dff 
lumiere pour y regarder Jefiis-Chrift 
en fajMajettt, &en fa fainteti,&r 
comme fon fouveratn & comme fort 
Pere : Celt elle qui apportoit aufli 

E iiij 
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plus dereference & religieirfc & fc- 
liale en \x participation de la. faint* 
Euchariiiie* Le don depiet£ > die ex- 
•eilemitoei^. faint Thomas > eft bica 
x x . 5. plus noble que U Religion*, qpk mk 
xoi. garde Dieu coauae fan. fbuixKahfr, 
* r ' z ' raak la piet£ le tegaide con&me fc& 
Pere > cm c*eft batterer Diem dfune 
jaaniere plus, excellence coaune Pe- 
te > que: centime fbuverain; ecSt an* 
qpalite plus nohle d'eftj&e enfea* d$ 
Bieu 3 que d'edse foil, feivitedii : U 
don de piece qui eft donn£ a( VatM 
pour la rendre douce, facife: & do- 
cile aux mouvemens du faint Efpck 
pour les porter vcjbs met* par cetcc 
1 # f reverence filialejpafleradaafilerCifiU 
die ce faint Do^teur^ivtousle&biea- 
keu*eux competent la£unilfce des ea* 
fans de Dieu, pour confcinuer daas 
Coute Feternke cette reverence EUa- 
le 5, Marie eftant la filie aifiaie da la 
grace & k premier e des enfant de 
Dieu y, el&r coflMHtfnce done d£s la 
tcrre enlai Communion,* tu* devoir 
die reverence filkfcfc ,elLe qui eft toute 
**im£c & Ve%* de j>ta£*qpdUk 
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contirwi^faifaTOis dans, l-cterniti, 
o&entre tow k$ feie«-keurcto cMc 
feitl* regarded Jefos-CJirift& com* 
mcfca Fib quelle a e*ge*dir£, en 
nmcaiaatU*i>& coo*!** fon Pete 
qui Fa jMorvie en PEaclwBiftie, quck 
le reverence filiaicns rendra pas unc 
£ dime fiik i un ft au»ai>le Pcrc i 



Cemmunitn , 
Sixilmittiffofitiim. 

Cbapuri XIX^ 

IAFoypai utne mtfinc lumicrcp 
jquiafeitconnoiflarei Marie les 
gtambnrs d&Dien , poor let honorei 
paruno hatutc reverence, luy a d£- 
couycf t i elie-ne&pe Tabymc de fotv 
prop* entrant pons a'abbaitfer devant 
n Maprfti divine , parune humUki 
trcs-profandc y ce feint let deux mou^ 
vcmcus(jae la^foy imprimc dans ies 
coeurs, qui font diociks & fes Kim te- 
les , la icwicncc, tk llminUklrmais 

E* 
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<juand cette foy nous 4^couvrc la 
Majefti divine que nous reeardon* 
avec reverence eftre abbaiflee pour 
nous, ilnya point d'humilitS aflcz 
profonde au deffous de laquelle l'a- 
me ne s efforec de s'abbaifier & de 
s'aneamir da vantage: L Incarnation* 
& TEuchariftie font fcs deux myfte- 
res des abbaiffemens de la Majeftd 
humiliie de Jefus-Chrift , Tun les 
commance > & t'autreles continue:* 
le faint Efprit pour difpofer la Viergc 
au myftere ineffable de l'lncarnation,. 
ilia- prepare par une humilit£ pro- 
fonde , qnarrd elk ripoadit a i'Ange 
qui luy cUcouvroit la Majeft£ de foil 
Fih , qui fe devoit abbamer en elle , 
voih la ftrvante. du Seigneur , s'ab- 
bailfant ainfi jufques au neant de 
Feilrecivil , £ Texemple de ion Fils 

?ui s'aneantiffoitjCommcpublie faint 
aul* jufques a l*eftre de ferviteur. 
C'eftla mefme conduite queleS, 
Bfprk garde fur Marie , pour la dif- 
pofer tfignement 5k la participation 
de la divine fiuchariftie* Jefus-Ghrift 
4pn Fils ^ qui eft auffi fon Dicu, y 
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eftant tres-profond£ment humilii,: 
comme cllc a efti toujours tres docile 
aux mouvemens da faint Efprit , cllc 
fepreparoit i le recc voir par unc hu- 
imlitc tres-profonde. 

Dctoutesles Communions jamais 
H n'y en a cu, ny de plus humble > ny 
de plus refpe&ueuie que celle de 
cette divine Vierge, par ce quelle 
eftTeiprit qui a 1c plus eminemmenc 
compris la grandeur de Con Fils hu- 
milie, & combien la creature eft' 
indigne de participer i k faintete de 
cet ineffable Sacrement 5 & nous 
pouvonsmefme afTurer, que la Vier~ 
ge avoir de nouveaux -motifs de re-^ 
Terence & dlmmiliti, & qu'elle a 
communis dans un efprit plus hum- 
ble , quand elle recevoit Ton Fils en 
fonccrar par la Communion , que 
quand ellcTa cone eu en fonfeinpar 
rinCarnattonv 

Je&s-Chrift en llncarnation eft 
infiniment abbaifsi , il s'humiiie juf- 
ques au ncant dc ! Teftre > il fe feit , 3c. 
paroift comme s'il eftoitpur homme,. 
& &i fes ailions, & en fon exterieur,, 
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die faint Paul; mats en rEocHarifflc^ 
ildefcend dW dtgt£ plusbas poif- 
qu'il s'abbaifie juiques auncant des 
accidensjfcyoilant (bus fes efpeces 
du pain & du vin$ Jcfnj-Chrift nc 
peut pas defcendicplosbas : Malic 
qui fuit tons les moavemens dcTef- 
pric de &n Fib > «jui de fay paflc a* 
fan cceui , elk nele peut rait & ab^ 
baaffc devant £bsyeux, qjaellc no 
sabbaiflc a«cfay,il eft lupoids eib 
clle > qp* ^incline & qsi tabbaiflir 
antant qprtl s'humilic- qui potufdit 
comprendre qyd^ rfkotcnt fcsabfoaiP 
iciiLcns de £bn efprk , & kas. bumi~ 
liationsdc fon ccBor > i la yew deft 
aneantiifemens de fon fits fc dtte sV- 
baifloit autant que la pave cmtaffe* 
pcuts abatiTcXyksfaQnuLitkitxsde foft 
FUs en tons ks myftcrcs eflrateat k 
mefurc des fienncs.Ceft anffi £mha- 
milite qui a eftdaflez puif&rae >& k 
plus puiflGuatc cntare toutes £» vertns 
pour entevcr Jefu*-Gkjrift encre lies 
bias ifc fbttPete & k threr de km 
iein dans 1c fcn pour sjr fidre fan fits 
par riiuarnatiott: C'cftlc &jct cfci 
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jttviflemensdefonefpric, & de; ju~ 
Watiortsdefoacioeur, comme cllcle 
public dans fon eelefte caatiqae* 
Mon amc magpifie le Seigneur,, £c 
moo efprit a tref&illy *» joye en 
©ten man ialutakc, parce q»'i| l«y as 
plea de regardet ki pecttefle defij 
fcirvante, & rhuraOiti ofrellcs'efc 
*bbaifs*e : & e'eft kmefox hurttM 

2 vile twoudujnefine feiadansle 
en poo* fc faice & nowaittwe pat 
liEuchariftie, fcrcommcdetoiweeu* 
qni one eomunie, Marie ayant efte k 
plus tumble , efeft xufE en feaccettf 
qnefeFUsdeBieu defend©* quae* 
elle participok * ct 4ivia myftcre 
4vcc plus de joye. Car quoy que Die* 
en fa divinicene puifle s'abaifle* aa 
deflbus de luy-mefme , 3k caufe qu*if 
eft iramenfe , il a unpoids qui fincfi- 
nevetsles dwfes humbles, qn'il re- 
garde avee compkifance commeaf- 
fore TEfcriture j&commefanatu-i 
"nevoid point de .aide quelle ne 
remplifte > Dicu ne peut decouvrir 
en I'aaie de wide d'elfc-mefine *a*Jf 
ne defcende pout larempH* & a djr 
finite.. 
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I/Amour,dit cxccllcmment Ger* 
fon>eft tout cril, il n'y a riendc |>ku 
penetrant que Pamour, & il n ou- 
vre les yeux que pour voir Tobjet 
aim£ , & ce aui le ravit en luy eft la 
bcauti qui eft le veritable objet de 
Tamour, & la beautdeft unaflfem- 
blage de toutes les perfe&ions ; Thu- 
mihc£, ditcef^avant Do&eur,eftoir 
done la beautl dc Marie puifquelie 
renfermoit toutes fes vertus* c*cft 
cile^quiaeft^ trouvie la plus digne 
des regards de Jeius , ces regards ont 
fe.it la complaifance de liiy en ellc * 
&la complaifance a feit le ravifle- 
ment ,qui a tiri Jefus du Cicl en fbi* 
ftin , pour eftre & Ton Fils &fa nourr 
fiturc* 

. Scptieme diffofition. 

GHAPltR t XXL 

T A purete eft ii propre I Jcfir* 
JL Chrift quelle luy eft cffentiellc r 
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dc tccrnclie , & dans l'ctcrniti , 8c 
clans le temps j ileft purcti eflenticl- 
icavec Ton Pere dansle Ciel^&^a 
terre il eft undivin eomposl de pure- 
te , foit de la part de Ton Pere duquel 
H re9oit la divinite , {bit de la part da 
& Mere de laquelk il tire une chai* 
toute pure : commc les fujcts de- 
mandcnt un fejour qui ait du rapport 
ij leur nature, leFilsdeDieuayant 
quatre fortes de nailfanccs > la divine 
dans le Ciel , rautr6 v humaine en ter- 
re , une glorieufc dans le tombeau 9C 
Fautrc miraculeufe en TEuchariftie , 
il veut par tout repofer en un fei» 
tout blatant drjpuretf ; aufeindc 
fon Pere tout y eft puretl ; dans hz 
tombeau qui eft tout neuf fans cftre , 
infe&£ de pourriture , il y a efti en- 
fevely dans un fiiaire tres-monde; e» 
^Incarnation le fein de Marie a eft£ 
prepar^parle faint Efprit qui eftpu- 
rete,fc Pere fait un miracle en fa» 
Conception pour la remdre fansta- 
che , le Fils une merveille de fa dex- 
trc en l'lncarnatioln , la rendant 
^Vicrge pour eftrje fa digne Mcr* > k 
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feiatEfprit la fan&ifie par fa famtctd 
pour ca feire fon Temple* 

Pttifque ie Dieuque Marie a con* 
ecu cnfesentraiiles comme ion, Fills 
par l'lj&carnaftion , eft le mefmc Diet* 
wsSk feint , qu cite re$oit en ion foil* 

E>r laGomnumioa, elle a d& avoin 
$ mefines pupceez , & nous pou- 
vons mefxne dire qu*elle a wit phis 
de degree de purece > quand clle at 
commuiui > que qaand clle la con-* 
ecu* 

Toot fes ivyfteres qoi <mt cfti opere* 
en Mirk,©* en Son fein^ou devaat fe* 
ycax , eftans to»s. my Uteres depura^ 
eat impriml no met pmkulier de 
p*ret£*&c*fc**amc jeafimcGeur,. 
Jr en (on corpstrtiwaf nation hty c»at 
d©nn£ la fource fur le Calvaiw tile a 
rfh£ laWe au fcng de ion Fihy for b 
Montague <te Sion , die a seeeu la 
pleiakude d* laint Bfprit , comma 
•Meatofijours-confcrvc awe fidelki 
mates ces parctez, 8c toufours aftt$» 
Mtnt£(k*9 cefle daws dies nouvcana 
dfegrea de pureii , elk portoit done 
j4y* de dfcgvQp *e pureii e» la §m» 
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bunion, qp!d4d anoit zocen en> tou* 
acyfteses^qtiCMXQD pas cut i'lncarna- 
toon* 

Auffifiiut-ilavoiieF que ie Fikde 
Bicu pom* unc feimcte en rjEucha- 
liftie, qu'ili navok pas da&s ks au- 
tres miftcras: En VlBfian notuoa it s'eft* 
*e*eftu ion corps fait i 1ft reflcm- 
bbnccdek ctair die pech£, cosnme 
panic fain* Pawl,, a'elUcEre, au'clle r w 
a eft£ fake morcclir^la mortality eft g. 
Veffet d» pech£, ii aroic done quet- 
4}9ccfet)fequiieftlicH^y) dupctfeiv e* 
h, G»c©raufiom iix db£ marqu£ db 
fireatt du peefct ; & iur la crobt if 
dfokfeofticdupacW, & commttet 
©blige df en porter & Ics. cioulcous , 
& les humiliations j e'eft aufli foua 
ces cpialicex dc mortel, Ac d'hoftie 
AupecWqa^iI ai pmles deux Fran- 
ces ks phrs viies de I'Vnivers, la 
cieche qui eft k retraite Aes ani- 
•mix » en & nai&nce ,6c la Croix 
qui eft kite* ofcfc puiiilfent lscp*~ 
eke dc ks pecfteurs : m ces deux 
eftats rl ne demandbit pas taut de 
feinted & Item «fr &*ciidak,i&ai* 
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depuis que par la RefiHTe&ion it 
s'eft ctepoiiilU de la ijtortalit£ , & 
qu'il eft invefti d'une chair immor- 
telle & glorieufe , quhtant la quali- 
ty d'hoftie du pechi qui fatisfaitpar 
fa mort a la juftice de fon Pere , il 
demande les plus faintes fcances du 
Cicl & dc la terre : Le Pcrc le place 
a fa droite dans le Giel , & en terrc 
il luy dreffe la fainte Euehariftie 
pour eftre fon trone , il ne veut pas 
pafTer dans le coeur de ceux qui y 
participent, qu'ils ne foient faints y 
e'eft dans cette vieue> que toui les 
Sacremens qu*il inftitue font referee 
i l'Euchariftie , pour purifier ceux 
qui y doivent paxticiper , & les rcu- 
dre faints. 

La Vierge avoit done de nouveau* 
motifs de faintete en Tufage qu'ellc 
faifoit de l'Euchariftie,(i on coniidere 
ee Sacrement en fon eftat : en Tin-* 
carnation elle regardoit (on His 
couvert de la mortality , & fur la 
Croix comme hoftie du pech£ ; naais 
en l'Euchariftie elle le regarde com-. 
mc une hoftie de loiiangc & tout in*> 
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vefty d'immbrtalite & dc lumicres, 
il fcmblc qu'il dife k fa divine Mere* 
ks paroles de FAjpocalypfe : vous* 
cftesfainte, mais lan&inez vous en- 
core par de nouveaux degrez de fain- 
iet£, pui(que je veuxde voftrcfeia 
feire un nouvea?u trone oil je demeu- 
re par la Communion que vous fakes* 
de mon corps* 



HuiSiimt iifeofttion.. 
CHAPtTRB XXII. 

IL y a trois chofes en Marie qui onr 
toujour* eftc dun mefme pas en. 
elle , la nature ,1a grace ,.& la cha- 
rite; La natutc Fa rendue fiUe de Joa- 
chim > la grace Ta fiiitc fainte,&k. 
eharit£ * aimante ^ces trois eftats one 
^yanc^gallementen elle, & mefure 
qu elle augmentoit en age , elle avan- 
$pit en grace & en char it<5 : Tous ces> 
privileges nc luy eftoient accordcz, 
que pour la dignement difpofcr i . 
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^Incarnation qui li de voit fere Me • 
tc de Dieu, eftaat le grand myfter© 
A'amour &depict£coi»me l'appello 
feint Paub r il nadu cftre opcrcquo 
dans un feia tout embr aside charit<£} 
fc faint Eiprit qui en eft le princip© 
nte defcondten elle , qoe pour la ver- 
fcr dansfon e<rur y dsros une aboa<&m« 
Cjp qui rapporte & la grandeur & a la 
pieti innnie de ce myftere de dile- 
&ion : mais les flam me s de cet amour 
fe font dftvinement augment&i en, la, 
Communioa pour. L'y difpofer. 

Jc fuppofc cette veriti , que la 
Vierge dspui* Vhwatnuion z cfti ca- 
pable d'augmenter en chariti; quoy 
qt* eHte ait port£ une digniti qui eft 
d^eftre Mere dte Dieu , & qui ne peat 
pas eftre plus jpandc , elle nc laifloio 
pas djH»ant quelle* efti fur la terre 
*'eftre voyagere , elle pouvoit dbnc 
todjours avancer cfens dte nouyeau» 
progrez cTamour , comme les autre* 
jtiftes, puifiju'etie n'eftok pas encore 
arrive au term* dernier de lamour 
qui eft Dieu dans lagfoire; en chaquc 
a&ion mime elle meritoic daugmenr 
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ter une fais aumnt qu'eile avoic de 
degrez d amour , par ce qu die ope* 
roit felon toute Teteiutafe' deiagmoe 
Quelle : fa vie eftoic commc celle 
des juftes) qui eft femblablei la lu* 
miere ,<jui du premier point de foil 
feurore avance toujouis par un conti- 
nue! progrcz dans de nouvelles hi* 
mieres julqu*& ce^'eUes&ientarri* 
rtcs^kar rnidy , qui eft leur pleni- 
tude; queis meritesne s'eft-clle pas 
acquife par ton* les offices rendus & 
Jeius-Chrift commc fit Mere 9 dans 
les myfteres «& efte a ifiifte en la 
Croix & en k defecate du faint £f- 
prit* 

La fainte Vierge avoit done en h 
Communion , toutes les flamm« 
quelle a receu en l'lncarnation, tou- 
tes les divines ardours qu* elle aeon- 
Ceu an t pied de la Croix, & fur lot 
tnontagne de Sion $ 6 Dieu quels 
braziers d'amour rae reflentoit-ellc 
pas 1 mais je dis que la Vferge avoit 
£e nou veaux motifs d*amour en TEa* 
^hariftie qu elle n a pas r&ffenti en 
-rincarnation. 
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Tout ce qui eft en Jefus-Chrift eft 
aimable , parce qu'il eft operi en 
amour » paramour, & pour Tamour- 
il a porte quaere fortes d'eftats , de 
mortel en la Jud£e qui pouvoit mdu- 
rirjdeinort a&ucliement fur laCroix* 
d'immortel dans leCiel a la droite 
•de Ton Pere ., Sc de iacramcntei en 
1'Euchariftie fur nos Autelsj n'eft-ii 
pas aimable en tous ces eftats ? com- 
me mortel e'eftoit pour vivrc avec 
nous s*il meurt fur laGroix e'eft pour 
mous faire vivrc > comme immortel 
dans le Ciel , e'eft pour nousy xou- 
rdnner avec iaj ; aimable fur nos 
Autels , e'eft pour eftre noftre vian- 
ici 6 les admirables motifs que la 
Vierge avoit d'augmenter en ardeur, 
d'allumcr fon amour , & d'y jetccr 
de nouvelles Itincelles ! Jamais il 
n*y a cu decoeur qui ait approch£ de 
cette divine table avec plus d'amour » 
clle en avoit plus que tous les Sera- 
phins s'ik avoient eft£ capables de 
partkiper a ce divin myfterc, & mef- 
me plus que tous les faints ayanteu 
plus de degrcz de grace, clle avoit 
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audi plus de degrcz d'amour : mats 
<:'eft qu'elle aimoit cette divine chair 
iTun amour maternei comme fa pro- 
pre chair » felon cette veriti com- 
munement attrihuee a faint Augu- 
ftin, la chair de Jefus-Chrift eft la 
chair de Marie; &c'eftcequi la fate 
furpafler tous les Sjcraphins & tous 
les faints en.am.our ; ampur incom- 
municable , comrae il n'y a eu jamais 
qu*une Mere de Dieu qui ait comma- 
nd fbus tette qualit^, ellc eft aufli 
feule en cette difference d amour > 
elle eft l'uriique qui peut dire a Jefus- 
Chrift en I'Euchariftie, Je vousayme 
avec tous les faints d'un amour de 
grace comme voftre fille & vollrc 
iervante j mats je vous aime d'un 
amour maternei comme man Fils 
«qui eftes forme de mon fang , & je 
vous aime d'un amour tout nouvcau 
puifquer entrant en mon fein par U 
Communion* vous vous rendez ma 
nourriture, de mon Fils que vous 
*ftes par Tlncarnation. 
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PARTIE II. 

m rasAGE actuel que 

la fakite Vierge a fait de 
llittchaiifeic. 



CflA^lTR! I, 

JjTV'E Lis £ A RECEV 

U ms-fdrtt Statement amine m€ 
vcisjk i&tnde* 

Ieu qui sons acrccs par 
fa pukTance , Jnous vent 
nourtir pat Ta botui * 
*noi»:ayant donni TEftrc^ 
& quant au coups, & quant £ lame > 
illuy plaiftde foucnir drc rroorriture 
&tous les deux: mads coutmc Thorn - 
me eft compost de deux .parties fi 
4iffercntes > le corps eft terreftre & 
materiel , 1 ame eft celefte & fpiri- 

tucUe • 
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tueile , la fua vitc de la divine provi- 
dence deraandoit qu il nous fournic 
d aliment convenable (J fk puiflance 
prepare au corps pour lay fervirde 
nourriture ,'ia tcr re , 1'air, & 1* cau 
&toutcequ'ils ont de nourricons , 
mais fa bonce a creepour lame une 
viande d une qualitc route celefte. 

La charitc qui nous rend enians de 
Dieu, nous fait vivre de fa vie , qui eft 
une Participation de la viede Dieu ; 
il fclloit done un aliment divin qui 
putaugmenter cettevie , & k con- 

>1" ' E° ur nc la P oint P Cf dre : & 
c eft en 1 institution de cet adorable 
myftere , que le Fils de Dieu par une 
amoureufe condefcendance , nous 
ayantfaitfe-senfans adoptifs dans lc 
Baptefme, nousnourrit dun pain di- 
vin qui eft Dieu mefme. 

C eft ce qui me fait dire , que I* 
Vierge a un double droit a la Com- 
munion de la faerie table : le premier 

^i y C a C cT mun avcc . tous les J uft « » 
ellc elt falls : de Dieu par grace Gmdi- 

nante} le fecond eft rare & luy eft 

particttlier^eUc eft Merc de Dieu par 
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generation temporelle , ayant donne 
F'eftre a un homme Dieu forme de ion 
fane, & nourry defon laid qui eft 
converty en fa fubftance , U eftoit ce 
feroble convenable felon I'ordre de 
la iuftice , que le Fils rendu a fa Me- 
re ce rfa'il avdit rcceu d'clle; puifque 
la vie fuit la condition & 1 eftat de 
Teftre, Marie ayanttrois fortes de- 
tre & d'eftat , de nature , de grace , 
& de maternite , comme fille de Joa- 
chim elle n'avoit qu'une vie natu- 
relle ; comme fanc>i5ee par la grace 
& fille de Dieu , elle vivoit d^une vie 
furnaturelle, mais comme Merc de 
Dieu , elle avoit an ordre de vie con- 
venable a cet eftat fi divin , &T qui 
eftoit incommunicable mefme aux 
Seraphins ; vie non feulement aa 
deffiis de la nature , & de la grace » 
mais qui eft d'un ordre divin.il ny a- 
voit quelle qui vequit de cet eftat de 
vie : or fiTaliment doit cftre propor- 
tion* a la condition de la vie , je ne 
vois que Dieu feu! qui puuje fournir 
(Cette divine nourriture a 1a Vierge 
spmme Mere de Dieu, 
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II n'eft pas croyable , que Dieu foic 
moins liberal envers fa Merc qu'cn- 
vcrs fes eirfans : &cd fa borne a tant 
<ie douceur , que par unc magnifi- 
cence adorable, il proteftc qu'il dref 
feraun banquet au Ciel, ou il fera 
fcoir fes £leus , Ies fcrvira > & qu'il Luc *■' 
ne leur donnera d autres mets que 
luy-mefme, pour recompcnfer un Man. 
verre d'eau froide , que cet clu a 
<lonneenfbnnom i un pauvre que 
lie fera-t-il pas pour fa Mere qui l'a 
nourry £fbuvcnt dc fon propre lait* 

Oiiy ,o divine Mere \ c'eft pour 
vous traitter que la fageflfcqui eft in- 
carnie en voftre feindrcfle fa table, 
Sc mele fon vin: c'eft done a cettc 
divine table que la Vierge approchoit 
tous les jours > & qu'elle recevoit en 
fon cocur le corps de fon propre Fils, 
Sc que celuy qu'clle avoit autrefois 
port£ en fon fein , elle le faifbit reit- 
trer derechefdans ces entrailles vir- 
ginaies , dit exceilemment Niccpho- 
re , ancien authear Grec , en la vie 
qa'il a composfc de laVierge,commc 
aaous ayons deja dit aUleurs. 

Fij 
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Chamthe IL 

I£S jiPPLKJ-TlOKS CELESTES 
' e<r interieurcs de U VUrgc €h I'aBc 
de U Communion , & fis doux entre- 
ticns durknt qtfelle portoit lefets-CbriJi 
cnfonfein : receuillemcnt de toutcs Jit 
fuijjxnccs ah fond dcfin interior. 

LA faintc Viergc ayant eii fou- 
vent la grace , que Jefuf -Chrift 
fon Fils pafsat en fon fein par laCom- 
munion , comme en fon Tabernacle, 
oil il veut demeurer » comme en Con 
fan&uaire, oiiil luy plaift dc repofer, 
& comme en Ton trone ou il veut re- 
gner > 1 nefaut pas croire quece {bit 
comme dans un fiijet,ou aveugle , 
ou infenlible : mais plucoft la Vierge 
ayant eu des connoiuances trcs hau- 
tes de la dignite & de la grandeur de 
ce divin myftere , elle avoit des occu- 
pations dignes , & de celuy qui eftoit 
receu qui eft Fils de Dieu > & dc celic 
qui le receyoit qui eft Ca Merc. 
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La difpofition interieure dc la fain- 
tc Vicrgc durant qu'cile vivoit fur lit 
. tcrre > cftoit unc • introverfion au 
fond de fon intericur par un receuii- 
lement continuel de toutes fes puif- 
lances par vcue & regard , & par 
amour & affe&ion , \ caufe que Dieu 
eftoit toujours en elle prefent , com- 
meen fon Temple, dune prefence 
de grace & de Charite. 

Mais parce que Jefus-Chrift felon 
ion humanit^ n'eft pas immenfe , & 
qu'il n'eft pas toujours en fa Merc 
comme hommc s cmand par l'ufage 
dc TEuchariftic *il le rendoit prefent 
en elloc'cft pour lorsque ion rcceiiil- 
lement eftoit bien plus intime > 8c 
fon introverfion plus receuillie , par- 
ce qu'elle voyoit fon Fils prefent en 
fon fein , fous unc nouveilc differen- 
ce qu'il n'avok pas mefme quand it 
cftoit dans fes entraillcs durant neuf 
mois , ou il eftoit comme fon Fil s , & 
icy il y eft comme fa viande & & 
nourriture, 

II y avoit trois chofes en Jcfos- 
Chrift qui attiroicnt la Vierge i cc 

F ii j 
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celeftc receuillement , fa beaut£ Cott 
amabilite > & k convenancc : qu'eft- 
cequieftkbeaut£> & la bont£ fur 

f la terre , fimm 1c fromcnt des ilus ,; 
& ie vin qui fait fleurir les Vierges? 

Le propre de la beauti eft dc ravir 
ifoy, e'eft unc voixquiappclle :1a. 
beaute de Jefas-Chrift ravinoit puit- 
famment toutes les puiffanccs dc Ma- 
rie en fon interieur pour eftre con- 
tempWe j (on amabiiiti fcs attiroit 
pour eltre aimAs , & la conveyance 
denature & de grace entre un tel 
Fils > & unc telle Mere, la prcfloit 
doucement de fe convertir vers luy : 
6 mon bien-aim£ , difoit la fainte 
Viergcpark bouchede llLpoufeitft. 

€*nt. iy CZVL ^maisiravifTamment beau ! il eft 
tout k moy & yc fui& tout k luy. De la 
part de la Vieree il y avoit trois cho- 
fes en elle <Kii la difpofbient a ce di- 
vin receuifleinent , la grace en fori 
amejamour en fon coeur , & k vir- 
gin^ en fon corps .la grace eft don- 
ate pour tirer Tame du dehors au de- 
dans , elle portoit fans cefle I'amc de 
Akrie qui a eftoit point attache k 



d by Google 



X, 



ie lime Mot fbDtaf .TI.Pa&t .117 
aucune creature > en Pieu commc en 
fafourcc j Tamour divin out eft le 
poids des cccurs commc dk iaint Au- 
guftin Hnclinoit vers Jefiis-Chrift 
comme vers fon Fils , & lavirginiti 
qui fepare de tout objet fenfible 9 la 
receuilloiten Jefiis-Chrift commc ert 
fbn Epoux. Ce rcceuillcment avoit 
trois qualitez , tyii ne fe trouvent 
qu'en Marie > il eftoit fimple en fbn 
regard , ne regardant uniqucment 
que Jefus Chrift i £ laprefence d'une 
beauti qui fait la felicit£<fcs Anges > 
Marie n avoit plus d'yeux pour fe di- 
vcrtir vers Ies beautez de la terre : Cunt. 
c*cft dequoyil eongramle fa dieine *• 
Mere , que fes yeux font Tcmblables 
4 lajcolombe, qui ne regarde ja- 
mais que fbn coulombeau* 

Ce recueillement eftoit continuel 
fans diftraftion , parce que la prefen- 
ce d\m fi aimable objet remplilToit 
tcllement toutes fes puiflanccs, qu'il 
ny avoit point de vuidc pour les pen- 
sees , ou pour les affections de la 
moindre creature. 

Ce receiiillement eftoit continttel" 
F iiij 
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fans laffitude , & caufe que fa prefen- 
cc eftoit fi dclicieufe , que les puiffan- 
ces defon ame<nefe laftbient jamais 
en fa jouyflance 5 c*efl ce qui faifoit 
dire fi divinement i cette divine Mc* 
te durant tes prccieux momens, 
qu'ellc tenoit fon Fik fur fon fein : 
^ mm . Mon bien aime* m*eft auffi delicieux 
h & auffi agreable qu'unc grappe die 
raifin ceuulie des vignes d'Engady. 



Chap it re IIL 

tOVLTETaPLUTIOn tl{ES 
chyle* 

SI la Communion eft un commen- 
cement de beatitude , oti Tame 
commence d'envifager par la foy , le 
mefme Dieu qu'elle eiperc decon- 
tcmplerpar la gioire ; commc dans 
le Ciel lc premier exercicc des bien- 
heureux > eft la vifion de la diviniti 
en la Majefte de fa gioire ; ainfi le 
premier exer cice de Marie aprcs que 
Tefus^Chrifteftoit entrd en fon feii\ 
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par la Communion qui en avoitfait 
un Ciel , eftoit la contemplation de 
ion humanite deifiie, mais cacWe 
fbus des voiles : & fi dds la terre , elle 
<ft nommie bien-heureufe, c'eft Tin- 
carnation & laCommunissi qui ay ant 
mis Dieu en fon fein , en ont fait une 
bicn - heurcufe commenced , mais 
que la beatitude rendra une bien- 
heurcufe confommie, quand elle Iuy 
fera voir & decouvert * celuy qu'elle 
n'a vcu en terre que fous des voiles 
qui le cachoient \ fa veue. 

Je trouve que Texercicc de Forai- 
ion eftoit convenable i Marie, & 
comme Vierge , & comme Mere : la 
virginite felon le plus grand Do&eur 
de PEglife , doit toujours eftre appli- 
qu£e i la contemplation de la pureti 
cternelle de Dieu , pour en faire Fob* 
jet de fes pensies , de fon amour , & 
de fon imitation i Marie a toujours 
parfaitement uny Fexcrcice I (one 
cftat. 

Mais depuis qu'elle eft Mere ,' & 
jue la Communion pIa9oit en. fbi» 
eia le mcfinc Fil s x quelle avoit aa- 
F v 
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trefois conceu en fes entrailtes, elte- 
•avoit dc nouvcaux motifs dc contem- 
plation ; ayant receu de tous les en- 
tendemens 1c plus vif , & le faint 
Ifprit Tayant invefty de fes dorife 
^'intelligence & deiigefle, elle eftoit 
tres capable de penetrfer les defleins 
de nos myfteres $ il n'eft done pas 
croyable aue Jefiis-Chrift fon Fils 
cftant en ion fein fi proche de fon 
cceur , (on entendement demeurit 
oifif & fans occupation vers un obj et 
fi divin , mais plutoft comme elle 
eftoit tres -fide le en tous fes devoirs , 
elle a toujours eftf dans rexercice 
d'une oraiibn toute interieure , Sc 
d\inc contemplation tres-mtime. 
Btfiila pleu au faint Efor it de nous 
d^couvrir les fecretes difpofitions du 
cocur,& de Tinterieur de Marie,& de 
nous adurer par la bouche de fori 
Evangelifte faint Luc, qu'elie remar- 
quoit foigneufement , obfervoit fide- 
lement toutce qui ce pafloit dans les 
myfteres qui eftoient operez devant 
fesyeux,& que fiir eux ellefaifbit 
*te profondes reflexions* de hautcs 
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Contemplations , dc ferieufes confe- 
rences en fes pens^es ; que ne faifoit- 
cllc pas, for un myftere opere en 
fon cceur ? ne pouvons-nous pas dire 
avtc-autaiitde raifbn les paroles que 
faint Luc dit d'clletque Marie obfer- 
Voir, confideroit ,] & pcfoit profon- 
dement tout ce qui s'operoit en cllc , 
quau moment que fon Fils eftoit en- 
trc en fon fein par la [Communion > 
il fe faifoit un ddux retour , r & June 
convcrfiontotalledetoutes fes pen- 
sics vers luy , qui entroient 'dans une 
haute contemplation , i la premiere 
f cue? d'un fi raviflant > & fi aimable 
objet* 

Chapjtrb IV. 

LtS C6KDIT10KS DE L.A 
contcmfUtion dc U Vicrgc en fa Com- 
munim , Cmbicn dies cfoient *dmi~ 



R 



Lhc t. 



Ienn*eft petit en Marie , touty 
eft grand &rclev£>& contccg^ 
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plation eftant ccllc dc Ja Merc d*u«* 
Dieu,eile avoit des conditions dignes 
d'une qualiti fi eminente: Elle eftoit 
i .tres-fimple en fon a&e. 

La meditation fe fait par voye dc 
multiplicity d'a&es , qui regardent 
iuceflivement une muitiplicite d'ob*- 
jets : mais la contemplation eft une 
veue . univerfelle , qui connoift fous 
une feuleid^e, &par un feul a&e, 
tout ce que Dieu a deploye 8c dans la 
nature & dans la grace* 

I/Oraifon de Marie cueftoit pas 
une meditation par une muitiplicite 
d'a&es, mais. une tres-fimple con*-* 
tempration , i caufe que fbus 1'unite 
2 y* de 1'objet qu'elle portoit en fon fein 
xl dans la Communion , eft renferml 
tout ce qui ^ftde plus fdivin ; au Ciel 
& en la terre > p, eft en cc fens que 
faint Paul appeltede Vcrbe insarne „ 
le fommaire & la recapitulation dc 
toute chofe : Ceftoitdxmc le privile- 
ge d# Marie durant Jes precipu&mo- 
mcxii qu'elle-portoit la divine Eu- 
-chariftie en fon feihj qii'en Taniti 
«le cet objet *&, pai; mi tciil a<3fce r elle 
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cofltemploit tout ce qui eft de plus 
divin dans le Cicl , de plus precieux 
en la grace > 8c de plus rkhe & de 
plus beau en la nature* 

2. Sa contemplation eftoit trcs-re- 
ceuillie en fon adc i a caufe de la pre- 
sence intime de l'objet cachi en fon 
fein qui eftoit fon Dieu; car fans eftre 
cibligee d'&cver fes pensles jufques 
au Ciel pour le contempler i la 
droite de IbnPere ; ou les porter fur 
la Croix pour Vy voir en fa mort „ 
ellen'avoitquirentrcr en fon inte- 
rieur,ello Yj trouyoit prefcnt, lequei 

I tar fa diyinitc & fon humanitl eftant 
c plus divin, &le plus aimableob- 
jet Sc comme Dieu & commc horn- 
me attirant par fa beaute toutes fes* 
puitfances , les faifoit entrer dans, 
unreceuillement admirable. 

3. Sa contemplation eftoit conti- 
nuelle fans jamais avoir eft£ inter- 
rompue , ny par la lafficude des puif- 
fances , £ caufe du fouverain domai- 
#e que la juftice originelle tuy don* 
noit fur tous fes fens s qui ne pou^ 
^oiencretarder^radivied de fon en- 



d by Google 



1J4 £* Communion 

tendement ; ny par les cliftra&ions 
qui divertiflent le coeur > £ raifondc 
k proxiittite & prefcnce intime dc 
fon Fils en fon fein , & dc toutcs les 
divines perfunnes en fon aine , qui 
rcmplilToient tellement toutes les 
puiflances > que la pens£e d'aucune 
creature me pouvoit s*y dcouler ; nv 
par les allecheniens du plaifir &le de- 
t eglement des paflions , parce que la 
juftice originelle avoit efteint en elle 
Wtincelle dupechi, & quelle tcnoit 
toutes fcs paflions tres*k>umifes a la 
grace } & mefme v elle n a Jamais in- 
terromjm fa contemplation par le 
fommcil , cfautant que c'eftoit le pri- 
vilege qui euft eft£ accordl au pre* 
itiier homme , i raifon de Tinnoeen- 
rg H g % *e originelle, qu'en dormant il n*euft 
in point perdu l'u&ge a&uel de la rai~ 
G '». fon & de la liberte ; & felon le plus 
^ **• grand Dofteur de lliglife , en i* eftat 
dela juftice originelle les homme* 
pouvoient auffi bien contemplcr ei* 
dormant qu*en veillant : or la Vierge 
xte'deit point eftre.inferieure a Adam, 
ca ayartt la juftice origmelie * fans 
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avoir contra&£ fon^peche, clle ca 
doit avoir lc privilege. 

4 »Sa contemplation a eftd t* es-Gi- 
blime, i'ayant cxerc£e,non fculc- Gcr f # 
ment par les lumteres de la foy , mais lupcr 
encore foutenuc par les fplendcurs Ma- 
du don de fapience & d'intellieence : S n, *£- 
Marie, dit exccllemmcnt le l$avant 9 * * 
tJerfon, contemploit bien plus vivc- 
ment l'excellence Ac foa Fils dans le 
tres-faint Sacrementpar lcsilluftra- 
tions du don d'intclligence que par 
la foy. Enfin en fa contemplation ellc 
jouyflbit quelquefois du privilege 
desbien-heureux, comme allure le 
inefme Gerfbn : putfquc la Vier* 
ge eft due de Dieu > die ce f^avant 
Do&eur, pour opcrcr en elle des Q ct f 
chofes admirables durant qu*elle vi- f U p e c 
voit fur la terrc j ce quil luy a fait Mag. 
Connoiftre eft incomprehenfibIe,con- Al t h * 
ccvez Cx vous pouyez , dit ce do&e ** 
perfonnagc , quel a eft£ l'eftat de font 
efprit , combien fublimcenfes con- 
noiffances ? de que ties lumicres ellk 
3. eft£ penetree de ecluy qui eft tout* 
lumkre Belle eftcette ftmmc invc- 
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ftie du Soleil ,ce(l i dire , de cettc 
• Iumiereimmenfequieclairc lcs An- 
ges , & qui jettoitpar intervalle des 
eclats fi penetrans dans 1'efprit de 
MaricxemplifToit fon amc de corruf- 
cations fi lumineufes qu'il ie d^cou- 
vroit idle face k facc,& i dicou- 
vert,comme il a fait i faint Paul & 
£ Moyfe ; fi ce privilege a eft£ accor- 
f A\Ur t d& aux ferviteurs,ditAlbert le grand* 

Tu ^ ra " t " il refils ^ * la Merc ? eUe a 
**,;*■ connu la Trinite des divines perfbn- 

nes fans voilcsjaflure ce f$avantDo~ 
&eur qui a merite d'eftre le maiftre 
des deux plus grandes lumieres de la 
Theologie faint Thomas & faint Bo^ 
naventure : e'eft done rincompara.- 
ble privilege uniquement accordea 
Marie , de voir en fun mefrae mo- 
ment j & en un mefme myftere l'hu- 
manit£ de fon Fils & fa divinite i d&- 
couvert , qui doivent faire la felicit£ 
accomplie des bien-heureux ; elle 
pouvoitvoir Tune des yeux corpo- 
ris > eclaircz dun rayon du Soleil, 
die contemploit lautre de Toeild^ 
fon entendement, ileve & fortifie 
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d'un rayon de la lumiere bcatifiquc. 
C'eft en ce rare privilege que Ma. 
rie eftoiten terreune image expreffe 
de (an Fils is deux eftats qu*il a por- 
ti de voyageur y & de comprehen- 
feur, enun mefme temps, jouyflant 
de \sL veue glorieufc de km Pete , & 
portant la mortalki en fon corps ; 
e'eft ainG que Marie eft fon image & 
qu elle Timite, toutefois avec cettc 
notable difference , que Jefus-Chrift 
•jotitfToit de la vifion bien-heureufe 
de la diviniti de ft fon Pere , fans rela.- 
che , & d'une veue perpetuelle \ Ma.- 
ric quelquefois par intervalle 8c com- 
ine en paflant, * 



Chapitre V. 

QVELS ESTOJEHT LES OBIETS^ 

de I a contemplation de Trim* en U 

Communion* 

Llnterieur de Marie eft un fan- 
ftuaire, qui eft inaccefltblc k 
loutes les pensess des hommes & dcs. 
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Angcs mefme , ce que Dieu y a opcr4 
cftant ineffab 1c , il eft fcul qui le pcut 
comprendre:c*eft dans Cc fentimcric 
"que ledevot Gcrfbn s'addrcflanc k 
elle , luy dit 5 Vierge fainte qui avez 
apres voftre Fils conceu plus profbn- 
dement les cxcellentes grandeurs d« 
I Whariftie,d^couvrez-nous qu*elles 
eftoientles pensies dc voftre efprit 
en la contemplation de cet ineffable 
Sacrement qui nous eft fi cache ? 

Marie>dit ce f$avant Do&eur, con* 
tcmploit Tadmirabfe accord de la 
veritc de ce Sacrement aveC les figu- 
res qui lont reprcfent^ , quelle void 
Viaintenant fi neureufement accom- 
plies. 

Elle contemploit fbus les voiles de 
ce Sacrement , les miracles dc la 
puiflance divine de fon Fils en fa con- 
iervation , la profondeur de fa fagef- 
fc,en fa difpofition,les magnificences 
de fa bonte en fon eflfufion. 

Elle lc contemploit fur fon feir* 
commepain& comme hoftie,com-~ 
me fur une table , 8c fur un Autel * 
oil comme un pain celefte *il nourrit 
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Ics Angcs dans lc Gicl dc fa diviniti > 
les hommes en tcrr c dc (on ; humani- 
tcj comme facrificc ilelorifie Dieu 
dans 1c Cicl ,»couronne fe$ bien-heu- 
rcux dans la gloirc , rijouyt les An- 
gcs en la beatitude , fan&ifie les fide- 
les en TEglife , & d&ivre les faints 
fouffrans du Purgatoire : Elle con- 
tempknt la prefencc rcclle de fon Fils 
enccSacrement, & qtiau moment 
de la confecration , le Cicl empyrfe 
s ouvrc,Ies Anges fondent en tcrre * 
pour y affifter , les Chcrubins pour lc 
contemptcr , & Tadorer,& les Sera- 
phins pour laimer ; ellc Contemploit 
que tout contribuc & Texeellcncc dc^ 
cedivinSacrement, Ics Patriarchcs 
i lc defirer , les Prophetcs I Tannon- 
cer , les figures a lc rcprcfenter 5 les 
Apoftresileprefcher, les Preftresi 
lc confacrer * & k le diipenfer > & les^ 
fideles ijlereccvoir. 

Ellc contcmploit que ce Sacrcment 
eft le raviflcment du Ciel dc dc la 
terre , le Pere demandc qu'on luy 
offre en facrifice , lc Fils luy prcfen- 
te ,, ic faint Efprit iuy mfpirejes Erc- 
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ftrcs lc preferment , les fiddles le prc- 
fentent , & les Anges le portent fur 
cet Autel fublime du Ciel , qui eft le 
fein du Pere , ou il eft receu, accepte, 
&agre£detoute Tadorable Trinit£. 
EUe contemploit qii'au moment que 
ion Fils entroit en fon fein par la 
Communion, le Pere , & le faint Ef- 
prit defcendoient en elle pour en 
taire Ieur fan&uaire , demeurer en 
erllc d'une nouvelle maniere, & re- 
nouveller en fon coeur.ce qu'ilsa- 
voient autrefois oper£ en fbn feuw 

Elle cfcntemploit avec une joye in- 
ducible de fon coeur , que eeluy que 
fes yeux avoient veu comme fon Fils , 
Ces mains touchi , fes bras embrafs^ „ 
fa bouche baisi % fes mamellesalaiti, 
elle le voyoit maintenant fur ion fein, 
comme un Pere qui la nourrit dc fby- 
mefme. 

Elle contemploit la patience invinci- 
ble de fonFils,qui fouffre avec tant de 
douceur dans ce myftere , les facrU 
leges des iitfpies , l'infolence des md- 
chans , les profanations des hercti- 
ques> &les indignitez que luyfont 
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fouffrir fcs propres cnfans. 

Tels eftoient les objets dcla con- 
templation de Marie durant les pre- 
cieux mpmens qu*elle portoit Jefus- 
Chrift en fon fein , combien ils £- 
toient fublimes & divins 1 qui pou- 
roit comprendrequels ravilfemens ils 
caufoient en fon efprit, quelles exta- 
fes en fon ame , quelles ardeurs en 
fa volonte, quelles flammes en fon 
€OBur? eftant incomprehenfibles i 
nos efprits, clles font ineffables^ nos 
langues , il n'y a que ceiuy qui les 
luy a imprimis qui les puiffe conce- 
voir, honorons-les par un humble 
adveu, qu'ils paflent nos intelligen- 
ces. 



Chap it re VI. 

DOF X ECOVLEMENT 
du cccur de Tdme dans le coeur de fen 
Fils > en U Communion. 

SI Tamour eft le feu du cocur,&que 
la propriety de cet element, eft dc 
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fondre &liquefier les chofes , & en 
^ les tirant de leur proprc confiftancc , 
Jcur faire perdre leur figure, pour 
prendre eelle du vafe qui les receuil- 
ic. C'cftletnefmeeffet qu'on attri- 
buc a l'amour divin , de fondre & li- 
tjiiefier les coeurs , pour les faire cou- 
ler comme un or fondu dans 1 objet 
aime , ainfi ^jue dans un vafe ou ils 
en prennent toute la forme, parce 
que Tamour , dit l'illumine faint De- 
nis, ne peut fbuffrir que les divins 
otaans de Dieu demeurent i eux-me- 
mes , il les jette dans des amoureufes 
extafes , e'eft k dire , qu il les tire 
toujours hors d'eux pour les faire 
pafler en Dieu. 
Jefus-Chrift en TEuchariftie , eft lc 
ijfa.c* charbon ardent que vid Ifaye, qu'un 
Seraphin , e'eft ^ dire , le faint Efrtit 
tiroit de l'Autel , qui paffe par Ja 
Communion fur le coeur de Marie : 
ou bien il eft cet or brtilant du feu de 
jifoc. l*Apocalypfe * il eft trop ardent pour 
j. ne pas fondre lc coeur de Marie , & 

Marie a trop d 'amour pour ne pas fe 
liquefier entre de il aimables flam- 
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mesi & (v clle protcfte par la bouche c*nt 
de l'Epoufe , qo'i la fcule voix que *. 
Kiy a fait entendre (on bieji-aimi, 
fon ame s'eft fondle , que ne fera-t-il 
pas quand il la touche de fa r^elle 
prcfencc , & qu'il eft fur fon coeur 
avec tout le feu de la divinit^ ? peut- 
il demeurer fans fc fondrc } auffi Ma- 
rie ne publiet'elle pas hautement , *&• 
men coeur , au milieu de mon fein a l 
eft£ fait comme une cire fondue par 
les ardeurs d'un grand feu : fon cocur 
eftoit comme la manne donnie i E ?^' 
Moyfe , qui fondoit aux premiers 
rayons du Soleil quand il eftoit dans 
fon ardeur TEuchariftie $ft le Ciel 
de TEglife , Jefus y eft comme le So- 
leil , ou il ne paroift jamais plus ar- 
dent , le moyen que le coeur de Ma- 
rie comme une manne celefte ne fon- 
dit 8fcne fe liquefiat i la prcfence de 
tant de rayons fi ardens qu'il verfoit 
fans ceffe dans le cocur d'une fi aima- 
ble Mere. 

Puifque les chofes fondues^ne cou- 
lent que pour cftre receuillies en 
quelquevafe qui les re$oit, ceft^le 
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bon-heur dc Marie, que Jefiis (on 
Fils luy eftoit tout en toutes chofes 
dans la Communion , le feu qui fon- 
doit fon coeur , & le vafe quile re- 
cucilloit , il eft ce vafe admirable 
forme de la main du tres-haut com- 
me parle I'Ecriture , & il fcmble que 
^ le faint Efpr it penfoiti Marie quand 
4 il formoit le coeur du Fils de Dieu 
comme un vafe admirable , pour luy 
rendreavec plenitude ce qu'il a re- 
ceu d'elle. 

L'Eglifc appelle la Vierge unvafe 
admirable , parce qu'elle a recueilly 
leVerbefortant dufcin de fonPere 
comme un baume qui feripand 9 fe- 
lon rexpreffiondc l^Eeriture , & que 
le faint Efprit a diftilli dans le fcin dc 
Marie , ce que lefus-Chrift a receu 
d'ellc en l'lncarnation , it luy rend 
en la Communion , ou il fc fait un va- 
fe admirable pour receuillir le caeur 
de fa Mere qui s'ccoule dans le fien , 
& nous pouvons dire que durant les 
prccieux momens de la Communion, 
il fe faifoit un mutucl, mais perpe- 
tuel flux 3c reflux dc ces deux aima- 

blcs 
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bJes cceurs fi proches Tun dc l'autre, 
1c coeur maternel s'ecouloit dans lc 
coeur duFils &c le coeur duFiisVe- 
couJoit dans le coeur de la Merci'mais 
qu'en cec icoulcment , la Merc 
avoit d'avantagc ! le coeur du Fils 
s'ecoulantenceluy de fa Mere qui 
cftoit humain & 1 imite,il devoit ref- 
ferrer & retreflir;'fon imraenfit^i 
n>ais le cqmr de Mjurje s'£coulanten 
celuy de Jefus,fe dilate, s'ouvrc , s'e- 
tend^parce qu'il entre dans Ton im- 
menute & fe reveft de fa forme toute 
divine. 

Ceft en ce privilege que Marie eft 
traittie en [la Communion , comme 
ks bien-heureux en la beatitude ,oi* 
faint Thomas dit divinement bien,. 
fur ccs paroles que le Fils de Dieujiit 
ifeselus, (Entrcz dans la joye *du 
Scigi>euf) tpute la joye beatifiqne*, 
allure cet Ange de l^cole, nentrera 
gas dan? les bien-hepreux , ils orit le 
coeur .trop. petit /^trop reiTerripout 
iremfernve* CCfjiu^jjWcnfe \ mm, D ' T ^ 
mi g4itdemc$ %ntr4tm m gauMu^ "/"fr 
P^^lesbien-hcureua; eiitreront tp- "tit '* 
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callement dans la joye du Seigneur* 
ils en feroc tout inondez,& penetrez: 
6 admirable Viergc,quc vous eftcs 
divinement recompense ! pour vmf 
coeur humain que vousluy auez pre- 
feme en Tlncarnation , il vous en 
j>refentc un divin en la Communion $ 
dans lc voftre il y a efti reflerrc J & 
n'en natir^quedes qualitezou hu- 
maincs ou mortdles , 8c dans le (ten 
voftre coeur eft dihiti & en tire des 
difpofitions divides. 



Chapitr.s V 1 1. 

{{EPOS THjtKQVlLLZ ET 
'- dclkituxducctfirJcMaritfurhcxxrpr 
tfr ttfm en h Cvmmunion. 

Dleu n'a £as j>lurtbft fait fortir 
rhomme dc fes mains , pMr4* 
creattori qui lay dofrine Fexiftentfe , 
que & fageffeimpriiflW *u fimd dfc 
Ion eftre , urtefecritfc ,toais puiffimtt 
faiclmation de tendre &C retoarnrr 
versluy comme vers fon fimveraii* 
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bten > Dicu vouiam ainfi eftre coat i 
fhomme , & ic principe qui 1c pro- 
duit , & la fin qui le doit achever. 

II y a trois ptiucipes en 1'homme de 
cette tendance vers Dieu, la nature 
qui le feit creaturc^a grace qui le fait 
jufte > & la foy qui le fek Chreftien ; 
comme creature il tend toujour ft 
vers Dieu comme vers ton fouverain 
bien , comme jufte vers lay comme 
vers (on Pere , Be comme Ghrefttett 
vers Jefus-Chrift comme vers fo* 
Chef: candis que 1'homme eft £loi- 
gni dc ces trots termes , (on cofcur dk 
toujour* dans ledefir, la recherche, 
le moavemenc 6c I'lnquietude com* 
me dit exceilemment bien faint Au- 
guftin •, 6 Seigneur , vous nous avefe 
fait pour vous, & noftre coeurefc 
toujours dans Tinquietude jufqmes k 
ce qu il fe repole en vous. 

Marie a ces trois pr«icip«com- 
muos avec nous,la nature , k grace y 
& la foy , avecneatftmoiiis cette no- 
table difference , que jamais elle n a 
cfte 4ans ie 4efir 5 St la recherche de 
Dieu , comme fi elle cneftofc cloi- 

G i) 
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gn£e j parce que la nature . & la gra- 
ce fc fonttrouvees unies en elle , aji 
mcfmc moment que la nature l'a fait 
fert ; rdufein de Dieu [commc crea- 
ture , & l'inftant de fa Conception 9 
la grace l'a fait rcntrer en Dieu com- 
me en fa fin ou elle a trouve un repos 
ctcrnel. 

La Vierge avoit un autre principe 
qui eft bien plus eminent que la na- 
ture , la grace & la foy , & c J cft fa di- 
vine maternite > & parce que comme 
Mere > elle nc pouvoit pas tou jours 
eftre unie ^ Jefus-Chrift comme k . 
fon Fils , e'eft dans cet eloignement 
&dans cette abfence, quelamour 
maternel faifoit naiftre en Con cceur 
des defirs immenfes, qui la portoient 
i Ic chercher par tout pour trouver 
en luy fon repos comme elle nous le 
reprefente dans les Cantiques : Dieu 
qui exauce toiijours les dehrs de ceu x 
qui le recherchent« & principale- 
ment d'unc fi aimable Mere , luy 
prepare detix ineffables myfteres 
Pour eftre les tetmes de (on repos* 
Tlncarnation > & TEuchariftic , 8c 
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ellepeutbien fevanter avcd'Epou- 
fc , que {on ame ayant trouvi heu* 
reufement (on bien-aim^ > en Tuns 
comme Ton Fils , & en lautre coovt 
me fa nourriture > qu'elle recherche 
avec tant de defirs, elle y a auffi trou# 
v6 en tous les deux > e'eft i dire e» 
linearisation, & en l'Euchariftiejfoft 
repos divinement tranquille & deli- 
cieux. Ce qui fait le ropos des chofe$ 
avec leur centre > & qu'elles arr£«* 
tent Ieurs mouvemens quand elle* 
lont joint >,c'eftvn« (ecretc conve- 
yance entreluy &ellcs. 

O les admirables convenances en* 
trc Jefus & Marie I eonvenance d'£+ 
tre, il eft Con Createar, & elle eft 
fa creature : eonvenance de grace , il 
cftfon Pere felon rcfprit,& elle en eft 
la fille : eonvenance d'eftat , il eft 
Vierge,& elle eft Vierge t eonve- 
nance de relation , il en eft le Fils , Sc 
elle en $ft la Mere * q*iel repos plus 
delicieiix pouvoit tronver une telle 
Mere avec un tel Fils ? Ceft ainft 
qu'unfiaimabkEils fait entrer unc 
a aimable Merc en focieti de rspo$ 

Giij 
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avcc les dhrtnes perfcmnes , pufe qu*it 
I'admeien focietidcterme > & qu'il 
luy rend en la Communion > ce qu'il 
* receu decile en llncarnatioit. 

^efus-Chrift en TEuchariftfe eft 
rnnique repes , & la complaifance 
des divines perfonnes $ le Pere repo- 
fe en luy comme en fon Fils qa'il en- 
gendre divinement ; le faint Efprit 
#omme en fon principe d'ou il prece- 
de inetfablerocnt : Marie entre en 
cette fbcietl de repos , elle repofc en 
Jefus • Chrift comme en ion Fils » 
quelle a engendrl humainement , & 
*n lay comme an principe d'oi elle 
*c$oit fon amour 8c fes graces : mail 
clle eft en cccy plus avantagte que 
ion Fils,le (ein oit il a rcpos£ par l*In- 
carnation , Tcfpace de neuf moi s> 
*eftoit humain , & le ftin qui eft celuy 
dc Jefus o& Marie repofc par la Com- 
munion eft div in , la it eft humilil, 8c 
icy elle eft elevle, 8c elle peut bien 
fe vanter avec l*Epoufe , qu'elle eft 
*ppuy£e fur &>nbten-aim£, que le lit 
«& elle repofc eft tout flcuriffant & 
3cm£4elysK 
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Excfemez done o divine Viergcrc- 
pofant fi dclicicufement far lc cceut 
de voftreFils? Qu'y a-t-il dans le Ciel 
qui mepuiffe plus fuavement ravir* 
quevousr&qu'y a-t-il fur latcrrc 
qui vans fan comparable ? j ay dit en 
Fexcezde mon repos , vous icrez le 
Diet* de mon coeur t & pour jamais 
Dteuferamonpartage, c eft Iefe jour 
& le repos que jay choifi dans le 
temps & dans YttctnttL 



Chahthi VIII. 

PV P^OFONIX S11MKC& 
extcrieur & intcrUur que U fdinti 
ykrgtgardokdprisUCmmitoion. 

LE filcnce eft fils de la modeftie , 
& la modeftie eft fille de la vir- 
ginal : commc cette celefte vertu ne 
penfe & plaire qu'aux yeux de fon E- 
pdux]felus-Chrift,oU de rentrctenir, 
ou^e Ffcouter , eMe mrfprife tout eje- 
terieur qui fcit tab & atfeft£,qui at- 
tire les yeux de chair I la regarder > 

G iiij 
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au {quels cllcveut cftrc cachee > tc 
ne daigne pas de parlcr aux homines* 
pour avoir plus de libert^de parler i 
fon Efpoux , & dc Tcntrctentr^ 

La virgmitd confacr^e 3k dicu , c(t 
done de foy-meCme auffi modefte que 
filentieufc , elle revert l'exterieur des 
Vicrges d'ane modeftie fi pudique > 
ii chafte , & fi humble > qu dies par- 
roiflenc au dehors en leur compofi- 
tion comme ft elles eftoient des Au- 
ics incarnez > & lu modeftie done 
[office eft de, regler les a&ions & 
compofe* rexterkeur , rcpand Ja pu- 
dcur fur le vifage , place la retenue 
tdans les yeux, % lc filence en la bou.^ 
chc. 

De toutes les Vierges Marie eft^nt 
la plus fainte , elle en eft & la Mere 
$c la Reyne , elle a eft£ audi la plus 
modefte , & la plus lilentieufe, 

C'cft la notable difference qu il y at 

entreles actions, & ,les paroles de. 

Marie, qu'elle a beaucoup fait , & 

dT peuparle,beaucoupoper£,&peudit; 

virzJ. 'fesja&ions ont eft£ (ans nombre, &. 

x. fes paroles out eft£ trcs-cares,^ com> 
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me a(Ture faint Ambroife > die eftoit 
humble de cceur , grave en fes paro- ^» f- 
les , prudente en fes eonfeils > qui tbuf. 
parloit peu , tc qui medicoit beaa- firm. 
coup ; la Vierge eftoit tr6s-41oquen- * • ^ r 
te,ainfi quil a[eft£ revelii fainte B '^ 
Brigkte au rapport de Denis le«Ghar- 
treux , elle eftoit neantmoins dan* 
une giande retenuc de paroles, & 
dans la garde d'un profond filence r. 
mais il y a deux myfteres oil la Viej- 
ge a efte fingulierement filcntitufe * 
r Incarnation & la Communion , qur 
inettent igalement le mefme Dieu T 
-mais filentieuXy Tune en fon feii* 
comme fon Fils, 8c 1'autre en fort 
cceur comme hoftie , & il fait en ces* 
Jeux myfteres du (bin de fa Mere fat 
premiere maifon de filence , ou il lny? 
en donrre les regies 5 Marie a dona 
garde* quatre fortes de filence , lum 
d imitation poilr jmiter celuy de fojn* 
Fils , Tun exterieur pour luy parler *> 
le troifieme eft un filenee.de reveren- 
ce & de dociliti pour l*2couter > & le- 
quatri&ne eft un filence d'afhnira* 
tion & d'humilit£ ou de cceur poqjr 

humbUflicnt Tadoreiy & * 
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Ceft la merveille du temps & 3cr 
Veternit£,que le Fils de Dieu,quir 
eft la parole du Pcre, foit en fou fern 
4ans tin profbnd filente, ow iine par- 
le jamais, ileftla parole p*oduite& 
non prodnifante ^ilu'yaque le Pe- 
re qui park ; que ce meftne His (bit: 
neantmoins devenu dans le temps, 
depuis qu*il eft incarne , le maiftre da. 
monde pour Tinftruire ; le Pcre dit 
faint Paul notts a enfin par 1£ par font 
Fils dans les derniers temps* eftanfc 
vena en terre y hzbtvt mxe nouveller 
maiftrife^owiicn foit lc maiftre, it 
luy plaift que le fcin de Marie foit & 
premiere ^colc St fa premiere cbaire,. 
& ette eft la premiere difcipfe qu'it 
^eutiAftruire par luy-mefme y &la 
premiere lc$on qu*il hiy fait > ceSt 
dun profond filcncc,& pas elle & 
tout le monde., 

L'Incarnauon ou Jefiis^Chrift ell 
fekFilsde lTiomm^^cftant l'image en. 
terre de fa generation eternclle, oil it 
eft engendre fils de Dieu, & la fainte- 
Euchariftie eftant l'image de linear* 
uatioa > il a youIu fe confkeret en ce* 
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deux myfteres d*ns vin profond 8c 
perpetuel filence a fans jamais IV 
-voir rompu > & de tous les miracles 
^uila fait, on nc lit point quil ait 
jamais parU ny en I'lncarnation , ny 
*n l'Euchariftic j il toy pUift d'entrer 
dans Ic monde 8c 1c confacrer par le 
filcnccKdclc^ontinucr perpetuej- 
lement en l'Euchariftie pour of&irfc 
fonPere,lc iacrificc du filence, & 
ITionorer parce filence Religieux^ 
aataatqu'Adam & fes fnfitns Ic des- 
honorcntcontinuellejaent parleur* 
«ntretiens crimmcls- 

Marie awitdcmeaprcaUCommur 
nk>n> un admirable cxemplaire de- 
garder Ic filencc pour imiter fon rils ~ 
& fi felon Tertullicn, ks anciens Tffto 
avoient on AUtcl dc<&£ auJDteu du fi^ **//.<* 
fence* Mark cftoit en la Communion >*>*- 
Ic TcriuWc Atttel da Dieu dufilence~ J-«~ 
Jefiia-Charifl: dfit cxccUcmmcnt • 1'Ab- 
-fat Guctie > s'eft each* & eommc en- ^ JW 
fcvtly au Xbiade Marie ibus un pror h j t 
fond filence *mais du fcih dc l*Jtere» Ann* 
il en fait (a premiere f cole > oit il en- 
£eienela^iciplinc,& les regies &fr 
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filence ; cc iilencc<ie la parole itfcar— 
nee nous parle , nous inftruit, dit ce 
<levot Pere, i la garde d'un cftroit iw 
lence* ' 

C'eft fur €t divift exemplaire 3 que 
^larie formoit les reeles de fon filen- 
<c 9 qu* elle en droit fcs inftru&ions : 
il femble qu'il eftbit convenablc, que 
la premiere Eve ayant donn£ avec 
Adam naiflance par un entretien cri- 
sninel i toutcs les paroles qui desho- 
norent Dieu 5 la feconde Eve qui eft 
Marie- , futfihmtieufe , & que par un 
filencereligieuxelle donnsk c6men* 
cement & confacrat avec lc fecond 
Adam 1c (ilenceTeligieux qui honorc 
fi faintementr E>ieu>afin que tous ceux 
qui gardent le filencc , le trouvent 
confaer^en la bouehe de Jefils & de 
Marie. Gette divine Mere pouvoit- 
clie fe ripandre en difcours & parlcr 
& la creature tahdis quelle porroit en 
fbn fein-im Dieu filentieux qui gar<- 
doit un profond (Hence dt la bouchc, 
mais qui parloit & fon coeur d?un par- 
ler cordial & qui nctfaifok point de 
toruit ? 
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Ce& an fecond motif que la Vicr- 
£e avoit de garder un protond (ilence 
exterieur ausegard de touce creature* 
pour ieouter fon Fils interieuremenfc 
qui eft dbvenu fon maiftre,& elle fa 
difciple. 

- II doit y avoir cette mutuelle intclW 

ligence cntre le maiftre & le difciple* 

que l'un doit parler , & 1 autre ecou- 

ter: il eftvrayquelenls de Dieuent 

4T Eucfeariftie pa* Teftat cju' il y porte * 

■iie.peut parler d'une voix ienfible, 

mais il a un parler bien pins divin > 

qui a du rapport a celuy de fonPere* 

qui parle par fapensie , &. fa pensie 

eft fa parole , e'eft i dite^ (on Verbc* 

qui die tout cc qu'iieft , & qui expri- 

jne bien toutesfes grandeurs j.C'cft 

ainfi qu« le FHs imitant ion Pere qui 

4uy parle dans le Ciet , parle i Marie 

fa Mere , mais par la pensee , par fes 

infpirations & par fes lumieres , & 

fa pensee eft fa parole interieure qu'il 

verfe dans Tentendement de Marie* 

qui Tinftruit mieux de toutcs fes 

.grandeurs par cette fcule paroleie- 

cretc , & interieure > que ne peuvem 
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feire tons les Anges & tous Ies hom- 
ines par leurs plus eloquens diftoom 
pour £couter un fi cele&e maiftre* 
Marie devoit done carder un pro* 
fondfilence <le dociut£> poor rece* 
j voiravec,refpe& fes divines inftru* 
ffcions ; auffilaVierge ravie qu'elte 
ell de la douceur de les paroles , luy 
<tit avec rEpoufe, Que voftre voix fc 
C*nt. fafie entendre aux oreiUes de mon 
-*■• ccrur , 6 qu'eile eft diyinement dou- 
ce I vos paroles eoulent 8c diftillent 
Jit vos Icvres comme dies rayons de 
mieh 

Marie avoit deux autrcs (Hence** 
dt pensle & d*affe<2»on : Tame a Con 
langage & ion filence , fa pensle eft 
fa parole qui eft appellee ( Verbum 
mentis ) en quoy Tame eft une image 
«kDieu,oii nous adoronsun Verbe 
qui eft fa parole , & fit pensfc; mm 
quand I'entendement penie aux crea- 
tures &qull tire d*elles les images 
qui fervent 1 fes connotftancesyil p»t>- 
leavec la creature , il garde dons Ir 
filence quand il ne pente piusi eUca> 
Aqo^jteavokuxiua-Dieu^- 
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Tel eftoit le filencc intericur d'ef- 
yrit en Marie en laprefence defon 
lils qui rempliffoit tellement fon en- 
tendement qu*elle ne pouvoit plus* 
former aucune image de la creature y 
ny s'entretenir avee elle par la pens£e 
ou difcours interieurtSoncoeur eftoit- 
aufli trcs-fiientieux cftant vuide de 
toutes les affe&ions des chofesterre- 
ft res qui font taut dc bruit en ceux 
<jui les auaeat. 



€maeit»e IX. 

LI LjtKGAGE DE IjI SjtmTt 

YitrgecnU Cmmmi*n.4Vtc fen 

lilsjmbiin Myitis 

C'Eft lc tron^heut admirable St 
Marie, que fen fehr diirant 
Tefpace dfe neuf mois , a eftilapre-K 
jniere ecok , eft \t EUs de Dieu icou- 
toit ea filence fon "Pere celefte , qjit 
inftruifoitfo»ettten<fement de* del* 
feins eternels, formez dansle confcil 
jrfiviaiiirkRcdcroftxottdu ntondc > 



d by Google 



%6o Id Ctmmtmfm 

Sc oil Ic toefme Fils luy a parle & «n^ 
tretenu la premiere fois comme homr 
mc , ainfi que nous reprefente feint 
Paul , que le Fils de Dieu entrant 
dans le mode parla ifbn Pere(dixit>) 
mais paroles fecretes &incerieures 
<tu coeur & de refprit. 
Durant les precieux momensque la. 
Vierge portoit fon Fils fivr fon fein, 
apres la Communion , elle eft hono- 
x£e du mefme bon-heur*c'eft 1& com<- 
me dans un divin (an&uaire oft Ton - 
FUs luy parle au coeur , & quelle, 
ricoute enlilence ; mais apces > elle 
luy doit parfer & f cntretenir > & luy- 
mefine l'y Convie dans les Cantiques^ 
**»*• carapresque Tfipoufe adit>voilamon 
% * Epoux qui me parle , TEpoufe l'invi- 
te & luy clic , Levez-vous ma bien- 
aim£e , & ma colombe , fakes-moy 
entendre voffre voix ,dle m'eft tres- 
agreable. 
Il nc faut pas croire que Marie n'ait 
rien dit a Ton Fils qui eft oit il prochc 
de fon caeur : entre ceux qui aiment 
il yaun lilence mutuel , mais audi 
im^ntrettea reciproque 5 il y avpit 
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trop c&rmour entre lc Fils & la Me -» 
re,pour qftre toujours dans lc (ilence, 
& pour rie point s'entretenir , ils fe 
parloiefit , mais d'un parter fecret , 
interieur, & tout cordial : lc Fils par- 
loit a la Merc par infpirations , & la 
Mere a|i Fils par afpirations; le Fils 
par fes lumicres , & Marie par fes 
pensie? le Fils par fon amour, la 
Mere par fes affe&ions qui eftoient 
les paroks de jfon orur .• O Dieu qui 
pouroit concevoir ou entendre* quels* 
eftoient les cntrctiens d'une telleMc- 
te avec un tel Fils > & quelles les pa- 
roles, combien faintes , combien cor- 
diales & combien divines 1 
Marie avoit deux principes de fes 

{>aroles, le faint Efprit, & fon Fils > 
? ufr qui eftoit en fon cceur par fa cha- 
t\ti ; & rautre en fon fein par la 
Communion ; car telle eftrheureufe- 
condkiondes jufte$, que leurs ames 
font en la main de Dieu , e'eft i dire +* 
4jtfeDicu lesdirige, & les conduit en 
toutes leurs voyes : mais e'eft fpecia-^ 
xnent le privilege de Marie > quelle 
cftok teUejoieot «v la main de Diei** 
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xxt le faint Efprit cftoitKcfprit.de 
on efprit , clle n'avoit aucune pen-* 
s£e que celle qui luy infpiroit, & ne 
proreroit aucune parole que celle 
qu'il liiy fuggeroit ; voftre voix a o di- 
vine Viergeiluy dit Rupert, eft la 
voixdu faint Efprit. 
j^* # Mais le f$avant Origene nous affii- 
7. in * e » Q 11 * * e Yerbe cache au fein de fa 
£**. Mere,eftun fecond principe qui luy 
fuggeroit les paroles en la bouche, &; 
qui les luy imprimok au coeunles pa- 
roles de ion ceeur ou de fa bouche, 
eftoieht done routes divines > foit 
de la part du principe ', elles proce- 
dentde Dieu; fokdelobjet vers le* 
quel ell es fe referent qui eftDicu.C'cft 
cequi &cve mon efprit dansune pen* 
Uc qui femblcra pcut eftre trap hau- 
te , qui ne laiffe pasd'eftre folide; que 
le Fils & le faint Efprit operent en 
Marie ce qu'ils he peuvent opcrer , 
dansteCiel. 

Chacun f<jait qu'entre les divines 
perfonncs, il n'y a que la premiere 
quiparlc , & e'eft le Pere> & en par* 
iamii cngendrs unc parole qui eft 
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ion Verbe & fon image : le Fils & 1c 
faint Efprit ne parlent point y mais 
ccs deux divines perfonnes fe don- 
nent de rccendue ; le Fils produit des 
paroles dans 1 efprit & le xcoeur de fa 
Mere, qui font fes images , tandis 
qu'il eft en fbn ftin ou par linear- 
nation , ou par la Communion $ le 
faint Efprit concoure en elle I deux 
fortes de paroles , Tune en fon fein 9 
1 autre en fbn cceur, ou en fa bouches 
par fa puiflance il concoure i la p ro- 
il u&ion temporelle d*une parole di- 
vine mais incarnec en fes entrailles % 
& en fon eceur formant fcf paroles 
interieures qui font fes affiftions Sc 
qui en font le langage , Sc en fa bou- 
*he les paroles quelle a profer^cs, 

Je ne m'etonne plus fi le Fils con- 
Vie fa Merede luy parler &deluy 
faire entendre fa voix > Sc que ics pa- 
roles quelle orofcre luy foax tres- 
agreables, puilque ce font autant fes 
paroles que les iiennes > it les impri- 
me dans ce ceeur materncl , Sc ce 
coeur maternel par un amoureux re- 
tour les renvoit vers luy & les hiy ads 
4te0e* 
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k Chapitri X. 
L'AME DE LA VIERGE 
mdgnifiant le .Seigneur & Iny offrant 
lefdcrifice de loutnge. 

IL ya tou jours euunfi par fait ac- 
cord entre le coeur & la bouchc 
de Marie , que Tunc a efti lmterpre- 
te de Tautre ; les paroles que fes lc- 
vres ont proferics. , dicouvrent les 
difpofitions & les mouvemens de (on 
intericur , & quoy qu'ilsnous foicnt 
impenetrable^ il a pkuau faint Ef- 
prit , de luy infpirer de nous lc*ma- 
nifefter elle-mefme dans cc divin 
Cantique qu'elle pronon$a en la mai* 
fon de Zacharie , ou ravie dcs chofes 
grandes que Dieii operoit en fon fein* 
elle s'6eria pour donner jour aux di«- 
vines ardeurs qui brtiloient fon coeuf 
par cet amour eux £lan , Mon ame 
magnifie le Seigneur , & mon efprit 
fe r^joiik en Dieu monfalutatrc. 

Ce celefte Cantique eft a la veriti 
premierement prononci en veuedn 
jBoyftere de rincanutioa* quiefcoic 
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oper£ en ellc : mais lc picux Gerfon GcrC 
affure ,4juc la Vierge porcant fcs pen- fupcr 
sees fur le futur, clle envifageoit Ma S- 
auffil'Euchaiiftie qui en eft Inten- 
tion, & que par un mefme Cantique, 
clle magnifioit fon Fils de s'eftre feic 
homme en fon fein , & que par anti- 
cipation elle le magnifioit commecc- 
luy, qui de.voit fe feire fa nourriturc, 
& que ceftoit fon Cantique ordinai- 
re apres la Communion. 

C'eft done le premier facrifice dc 
loiiange , que Marie offre , & com- 
me Mere apres rincarnation,& com- 
me fidelc apres la Communion :<& 
facrifice eft tres-fblemnel en toutes 
fes circonftances , pour ob jet ila le 
Pere , & le His , il eft offert au Pere 
endifant,Mon amemagnifie le Sei- 
gneur qui me donne fon Fils; il eft 
prefenti au Fils en publiant , Mon cf- 
prit treffaille de joye en Dieu mon 
(alutaire > qui fe donne £ moy > com • 
me falutairc ; il eft tres-folemnel de 
la part de celle qui-l'offire, e'eft la- 
Mere d'un Dieu qui en eft la facrifi- 
catriee, ii ne Veft jamais offert ua 
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Sacrifice plus agreablc au Pcre & air 
Fils , c'eft unc Epoufe qui l'offre k 
run,& une Mcrfe quiie prefcntek 
TAutei; il eft tres-folemnel en fa 
priraautc , il eft le premier facrtfice 
dc loiiangc de la Loy nouvellc : Eve 
la premiere des Vierges en la nature 
eft la premiere qui deshonore Diea 
par la voix en par lane i un demon ; 
it eft jiifte que la premiere des Vier- 
ges en la grace, (bit la premiere qui 
honore Dicu par la voix , 8c qu'eile 
luy offre le premier facrifice desl£- 
vres : Marie eft done la premieTe qui 
a donne naiflance au facrifice de 
Joiiange en la Loy nouvelle , & TE- 
glife qui eft TEpoufe de celuydont 
elle eft la Mere, fe forme fiir elle > 
comme fur fon cxemplaire , elle ne 
fait que continuerce qu'elle a com- 
mence. 

Diea a voulu par une conduite 
digne de fa fuavit^que k facrifice de 
louangc aiteftiicoafecrS par les le- 
vres dune Vierge qui eft (a Mere* 
encore toutes tcintes du (angde fon 
Fils, auquel elle a participi par la. 
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Communion , & que le mcfme Fits 
devoit encore confacrer dans le cena* 
cle apres avoir communis , comme 
remarque l'Evangelifte > que Jefus- 
Chrift chanta un Hymnc , & qu'ain- 
fi la grace l'emportat fur k pech^ , 8c 
comme unc femme & un horn me 
ont donne naiflance k toiites les im- 
pietefc qui deshonorent le myftere 
adorable dc lTEuchariftie , il y cuft 
audi une femme > 8c un hommc , qui 
donnalTent naiflance au facrifice de 
louangc qui k doit bonorer en l'E«* 
glife. 

Ce facrifice eft total , Marie Toffire 
de tout ce qu'elk eft^&d'ame & d'ef- 
prit,qui ne font qu'une mcfine chofe,' 
ils ne different que quant i leurs ope- 
rations , Tame eft nommcc ame en- 
tant quelle &nimc k corps , & elk: 
eft appelke efprit > confiderfc en fes 
adtes de pure intelligence , oil les 
fens ne concourcnt point : quand 
done] Marie public , Mon ame ma~ 
gnifie le Seigneur, & mon efprit 
fe rljoiiit en Dieu fbn falutai- 
rc *, c*eft dire , je magnifie mon Sei-* 
gneur 5c mon' Dieu , de touces 
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incs puiffancfcs ijtiterieures & cxte- 
rieures : Cc facrifice eftoic tres-hum- 
ble, Mon amc magnifie le Seigneur > 
parcequ'il a regarde rhumilite de fa 
Jervante, fa grandeur n a pas dedai- 
gn^dejetter lesyeux fur ia petitelle. 
Ce facrifice eftoit tres-reconnoiflajie » 
Celuy qui eft tQiu-puilfant «afak de^ 
grandes chofes en moy , fbn nom ea 
loit loiie x fa mifericorde a xaifafie 
ceuxquiontfaim. 

. Tel eftoit done le facrifice de loiian- 
ge que Marie a offert i Dieu- Con fon- 
verain , & fon faiutaire,quinous ir*- 
ftruit , quel facrifice de loiiange ndus 
devons ofFrir k Jefus-Chriftennos 
Communions : Si nous voulons cor- 
tepondre i fadignite,& a nos obliga- 
tions, formons-le fur celuy 'de Marie; 
qu'il foit total >£'eft & dire detout nous 
ipefme , de bouche enle publiant, 
d'amc& d'efprit en roffrantamou- 
reufementiqu'il foit tres?humble\ Sc 
txes-reconnoAffant r dans cet humble 
(entiment que toutq$ nos reconnoif- 
fences font infiniment inferieures i, 
rimmenfite de fes infinis bten- faits. 
_ EARTIE III*; 
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DES EFFECTS DE LA. 

Communion en la fainte Viergc 

Chapitre U 



$VE UL SjilKTE KIJE^GE 

eft fade en U ierre qtA 4 parti 4**$ 

un degrifiuvcrdin tons Us cjfen 

du tm-ftiutSMrtmnn 

I e ii qui eft auffi ban 
que puiflant , a toujour* 
deilcm dans les effii- 
(ions de &n amour* 
que les effcts qu'il produk ayenfde 
ml proportion k i'immenfitc de & 
bont£ , & quelle fe ripande autant 
qu'elle eft communicable \ mais par^ 
cequeksfujets fur lefquels elie fe 
f H 
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communique, fontlimitez , elle eft 
obligee de,fe reflet rer &d arrefter fes 
cpanchemens , fc d'eftrc moms libe- 
rate quelle n* eft riche : il femble 
done que fa bontc manqueroit de 
puiflance, & fa fageffe feroit defe- 
dueufe -, fielles *e pouvoient pre* 
fentera Dieu un fujet , qui puten 
porter tes effe&s avec plenitude, & 
quelle ne put fe rcpandrc autanc 
quelle eft communicable. 

C'eft dans ce deffein que k puiflan- 

ce s'accordant avec fa bont6 luy a 

forme deux fujets. leFils,& la Mete*. 

l'un en l'lncarnation , I'autreen la 

Communion , & tous deux felon leur 

degre ont dienitA, & capacite pour 

porter les effcts d'une b6ti immenfe: 

fe Verbe incarne par fadignite deFits 

eft digne de porter tous les eifetsde 

labonte divine , Sc en luy ilsfont to~ 

tallement achevn ; nous pouvons 

par quelque proportion dk« ,- qua 

:Waiic par fa quftliaS dcMepe* eft 

ceUe qoi ««wc tone oep* qui- ©n« 

communis ak poitAl'cftbe de l'Eu- 

■chaiiftie dons le Attwaf degrt , o* 
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Dieuen (on iivincoi^fcil ATOicrefo- 
lade Vfikvct X cett^ vetiti fe peut 
tksr de la pan d,e Dicn, &de la paic 
de Marie , Dieu k doit pour fa gtairc, 
U le Ycut & il b pcttc j Marie en a. 
Sc k digpiti & la cap; Cft4~ 

Il y a txo%% chafca qi*f vent d un 
«&efi»c pa$dan$ tons its ..outrages dc 
Pieu > fa juftkfc*& Yolostf* & & 
puii&UKe » q*aod il ope*e il doit firirfc 
«e q*i*eft jufte»U le wut , il Je pent : 
ayantdieccrnwuc oi^fon dirin cot>feik 
q»el r cftfeplu& ham de^e de grace 
qtt'ilfe diiprfe d opercr pair i'Eucha- 
r iftie. , iUft jafte qt* kl exeeatc ce ddf- 
fein eternel , foa inexecutron feroic 
une maarque de qiielque defeat 01 
Picu * pvt qxt'il n'a pas dcu former ce 
deceit*, ou qu'U eft irapiriffent de 
1 executcr, &ms Dievt vent & peut 
exc cuter toitt ce quit doic , ayaat 
done du 9 ayant voulu fcayam pu ac- 
coroplir le detfeinfermi en fon divia 
Sonfcil > de doiwler le plus haut de- 
gU &e p-nccynv TEacharHkic, ilia 
danfc fait :' mais quel eft, le fa jet qui 
* parts cct admirable effet > Maricelfc 
Hij 
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feulc & fera unique en terre , 2k caufe 
quelle en a & la dignitl comme Me- 
re de Dieu , & la capacke & raifon de 
la plenitude de fes grates. 

Tel eft l'ordre que Dieu garde en 

la conduits de fes ceuvrcs ,,que felon 

fa jufticc diftributive , il proportion- 

ne tou jours les graces qu'il confer c 

aux fujets, au degrl de l'eftat ou il 

les eleve ; Marie ayanc efte ilue de 

fon Fils pour opcrer en elle les deux 

plus grands de fes myftercs , linear* 

nation en fes entrailles , & la Com* 

munion en ion fein , elle a done eu 

une grace de preparation. LaVicrge, 

D Th dit i'Angelique Do&eur , eft dite 

p.i. q. pleine de grace , parcc quelle a la 

7. ar. fuffifante aux fublimes eftats oil Dieu 

io. la deftine 5 & felon un de fes plus fi- 

*"*• deles ferviteurs, elle a eu la grace 

™' s dans le plus hautdegt£qui peut eftrc 

' communique a une purft creature. 

Marie eft done feule quia port£ , Sc 

qui a pu porter en plenitude Teffet de 

l'Euchariftie , & elle fera feule parce 

que tout cc qui eft au deflbus d'elle 

eft moindre qu'elle , les plus grand* 
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faints , luy font infer icurs , & en di- 
gnity & en faintetl , ils font fcrvi- 
teurs de Dicu , & elle en eft la Merc ; 
ils ontla grace par mefure, ficelle 
en poffede Ja plenitude : elle eft done 
le fujet ou fa bontl divine fe commu- 
nique autant qu'clle le veut> dans le- 
quel le Fils de Dieu donne de T£ten- 
dufe'i fon amour,& qu'il voit accom- 
plir en fonfein tous les effetsde TEu- 
chariftie : C'cft en ce privilege , que 
Marie eft appellee raccompliffement 
des divines pcrfbnnes en l'Incama- 
tion* mats nous pouvons dire qu'en 
fa Communion, elle eft raccomplif- 
fement du Fils de Dieu & de rEglife: 
Jefus-Chrift void en elle raccom- 
pliflement de tous fes confeiis, & qui 
n'ont jamais eft£ arreftez en elle} 
l'Eglife la rcgarde comme fon accom- 

{diflement, puifqu'elle void qu e tous 
es delfetns de Jefus-Chrift fonEpoux 
en l'Etichariftie font divinement 
achevez en la Communion de cette 
divine Vierge qui eft aufli fa Mere. 

H $} 
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Cft.jifcYTili 1L 

FJEMfJNI TIJ^E*£ DE 

XEpain inaterfctti'cft que ^ourk 
nonrriture a k nouTritsre poor 
la vie , & la yig doit fiii vxc la condi- 
tion de l'eftre: noas en atonsde dcun 
ibrces 5 lone q»e ndus tirons tie aos 
fteiesquincrasfont hommes ; i'aatre 
4c Jefits-Chrift ,qnlnowsf*k Chre- 
tiens ficenfans de Diets jcommc horn - 
mes > nous vivons dune vie humatrve 
& corpbrelie y que le pain materiel 
fcfaknt&conferve v & que la terre 
nous fournk ; & cornnie Chreftiens' , 
Jk en£ms de Dtect, nous vivons d one 
viedivme&fpitkuelle,qtte la gra- 
ce confer ve par unpain immatxriel 
felon cettcveriti de 1'Ecrkure 3 que 
1'hommc ne tic pas fculement d un. 
pain materiel , mail de la parole qui 
procedede labouchede Dicu : nous 
vivons coiame hon?mes Ac la vi* 
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corparciie , an moment de noftre 
naififatice iwrmainc , 8c „ dj^cette Jvie 
fpiritucileicomme Chrcftlensdafts Is 
UaptefmcyotindO* Ibnufces fait sen- 
fans de Dicu : mais JfcfitsXhrift 
tftant vetiu en cerre , non feulement 
pour no&s dormer la tie ,< mais vie 
avec afcondaftce , ainfiqtt'iUc ditiuy- ° nn< 
mefeie par 4a bofcche 4c fen iivangc- 
lifte , c eft dans f Euchaf iftic qu'ii 
&abiit cettze vfe divine avec plenitu- 
de^ ©fcilluypkift deftre immc- 
diatementpa* luy-mefmc leprincVpe 
dfetioftte^ricifHrkucHc t Marfieportfc 
trois qualitefc defiile de J*>a<toto , de 
jufte , & de Merc de Oieus comme 
fillc de Joachim clle vie d'une vie 
ixumaiacqu'cikfoftrietitpark man- 
ger d'un paift materiel cotfime jufte 
elle vit d*u»e vie fpirkuetk par k 
grace 5 mais comme Nlere^qui -eft une 
quaKt6 qui ftleve am deffes de la 
grace ,-eiiedok vivre d'trne vie <!pri 
utt du tapport % une materniti fi 
halite , ceft i dire , d une vie divine. 
* Marie comme Merede Dieu forme 
ivec £bi» fib mn ordrc divm , oft U nf 
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a que luy & $JIe qui foicnt compris * 
4c les holmes , & Ies Anges n y fe- 
xont jamais acTmis 5 comme leFilsvit 
de la vie de Ton Pere en fon fcin , oft 
il'repofe»& dou il la tire, Marie 
iloit vivre de la vie de (on Fils au fcin 
duquel elle repofe par la Commu- 
nion & a oil elle la re^oit : mais 
parce que la fource de cette vie divi- 
ne eft tropiloigpee de Marie ,ellc eft 
au fein du Pe?e comme en fa fource 
primitive qui eft au Ciel ; voicy quel 
eft le cours admirable que Jems- 
Chrift donnea cette vie divine pour 
lar£pandre dans le fein de fa Mere , 
le Pere communique la vie dont il 
vit immediatement 2k fon Fils , le 
JFils la communique immediatement 
«& fon humanitc , & cette humanit£ 
jrenfermie en l'Euchariftie la verfe 
immediatement dans le fein de Ma- 
rie s Jcfus-Chrift eft done en TEu- 
chariftie entre fon Pere & Marie, ce 
4ju'il eft entre le Pere & le faint Ef- 
prit ; coitime le Pere communique 
avec fon Fils fa vie divine au faint 
JEfprit , ainfi lc mefme Pere x par le 
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mefmc Fils communique la mefme 
vie divine i Marie. 

II eft efTentiet & la vie,de fortir 
d'un prihcipe intcricur d'ou elle cou- 
le 9 quoy que lcs Cieux resolvent le 
mouveraent des Anges moteurs , ils 
ne font pas dis vivre de leur vie, par- 
ce que ces cfprijts Angeliques ne fond 
pas renfermez enleurifpheres ; Ma- 
lie hors lufage de l*Euchariftic,copi- 
me jufte vivoit d'unc vie de grace, 
«juiefterc {on ame , ce n'eftoit pas 
neantmoins immediatement par ion 
Fds y mais pac la Communion, il paf~ 
•fe enfon feui pour (e rendre le prin- 
Jtipe interieur dc fz vie divine par 
luy-mrfme. ^^ 

Lapenslede faint Bonaventure eft of*/*. 
toute celefte, & Guillaume Evcfque GmUl 
de Paris s'accorde avec luy , quand ?*'/,!* 
ils aflurentque lapropre nournture ^ e£f# « 
dfc lhommc , c*eft Jefus-Chrift 6c c b*r~ 
qu'il ncfe pent nourrir qu? de. hiy , 
parce que c'eft Tcfprit ptoprement? 
qui fait Thomme ,&r la grace umefe 
refpritle fait Ghrefticn ; Tefprk ne 
ji nourrit ague dc connoiflance & dc 

Hv 
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Tcritez , & fur toot de la premiere 
ireriti > & de la conaaoiflancc eter- 
nelle dc Died ? qui eft ion Yerbe » la 
propre nourriturc de lefprk > c eft 
done k Varbctlitin, &par confe- 
quent k propre nourriturc d'un ef- 
prituny i nn corps » e'eftk Verbc 
divin uny £ unoorps. Ainti la pro-* 
pre nourtture de rhommeChreftien > 
<c'eft Jefus-Chrift > xnais decouvert 
dans k Ciel pour J^cftat de la gioSre * 
& comes* dans Jaccrrc poor Teftat 
delafoydarefe&ion de l'cfprit ceft 
k Verbc de kiue^t ce fijavaat E- 
vefquc:& le Scrapinqae faint Bona- 
Tenture sacoordant,AvcciuT enfeigpe 
que la nourriture d'un riprit any & 
la chair ,-c'eft 4 dire ., tfc 1 horn me , 
e'eft k Verbe iacarne 9 qiri eft rtceu 
en I'EuchaTttlie, Ma cbair> ditle Fils 
de Dteu , eft vcritableiaeat viaode > 
parce qu elk eft itnie au Verbe -de 
Dieu jt^mme ToAre chair eft unie * 
voftccefprit* 

Dexet excellent raifoit&ement news 
pooiTonsbknpJus hautement iriferer 
ca fayeur de Mark r . que ia chair 
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eftant uniei fon efpritjSc fonefprit 
\my ifa grace qui enfeitune Merc 
-t*e$~4iviftfc'i ttwtis ncantmoins qor* 
porelie i paifiju'elle'eft fubfifcuite ca 
fon corps; Jcfes*-CKrift, & Jefus- 
Ctrlft incafrh*, eft fepropre nouritu* 
re* &clk nepouvwtcftrc dip*ement 
fcotrrrifc qufe de lay > eomme Merc de 
<k Dten ,#<eUe yavoitd autantplus 
<fe droit & qui lay eft fpecial i cette 
divine noarrfcufre, qoee'eft en fon 
feinqu* k Verbe y eft incarne,& 
yjls'y eft fete nsftre chair pour 
*<*** notffrir en l*BtichatUkie , que 
ies mamenfc fcfc 4a f*ifc*e Vicrge por- 
*oit Jefei-Chrift *** fon feinpar 1* 
Comfrttffckwi % eftoient divine- 
«ehtpr6tie&3t: e'eftdttrttntcctheu^ 
Teux tetops qu*lte fcoavoit mieur 
^lireque faint P*fcl , Je *is 4c non pas 
moy, e'eft $efus-Cl**ift qui vit en 
*noy>puifqu*il s'eft rendu > i efpritdfc 
mon efprit , &c It ptitoipede u>us tat 
mouvemens de atofo cifeur: c^ftiauffi. 
«en Marie fa Were , qu %\ *oid accdrtSh 

>Hr cetce graside vetitS publi&'pafc loam*; 

fa propre bott^bc * De inefme'qtifc *" 
H v) 
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.monPere rivant m'cnvoye > & que Je 
vis de luy y $c par lay de fa vie divi- 
ne^ airifi ccluy qui memangeravi- 
f ra dc ma vic,en moy & par moy. 

La vie de foil Pere dont Jefiis- 
Chrift vit , n' eft pas de la cpnditioa 
<le noftre viecorporelle , qui ne fiib- 
fifte que par le fecours des aHmens 
mater iels > e'eftune vie de Iumieres., 
de fplendeurs divines , d amour & 
d'ardeurs teleftes: de tous ceux qui 
ont communis , Marie eft 1'unique 
xjui a pleiuement «v£ci* de la vie de 
ion sils , i taufc <jue -e'eft le cceur 
qui a e(U le plus docile 3k fes mouve- 
mens , & que Jefes-Chrift n a jamais 
♦rich trouvij en elle , qui en arreftSt 
•I'a&ivitl* il eftbit doncau milieu de 
fon fein4c principe de tous les mou- 
vemens de ion ame > e'eft i dire , ca 
ibntfiprit de toutes les lumieres qui 
Te\:kiroient: > & en fon ccrur de toutes 
les divines ar dears qui I'cmbrafoicnt, 
Jefus-Chrift operant , vivarrt , & a- 
,|iffant ohisen Marie qu'e lie me fme^ 
ia vie eftant ainfi touce fondue & p«* 
4w en la vie <*e fo.Rb» • 



d by Google 



it "Marie TAttt de DicuAll.VxKT.^%% 

JL*6n dit que l'eftac de Mere a ce 

.privilege en la nature , d'avoir & de 

-porter double efprit , double coeur, 

double vie en un mefme corps, ce- 

luyde l'enfent • & le fien propre , 

toutefois avec cct ordre , tjue ren- 

iant ne vit que de la vis de la Merc , 

fon coeur n'a du naouvement , que 

par le coeur de la Mere* 

L'Etat de Mere a donni ce privi- 
lege 2t la Vierge,xi avoir Jefus en foy 
commepartie de Coy , mats avec cet 
ordre , que le cceur de Je&s en k na- 
ture nc vivoit qu'en la vie du cceur 
de Marie > & que le coeur de Marie 
en la grace > ne vivoit qu'en la vie. da 
cceur de Jefus : Ha c'eft le grand pri- 
vilege ^ qui a eft£ fouvent accorded 
Marie , quand elle comnvunioit de 
^porter derechef en foy-mefine , vtik 
double cacur* une double vie, u» 
. double efprit , celuy de fon Fils, Sc 
le fien propre > avec cette difference , 
qu'en i Incarnation le coeur de Marie 
cftoit le printipe de la vie du coeur de 
^Jefusen la nature : maisen la Com- 
munion le caput de Jefijs cftok le 
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principe de la Vie du coeur de Marie 
<n Teftat furnaturel de ia grace $ 6 
Its divines pens^es ! oieschaftescon- 
"feils , 6 ies celeftes mouvemens , que 
ie canard ejefus imprimoic au coeur 
xle Marie,eftant fi proehe du lien 
<l>our luy communique! ce qu'ila de 
ii^mnmn avec fott Pere 5 



Chap i tub Ifl. 

fritters jtbMlUjlBLES 
qncltfa$*Cbnft x *ptri*n Mm* fa 
Ttlert par h Cmmutfon emme fa 
nourriturc.Saticte divine. 

TEHe eft fc foibleffe de Tefprit 
humain, <ju eftant ii£ \ un corps 
$efant,ilnepeut s'&ever enlacori- 
*ibiflance des chbfcs < divines , que 
fear le fccours^es fenfibles , qui luy 
lonttme fccrete Theologie , & - luy 
<d6couvrent par leurs effete materiels 
'^qtfils produifent dans le corps > ceux 
IpLt Ies cfeofes fjpiritueiles doivent 
frodtiire dans T^prit, 
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C eft dans ce deffein <jac Je&s- 
Ghrift , qui eft hoftre fagefle > appelte 
fon corps { viande %c nourtkure > 
£our ttous iriftruire , qtae les efftts 
que la chair produit dans le corpa 
par le manger > qui font fafciete* 
fuavk6 , & le telle , qae fa divine 
chair leveutopeter par la Comma.- 
iiion dans nos aiHes. 

La faifti eft k defir da corps qtu! a 
de manger , & e'eft par le manger 
qu'ii eft ralfefi* 5 amfi la feifia da 
cata* eft le defir dun feknqai luy 
eft convenabk , maisqui eftabfeht > 
& k poffeffion de cet objet fait ft 
fatiete. 

Par la condition de la vie mortelfc, 
*u la Vierge a eftt* fotenife for k 
terre, comme elle ne poutofc pa» 
fcftre toujoiirs dans lufage attuei da 
TEuchariftie , durantces interfiles > 
1 amour allumoit en fon c<*ur tin de- 
fir , tjuicftoit auffi ardent > que Tob- 
ftt ajpres lequel elle foupiroit eftoit 
infiny & immenfe ; mais par la Com-* 
tftunion «jui luy en donnoit ta jouiF* 
fance, ce de£r cordial & trouwfe 
jplcinement ralTafie* 
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Cc <jul (ait la fatiet£ da corps , eft 
la parfaite convenancc de la viandc 
avec l'appetit , & le fujet bien diipo- 
siqui mange > e'eftpour lors que la 
nourrkure r£j>and avee fuavit£ une 
vigueurNJouce dans les parties du 
carps qui les foutient & les raftafie. 

Entire Marie qui communie , & Je- 
fus-Chrift qu'elle re$oit > il ne s'eft 
jamais veuune plus parfeite conve- 
yance y clie eft Vierge & luy eft aufli 
Vierge , Marie eft fa Msre, & luy en 
cftlcFils j c*cft done une Vierge qui 
nour r it une V ierge , un »aim able Fils 
*aui nourrit line Mere : entrant en 
ion fein par la Communion , il ver- 
foit dans toutes fes puiilances inte- 

* teures une fatiete & une plenitude 
ineffable , en Ton entendement pleni- 
tude de lumieres > il en eft le pain ; 
enfoncoeur plenitude d'amour, lien 
le principe > en (on ame , plenitude 
de grace , il en eft la fource \ en fon 
fein plenitude de prefence de toute^ 
I* adorable Triniti, le Pere la remr- 
pliflantdefa Majeft£, le Fils defon 

jtuateuute^le faint Efprit defapcr- 
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fonneio quelle fatiet£ nereflentoit 
pas le caur de Marie , durant ces pre* 
ctcux momens , oft elJc eftoitrcmpHe 
dcDieumefme! 

Jc trouve que fa fatietc* a bien 3tt 
rapport avec celle des bien-hcureu*' 
duCiel , qui eft unc faticti plcine 
fans aucun vuide > ils font penctrer 
8c inondez de la divinitcJ fatietti fans 
pefanteur , elle leur inlpire une alie- 
grelfc incomparable $ fatietd fans 
digouft , mais plutoft elle allume par 
fa (uavitc* en leurs cceurs an nouveau 
defir d'en )outr davantagc , la faticH 
te fe trouvant ineffablement unic 
avec le defir > faciei fans inquietude, 
& fans crainte d en eftrc jamais pri- 
-ves,parcequ*clle eft inalterable 

La fainte Tiergepar la Commu- 
nion eftoit Ms la terrc unc bien-hcu- 
reufe commence par la jouiffance de 
fbn Fils ; elle reflent unc fatietc* fang 
^uide, fon Fils la raflafie pleincment, 
une fatietcfans pefanteur , fa prcfeii- 
celafbulage > fatietf fans degouft, 
fon Fils luy donnc toujour* de nou- 
weaux defirs dp le pofledcr, fatietd 
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fens inquietude , cotoifce elle ne peuc 

phis rkn defirer hors de fon Fik , 

cdie eft entre dans une fatiete trail** 

quifle qui ne fera jamais trouble. 

J>ctous ceux qui ont co«imuni£,ei- 

h eft done feule quipeut dire avec 

vhxs de vcriti, & it m'a raflafiee de 

la pure fleur de fourment , eftant 

yf fcttfc qui a par t^ en plenitude k fktie* 

G«f. t^divine que caufe letrcs-faint Sa- 

fupcr crement & c eft le fu jet de fes c*ta- 

Wa- fes,&tjni la fait cntrer,felon Gcrfon, 

£nific. < j Ansce Jomx transport > Mon ame 

magnifie le Seigneur » il a remply de 

fes biens ceux qui avoient (aim & qui 

fbupiroknt apres !uy,mais les riches, 

U;its a JaiiTez femeliques & fans 

les raflaficr : ce qui empecbe dans le 

corps que ia rrourriture ne raflafie > 

e'eft ou une faim etrangere qui ne 

peut eftre ra*flafi£e, ou qu il y a quel- 

2ue humcur malign c qui rempeche. 
1'eft une chofe itonnante & deplo- 
rable tout enfemble ,dit gravement 
tedcvotGerfon,devoirque plufieurs 
prennent ce pain du Ciel qui raflafie 
Jes Angcs t & qui neantmois demeu* 
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rent cdfe jours famcirque* ; ccft^u'il 
y a«n etwc une fbif&raftger* des chu- 
tes pemicieu&s , k foif mfep arable 
des riehefles brule les avarcs, cette 
• de Thonneur confommc les ambi- 
tieux , lardeur des-voluptea deflcehe 
les voluptueux 9 ic |>ain eclcfte des 
Autels , qui eft defcendu du Ciel > ne 
ratTaik point c*s ftiJns xariminellcs^ 
ces fameliqucs dc»eurcnt tou jours 
languiflahs de (bif; a joittons que dans 
kurs c^ursilsfertouvent <tes»indif- 
yofitioit* bien contraire* arix divines 
quaiite* de ce divttiSatremtnt , qui 
«u <emp£ctie&t t"tfet : k chair die cc 
-doux 6c chafte Agneau n« peut rafla- 
fer la faim des ykidicatifs & deshon- 
neftes. 

C <ft done vous 6 Vierg* Men-' 
lieurcttfc , lay dit Gerfon , qutuvei 
t&6 picinement r aflkfile de ce pain da 
Cieiiparce^ii n'y avoit en vous an- 
cune foifdtschofes de la terre^n'ay at 
point daucre feim & d'autre ddGr 
que de Diet* , ti luy a pfeu vous tem- 
plirdc ky-mefine; exclamex done* 
derechef 6 divine Vierge ; & tn la 
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jubilation de voftre cocur,que vo- 
ftre bouche delate, il a remply de fes 
biensceuxqui avoient faimdc lay* 
mefme. 



Chapitrb IV. 
SVUVlTji, OF DELECTjtTIOK 

tOUUQClcfic 



I 



A fiiaviti ou delegation £e 

„ gouftc & fc reflent , quand la 

^puiflance qui a defir6 un objet qui 

luyeftpropre,enjouit& lc poflede: 

jl y en a deux fortes , les unes cor- 

4>orelIes , quand les fens Joiiiflent de 

leurs objets fenfibles , nous avons 

jcelles - li communes avec les beftes j 

D.Th. les autres font fpirituelles , quand la 

ti.q. 5 . ^rolonti jouit d'un bien qui luy <eft 

*M. propre > Sc cctte delegation fe trou- 

ye en Dieu mefme, parcc qu'il eft 

uny intimement i fa dWiniti , & d* 

Juy cette delegation derive & s'icou- 

ledans les Angcs , icaufequ il en eft 

iafource* 
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Le FilsdeDieu voulantfairede 
TEgl'ife une image du Ciel , oil les fi- 
deles en foient les Anges pour les 
inonder de ce fleuve des delices divi- 
ncs comme par le I'Ecriture, Dieu en 
eftant la fource primitive 5 & de fon 
fein , s'£coulant dans le ccsur de Jc~ 
(us-Chrift,il fe renferme en TEucha^ 
riftic , d* oil commc d'une vive four- 
ce, il les rlpande dans tous les fide- 
les , & en rejoiiiiTc come la Ck£ de 
Dieu > 6 que voftre efimt eft divine- 
ment doux ! s'£crie rEglife , pour 
faire voir voftre douceur vers vos ce- 
leftes enfans , vous les nourriflez 
d'un tres-fuavepain qui eft defcendu 
duCieli 

Marie a par tout primautl 8c pri- 
vilege , il plaift & fon Filsqu'clle foic 
la premiere , qui (bit rijouye de la 
foaviti de ce pain celefte , 8c avee 

Slus d'abondance , auffi y a-t-elle un 
ouble droit , 8c commc Vierge , 8c 
commc Mere : une Vierge eriminel- 
le 8c defobeiflfante en mangeant d'un 
firuid: deffendu, a commence de gou- ' 
cer dun plaiiir il Jegitime,dont elle 
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iafeitetous fq& defccodaas i il cftoit 
^ufte , qu'une Yieige. tainted obetf- 
£ntafut fa premiere qui mangeant; 
unfcui& de vie quick pcrmis, elie 
partictpac la premiere aux divinel 
4elices qui en caulent y Sc que de fan 
jjjin elle$fu#eflt rcpandues dans toua 
les fideles qui ant droit d')f gamcip.ee 
Cjoanmeenfe^sde Dieu.; maU Marie . 
y a un droit fpecial par le titre de fa 
matcrnh^> parce que county Mere, „ 
il Jrfus-Chciil eft U> fourm^t 4e» 
^us,plle eft lcchampqpijLapQrce > &: 
Aouil eft xkLy UfeaiM* quiieftoifc 
done dejuftice , que le FUs, de Diem 
gar unc reconnoiflance filiate > rejadit, 
& Marie fa Mere en i^Euchariftie:, ce 
qu'il a*ok recqid'dlfcea* (a naifTan- 
ce y il tire 4*elle on fang que le (kint 
Efpri^ diftillc en laid , qui le nourrie 
6c le rej^uit delLyoiiement, elle a du 
cirer de Toy un fang qua Famous, 
femble cqnv«tk*w UIV kifr <kl*^ 
cieux j qj4 laaaqrrix & la remplitiU 
fuayite toute dufine; mais quelle* 
font les fourcesdc cettefiaavite dan& 
la fainte Eucharifltie > & qui ley cau~ 
fent dans les amesS 
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C*cft que fous L'uniti du tres-fainfc 
Sacremcnt , eft receuilly tout cequ'ifc 
y a dc divine douceur, & au Ciel & 
ca fa tcrre; Dieu eft douceur fuhftan-. - 
t\elle 8c efTentielle commc il protcfte 
luy-mefme ie faint Efprkeftla divw 
ne douceur, Moil cfpf it eft plus daux. 
que lc miel. 

Le caeur de Jefkicft taut compost 
dc benignite felon; faint Raul j Coxurit. 3? 
fang eft tres-doux , c eft la propriety 
du fang d'eftre dome dc delicicux » 
paffcequil eft nucritif, car riennc 
pcut nourrir s'iln eft doux 1 or toutes 
ces fources de douceur font receuit* 
lies fous Tuttit£du t res -faint Sacre- 
mcnt, le Pfere par concomitance, 
le faint Efpritpac operation , car oli 
eft le Fils li eft is faint Eifprit , qui on 
precede comme de foa principe ; 
vouslcsavez 'raflafiez du miel forty 
dekupierre, dit KEglifc, ce miel eft le D. Th. 
faint Efprit » affutc faint Thomas % J>t»f c - 
qui eft repre&nti par le miel qui eft jj*'' 
ftfuave , parcc qu'H eft une produ- 
ction duSoleil dans le fein'desfleurs; 
oil il le forme par fa chaleu r , ie fang 
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<ie Jefus , fon coeur , & fa chair y 
font par confccration , c eft done dc 
l\mion de toutes ces douceurs qu'il 
fe forme une faavite , que le Ciel n'a- 
voit jamais gouftl , la terre reflenty j 
&c*eft.par la Communion que Ma- 
rie feifoit que toutesces fources fe- 
condes venant a s'ouvrir fe repan- 
doientavec plenitude dans le coeur 
de cette divine creature. 

Ce qui empeche que labouche ne 
goute la fuavit£ du manger, eft quand 
lepalaiseft imbuSt affe&6 de queU 
que amertume ; & ce qui ne permct 
pasi l'ame du fidellc de rcflfentir les 
delices du tres-faint Sacremcnt , e'eft 
quand le coeur eft linfede de qualitez 
dUTemblablesa Jefus-Chriftrluy qui 
eft chafte & debonnairc , ne verfera 
jamais fa fuavit£ dans une ame , ou 
deshonnefte ou vindicative \ C'eftoit 
done en Tame de Marie que Jefus- 
Chrift par la Communion s*y dilate * 
s'£tend & s'&oule Comme un baume 
ipenche dans un vafe bien net , qui 
en penetre toute la capacitc 8c en 
remplit tout lc vuidc. 

Si 
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Si la delegation fe tire de la con- 
jon&iond'un objet contrenablc avec 
fon fujet, n'y ayant rien qui fe puiffc 
plas intimement unir & 1 ame que cc 
divin aliment , ou Tefus-Chrift eft 
reccu,il fait done rcflentir fa fliavitd 
2k Tame dans le fbuverain degri , fi 
retteamc eft pnrifiie daftsle fbuve- 
rain dcgre $ detous ceux qui out com- 
munis , c eft done Marie qui a le plus 
liantement ret&nty les fuavitcz dc 
cette divine nourriturt , £ caufc 
qu'elle y a apporti pins de pureti qui 
lurpaffe cdle mefme des Anges. 



Chap it re W 

lj€ ^ SVjiVlTt QVE MJUQR 
pufeit inns tEuch^ifik^du- raftorf 
4ldjoytdc$6icn.h<»retis< 

IE trouvequc cctte fnavite & de^ 
le&atioo divine , que4e f^avant 
Gerfon appdle du nom (de fruition ) 
que Marie reflentoitcn la GpmmuL- 
ttiw, a. biea da rapport * cjfeUc de$ 

J 
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bien-heurcuxduCiel, oft Icur frui- 
tion qui lesunit I Dieu, & qui fait 
lcur fuaviti & leur delegation, eft 
en cecy toute divine , qu'elle eft dc 
Dieu>en Dieu,& pour Diea } de Dieu 
comme du principe d'oii il la re^ot- 
vcnt ; en Dicu, la goutant en luy com- 
me en fa fource* pour Dieu ,le gou- 
tant purement pour fa glohfe. 
Marie par fa Communion commen- 
foit done dis la terrc une beatitude 
anticipie , puis qu'elletiroit (a fua- 
vit£ dc Jefus comme de fon principe 
jui la verfoit immediatement dans 
.oname } enJefus-Chrift,la puifant 
en luy comme en fa fource, & pour 
Jefus-Chrift,ne cherchantpas fapro- 
pre (atisfa&ion* mais purement fa 
gloirc. 

Cettc jouiflancc que Marie avok 
de Jefus-Chrift en la Communion 
luy eftoit plus delicieufc , felon le 
jiieuxGcrfon , quecellc^u'ellcref- 
fentoit en fe naiffance , en le voyant 
^e fes yeux,le touchant de fes mains, 
<fc le pla$ant fur fon fcin,parce 
qu'ctle ne le peuc yoir entrc fes bras 
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quelle ne reflentc del* douleur, lc 
voyant commc une vi&iine deftin^e 
au OtCrifice i mais en U Communion 
iftfll ^cgxi^c fur fon feih > commc 
mmortel & glorteiix. 

La joyc oii la delegation des Wen- 
hcureu* , dit divinement bien faint g.^ 
Thomas, eft un fuave repos en Diru *p»ft m 
par l'unionde lear entendement & dt 
de leur voloiiti > tun qui le concern- ****• 

{>le,& I'autfe quiTaime; & cette c,5# 
uaviti eft imprimie imraediatemeht 
de Dieu melme en lame, car d6s 
aufli-toft qu*clle jettc un regard fur 
toutes lesperfe&ionsdeladivinit£ > 
la volonci fe delete, fe rljoiiit en 
toutes par une douce complaifance. 
La joye de Marie en laCommunion, 
eftoit un doux & fuave repos defon 
cctur , en fon Fils , par Tunton de 
« fon entendement qui le contemploit 
en toutes fes perfeftions > &»de fa vo« 
lont£ qui l'aimoit en toutes fes bon- 
tez : dans cette veue & dans cette 
amour , e'eft k dire entre tant de l£- 
micres , & tant de ecleftes ardeurs* 
fon ccrur s ecouloit dans des fimitc* 
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inconcevables qui fcftoiciit comme 
un icoulement de celles du Ciel en, 
fon amc , & cile iprouvoit ceq c 
J/*/- *. rjwnc bien-heureufe reffent dans 1c 
Cicl, felon Ifaye s Vous verrcz 8c 
cette veus vous fer^ furabonder dc 
joye, & voftrc coeur ne pouvantref- 
ferrer ce torrent de delices , il fc ra- 
vira , fc dilatcra , s^teridra pour Ic 
rccevoir encore avec pluii d'abon- 
dance. 

Ceft ainfi 6 divine Vierge ! luy dit 
le fqavant Gerfonjqu'encontemplant 
voftre Fils en la Communion , voftrc 
chafte cccur fondoit de dou,ceur 8c 
reJTentoit une divine delegation qui 
fcripandoit mefmc jufques au mi- 
lieu de vps amertumes pout les adou- 
eir : voftre Fils bien-aimi eftoit fur 
voftre fein comme un bouquet de 
myrrhe , amer en le regardant cpm- 
me crucifix , mais tres-dbux en lo 
conteipplant en fa divinit^i it eft tout 
beau , tout ravifTant, tout fuave, touC 
defirable felon, un devot &, f<javant 
Auth^ur du fifccle pafs& Lafuavite 
qui fe tire 4u tres-fawt Sacrement a* 
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fept proprietcz , & nous pouvont 
dire , que la fainte Vierge les a rcf- 
fenti avec eminence, 

£llc eft tres-pure , puifqu'elle & 
tire d'un corps fcrcs-pur , for mi par le 
faint Efpr it, com pos^de la chair de 
Marie 5 e lie eft tres-douce , comme 
emanledu fang de Jefus-Chrift,& 
da faint Eforit > elk eft dune odeut 
<r es -odoriferante, Jefus-Chrift eftani 
appcll£ par faipt Denys ( tres-odori- 
ferant ) qui rfyand une odear tres- 
fuave dans les ames > & fi felon Guil- 
laume de Paris > il y a des ames qui 
reflcntent (enablement la prefence 
de Jcfus Chrift en rEuchariftie , cet 
effet ne doit point eftf e dcni£ £ la fain- 
te Vierge de reflentir Jefus-Chrift 
fur fbhfein comme un doux parfum > 
Voftrc odeurdit I'Epoufe & fonEpoux 
eft plus fuavc que toutes les fleurs a- 
romatiques;cette (uavit^ eft tres-fub- 
tile, qui penctroit toutes les puif- 
fances les plus intimes de ion ame > 
elle eft trc$*-agreable & tres-ravif- 
fantc y qui furpafle toutes les delices 
*Ae$ fens , enfin ccttc fuaviti eft toute 
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aourcHe , f arc , & extraordinaire* 
puis qu'elle eft composcte de . tout jee 
cu il y a d'humain & de divin on Jc- 
uis-Chrift* 

Exclamez done 6 divine VicjrgcJ 
vdtisen a vex bien fujet, que men amc 
jmgniBe le Seigneur ', & que mon 
cfpric fe rljoiiifTe enmonDieumon 
fa» utair c , qui m a remplie &com- 
feUe defes immenfesricheffes* 



Chap it Ki VI. 

^HjICE ET CHJHJTE 
diyintmtnt dugmfntks en Tddtic • 

LE grand myftere de pieti fur nos 
. Autels , entre plufieurs effets eft 
eftably , non pas precislment pour 
donner naiflance k la grace , & i la 
faiiue dile&ion , U les fuppofe n£es 
au cecur oil il entre > mats pour don- 
ner une croiflancc 4 i'habitude da 
faint amour ? C eft en ce divin myfte- 
re que leFils de Dieu nous nourric 
.4c ce laid raifonnablc /elm qac pa*- 
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le le Prince desApoft res; commedes «•*•*• 
cnfens nouvcllcmcnt nai* * fa grace > *• 
& & (on amour ,afin de nous (aire tou- 
jours avancer dans les voyes de la 
fainte dilc&ion. 

Marie quoy que Mere de Dieu , ne 
lailfc pas d'eftrc voyagere r & ainfi 
capable d augmenter , & de fiaire 
progrez > & en la grace , & en la 
charitl , mais de tous les moyens 
dont ellc a us£ pour augmenter en 
grace & en amour , le plus puiflfanta 
cfWle frequent, 8c journaliir ufage 
quelle foiloitde la tres-fainte Com- 
munion. 

La grace & la charitl augmentent 
par un mutuel concours de Dieu > 8c 
de nous $ de Dieu , qui les donne , 8c 
de nous qui les recevons > de Dieu 
qui opere > 8c de nous qui cooperons 
avec luy. 

Le divin myftere de nos Autels eft 
nommi de l'Ange de l'icole > le Sa- D.Th. 
crement de charitl , dautant qu'il °M^ 
opefe en nous deux grands effets, une jJ^JJ" 
ilfeur^e&riellc rcfideace dejefus- 
Chtift en noftrc fein , 8c une verita- 

I iiij 
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ble participation du faint Efpritcn 
noftre eoeur ; ce myftcre en fori ufa* 
gepla$oitdoncau fein de Marble 
mefineFiJsquiy avoit demeari pa* 
llncarnation , & en.eftott forty paac 
maiflaDCc; il ne fetst pas crotrequ'il 
Jut oifif Jfcfidant au fein d'une a ai- 
jnable M ere : mats Wn tout pleki de 
feeondkd divine * il y produifoit i'Ef- 
|>rit , qu'ii ne- ceffc de produire *u 
Cicl, &par luy il y dreflbit lordre Ae 
la grace & de la charit£ > ajoiitoit de 
nouveaux degr ex \ £bn amour, & di£ 
pofott fon cceor a de nouveaux prob- 
er ez das les voyes de la faintedile&io. 
De toutes les produ&ion? que le 
TTerbe depuis qu il eft incarnefait, eft 
I'effiifion du faint Efprit & par luy 
de la charitl dans les ccrurs, eftant 
-convcnablc qu*il y ak quelque pro- 
portion entre le don & celuy qui le 
recoit , Jefus-Chrift a done du choi-* 
fir entre tous les fideles qui doivent 
communter un fujet le plus dignc , 8c 
tjui put porter leplus digncmentla 
^race de la Communion: & c*cft Ma>- 
«ie qui eft ia plus digue, 8c quiiur- 
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paffe tous iesautrcsendignite,elle eft 
Mere de Dien ; en grace, elle en| a la 
plenitude , en purete , elle eft la plus 
puredes Vierges; c'eft done en elle 
par la Communion que le Fils a r6- 
pandu ie faint Efprit avec plus de 
plenitude , 8c produit la grace & lai 
chariti dans le plus haut degre de 
tous ceux qui on t jamais communis. 

S'lleftvrayque les Agens opercnt 

!?rcmierement ,&plusiortementfiir 
es fujets qui leur font proches que 
iur ceux qui leur font cloignez , Ma- 
rie entrc toutes les creatures ayant 
rtionneur d eftre Is plus proche de 
fon Fils depuis qull eft en Con feitv 
par fa Communion , de* lieu , elle le 
tmichejd'cftat* die en eft IaMere,&: 
d'kentitd, la chair de fori'Tils eft au(E 
la fienne ; il s'eft dont 4*it une effii- 
{Jon du faint Efprit au moment -de 
llncaf nation & de la Communion 
ntt emit de Marie, $c plus h*ute- 
ment 8c plus plemement , que dan* 
tbsSeraphin* du Ciel & dans les A- 
rjpoftres de TEglife; 

Entreles cfprits biert4ieureuxt& 
Iv 
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Seraphins font lcs plus proches An 
tronedcDieu, felon lordre Hiera*- 
chique , leur Hierarchic eft la fu- 
perieurcqui touchc immediatement 
Dieu , & us luy font unis comme fer- 
^riteurs 1 leur fbuverain : entre les 
fideles les. Apoftres felon 1 ordrc de 
iaHicrarchie Ecclefiaftique, font les 
plus prord^sduVerbc incarni par 
leur dignke > iU font ks premiers 
^ui Luy appartiennent par k grace de 
Cur 41edion , comnvc au cKeffuprS- 
me de i'Eglife , qui eft foil corps my- 
ftique vmaia Marie furpaflfe & lcs Se- 
*aphms , & ks Apoftres, en dignit** 
cilc eft Mere deceluv qui eft leRoy 
des Seraphins , & le chefdes Apo- 
ires »cn appartenance, ils font ijc- 
fus-Chrift comme fcrvheurs i leur 
ibuvcrain* & elle eft comme Merc 
-4 fen Fife >ia maternitrf V&Uve infi- 
nimentau deffus d'eux >& raflbciel 
& Hierarchic- de ioinioa liypoftati- 
-go^Kclk lesfurpafle en grace cornr 
me M^Jdfe J^icit ,,&ea amour ,\U 
*£ peuvent aimer Jefus-Chrift que 
*Cunamourcordialc&fiUal comme: 
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leur fbuvcrain & leur Pere , Marie 
Icpcut aymer de tous ces amours , 
mais encore d un amour materncl 
comme Con Fils , amour qui eft dun 
ordre'divin , cftant un (Jcoulement de 
Famour paternel dtt Pere vers fon> 
Fils, dans Ie ccrur de Marie, puif- 
qu'il eft leJFits communde tousles 
deux, & qvrtls Font en communau- 
it. 

Scion Tordre de la fagefle, qui &l- 
penfc (es dons felon Ie degr£ du me- 
wke t te Filsdc Dicu a communique 
fbn{aintEfprit,& par luy ,1a cha- 
tit&l Marie, fit plus plcincraent 8fc 
plus hautcment qu*aux Seraphins, & 
qu aux Apoftres ; il s*cft done feit ai* 
jnoment de la Communion trois 
communications en Marie , du Fils 
en £>n fcin, du faint Efprit enfom 
xoeur » & de fa cHaritf en (on ame r 
jnais avec une telle plenitude que* 
ye ne crams point de dire , que- 
/eft Marie qui a receu la cfiarit£ 
en terre entre les ftdeks danslc plus 
Jiautdegr& 

Jt'Apgelique fcinr Thomas && 
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3 P- <h cette excellente obfervation , qae c£ 
™*' a * qui eft le premier dun ordre infe- 
rieur , a toujours alliance & affiniti 
avec le dernier de rordre fiiperieur * 
le faint Efprk qui eft le dernier ea 
1'ordre d'Origine entreles perfonnes 
4ivines> eft appelle charite. 

C'eft ainfi que les Seraphins qui 
font les premiers de la'Hierarchie des 
Angcs, qui font au deflfous de Dieu* 
ont allianceavec le faintEfprit qui eft 
ftout feu, & qu*ils font appellez(Sera- 
phins)c' elH dire, tout Drulans d ar- 
mours & felon mefoac faint Bernard* 
ils font tellement penetrcz du faint 
*fpritqu'il$hrulent d"un fdu Dieu x 
c*eft > dire, ^uek faint Elj^nt s*ap- . 
clique fans milieul leurs ccrurs pour 
fes faire aimant. 

Marie dtant la Superieure, & In 
Reyne des Serapkins, ne leur doit 
pas cftre inferieure en amour, inais 
plutoft lesTurpaflex: en la Hierarchie 
des occurs aiman* Jefus-Chrift , elle 
eft la fupreme, & la premiere qua 
louche imm«diatement le faint Ef- 
prit entre toutes leg ercatttres , & 
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entrc luy & elle, il n'yapoint de 

milieu , il eft en Con fein , appliqui 

par luy-*nefmeJt (on c<xur,pour la 

faire aymer d'un amour divin , e'eft i 

dire , qu'il la fait aimer ion Fils d'ua 

araourquil lay imprirae iminedia- 

xnent par luy-meiine,. commcil eft 

-done nommc.la charit£ peribnnelle > 

& mcTtt dans k Ciel» Marie eft nom* 

m£e d*un fcavant Autheur , une cha- 

t)z& cre£e,tclon cette verfion de faint 

GrcgoiredeNyfle Carets paroles da 

cantique, Ne veilkzpas mabicnai- 

mie , il tourne x ne veillez pas > 1* 

charitf r eene font pas, ditexccllem* 

ment Arnoux de Chareres , deux e£- 

prits y & deux amours, <eiuy du Fils 

&celuy de la Mere * ce n'eftfju h» 

mefme ifprit , &: un mefme &&&*§ 

guiles embrafetoittdeux^ ' 
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4imrit[ IcfiiS-CbrtJi fi* FiUdfres U 
C$mmunUn:elk cfifiule e» urn *$m 
lefus-Cbrifi qui 4 ftrftitcment 4C~ 
€omply Ic frcccftc d* timer Dies* & 

$OHt fitl COCHY+ 

Oneft pas fins raifbn qjie ITE^ 
ifc appelle la fainte Vierge > 
U Mere de k belle dUeftion> puis 
qu'elle Ta pratiqule avectantd'emi- 
nenccj ayant aimi Jcfiis-Chrift fon 
Fils de trods forces d amours emanez 
de rEuchariftie cb ion coeur, d'un 
amour dc grace commc jufte, quejje- 
fus-Chrift luy 'communique commc 
ion chef, dun amour macernetdont 
ctle laime commc (on Fiis que hif 
communique k Pere , &c d*un amour 
-divin quelle re$oit da feint Hpriu 

Les maternkez humaines enk na- 
ture font infeparables de l'amour » it 
xfy * point de Mere qui natuiclk- 
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mem nVime fon Fih:la maternitl cD- 
vinement humaine de Marie eftant 
la plus parfaite, die aeu fa totatle 
pcrfedion qui eft l'amour vers foil 
Fils>& vers untel Filsjau mefme 
moment que la vertu da tres-hauC 
qui eft le Pere > h fait Mere de ion • 
Fils, il donne natflance en Con cocur , - 
) un ordre d'amour tout nouveaH 
que leCiel n a jamais veu 8c la ter- 
re porti , amour qui eft fingu- 
Her en toutes fes cireonftances > il eft 
divin en (on principe, c*eft la pre- 
miere des divines per formes commc 
Pere qui luy communique,comme uti 
Icoulement de fort amour patemel 
puiiqu'elfe doit aimer fon fits qui eft 
aulfile lien , ayant un mefme Fils en 
commun , ils doivent 1'aimer d'uti 
mefme amour qui eft paternel au fein 
du Pere > & matcrnel au fcin de Ma- 
rie. 

Cet amour eft fingutter en fon ob^ 
jet > Marie aime (on Fits commc une 
partie dfelle-mefme , la chair deje* 
fus-Chrift eft la chair de Marie , elfc 
J'aime done commc une panic cb 
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fon coeur , form£ de fori fang , & al-* 
kite de fon laid , ce qui eft un nott- 
vcau motif en la Viergc d aimer Je* 
fns-Chrift non feulement comme 
; Fayant engendr^, mais Tayant nour* 
xj cpmme Agncau* 
Amour fingulier en fa durde, puiGr 

2u*il fera e^ernel , comme Jefus- 
Ihrift fera cternellement ion Fils > 
clle fera eternellement Verc aiman- 
te,& cet amour met une potable di£ 
ftrence en lprdre dela charitc St 
£an$ reterniti , & dans le temps y 
comme il ny a que Marie qui foit 
Mere de Jems* elle fera feule qut 
dans Vcttxmti aimera Dieu d'un a* 
jnour maternel comme fon Fils , les 
Serapkins ne (eront admis en cet 
am^ur ,11 eft unique a Marie, & tout 
pourMarie , cet amour comment 
$m fcin de Mari^en llncajrnation, ofc 
elle commence Maimer Jefus-Chrift 
comply (oil; Fils^ aqgifie^toit d'u- 
^c^anipre admir^blje^n la Com- 
raVnipij;,^ die. Taimoit chmmt-fa 
^?rrit:urc> e$ant u,n nouveau motif 
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J'ufage de lEuchariftie : c'cft aulfi 
-en la Communion qu'elle aimoit fan 
Tils dun amour divin> c'cft & dire,pag 
le faint Efprit > commc en Tlncarna- 
tion > puifqu'en ccs deux myfteresjk 
faint Efpric eft en fon coeur dune iha- 
niere fingultere > s'appliquant imme- 
diatement a Ton cceur pour la&ire 
aimer. 

II me femble que Ion peutdire 
<|uelamour que Marie exer^oit du- 
rant quelle portoit Jefus-Chrift en 
fon fein par la Communion ,a bicn du 
rapportavecl'amourdes bien-heu- 
reuxdansk beatitude oil ikint Tho- 
mas allure , que Dots diligit*r fcr 
Dcnm & prtptcrDcMm^deJifCY ffirittm 
fAvStmn ,que Dieu fera aimi de Ta- 
me bien-heureufc par le faint Efprit, 
La raifbn qu'en donne ce Do&eur 
Angelique eft admirable; Tame qui D.T*. 
doit trouver fon repos cternel en °t u f c ' 
Dieu , doit neceflairement rendre i y' 4tii 
Dieu , ce qu elle a receu de iuy , Tat- 
merautant qu'elleeft aimledeluy, 
Taimer d'un amour infiny % commc 
*elle eft amic d'un amour infiny , ao* 
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tremeht die fcra toujours tnquietfe i 
voyant qir elle eft toujours redeva* 
ble : maislcmoyeiique le coeur Ku- 
mafrvpuiflc aimer Dieu d*un amour 
infiny, & l'aymerdb 'mefme ataobr 
dontil s aimc fby-mefme ,cecy he fe 
pent feire que par le faint Efprit, e'eft 
i ce detfein dit ce grand Dofteur que 
le faint Efprit ell donn£ i Tame bien- 
heurcufc , afin de lVimer par le meP 
me amour dont il s'aime , & rendre 
iDieuce quVlle refoit deluy lay- 
mantd'un amour fanny* c*eft k dire 
par le faint Efprit* 

En la conduite de Jefiis - Chrift 
fur Marie )e vols quelque ctio* 
fe de fcmblable , il Kaime com- 
me fa Mere du mefme % amour 
dont il aimc fon Pcre , e'eft i dire , 
d'un amour Dieu > qui eft le faint Ef- 
prit ; fi on doit aimer autant que Ton 
eft aim£e , Marie doit done aimer (on 
Fils d'un amour divin qui eft lc faint 
Efprit : e'eft pour ce deflein que }e 
faint Efprit luy eft donni en TEucha- 
riftie > oil il luy eft permis d'aimer fon 
Fils du mefme amour dont eHe eft 
amic j c eft ± dire par le faint Efprit 
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quj s'appjiquc ijjuncdiatemem* foa 
coeujf , & qui l'emWafe par luy mcf- 
mc: 9 que les momeas clc la Com* 
muniun cftoicnt prcocux i Mam! 
cc^en cet heureux tempt oiily 
avoir plus d amour en ion occur 9 
qu'en celuy des Scraphins > elleaime 
Pieu de tous les amours dont ils le 
jrcuvent aimer »mais ellc airaeJefus 
dun amour maternel* 6c c'eft ce quo 
nepeu vent les Seraphim : aimerDieu 
felon fa totalle perfeftion ne pent 
s'accomplir en terrc corame dit faint 
Auguftin,car aimer Dku de tout foa 
ccrur 9 de toute fon ame , & de tout 
fon efprit * c'eft Taimer fans igno- 
rance en Tentendement , fans con* 
tradition en fa volontl , & fans ou- 
bliance en la memoire> & c'eft ce que 
ne peuvSt fiiire les hommes dans les 
conditions de ta vie humaine^'Ange 
de Tecole eft dans le mefme fentim£t| 
mais la Vierge , quoy qu'engagle **•***• 
en i'eftat dela mortality quand ellc " ^ 
eftoit fur la terre, a par tout des ^ 
privileges, ellc eft #i}C>& feute eleuc 
apresfon Fils , pour k rendre total? 
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lement aimame , & accomplir en ft 

pleine perfedion les devoirs du faint 

amour , ayant aim£ nieu dc tout (on 

ccpur fans jamais avoir foufFcrt aucu- 

lie contrariety , de tout (on entendc- 

jnent, fans erxeur, ou ignorance, 

♦yant to&jours efli eclair£cdes fplen- 

deur divines ; de toutt ia memoire 5 

fens oubliance > elle n*a jamais inter- 

rompu l'a&e du faint amour, elle 

eftoit &ablie en un eftat au defliis de 

routes les autres creatures,eftant dans 

♦un exercice continuel de la grace, dit 

on fijavant Autheurj c*eft done par le 

V erbt incarni & apres luy par Marie 

<jue le monde re$oit Con dernier ac- 

Ober* 'wnpttflement, & M auroit ce dcYau t s 

tin. -s*il ne renfermoit point dc coeurs, qui 

dc Caf. ptiffent accomplir les cxercices de la 

arbor f a i nt e dile&ton en fa perfe&ion tot^- 

Vci- * e : ** c ^ er ^ c * ncarn ^ * Grit Tvn & 

£ xi 1 'autre , il aimc fon Pere autant qu'il 

Jcfu. eft aimablc , puis qu'il l'aime dun 

amour infiny > & qui a accomply le 

precepte de Ia fainte ctile&ion en & 

jperfe&ion totalle, 

Jdarie apres luy accomplk aufit le 
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commandement d'aimer Dieu da 
tout fori coeur , dc tout fon cfprit 8c 
dc toutcs fcs forces , Marie eft done 
en cecy raccompliffement du monder 
qui fe peut glorifier de renfermer ut* 
coeur qui aime Dieu , (ice n'eft pas 
autantqu'iieft aimable , e'eft autanc 
<inc peut un coeur humain ; cc privi- 
lege eftok juftement du a la Mere 
d'un Dieu , qu'eftant la plus digne de 
toutes les meres , elle fut audi la plus 
aimante dctous les coeurs qui aiment 
Dieu; 



Ghapitrb VIIL 

Ut G\JtCE ET l^i CHjtl{ITjt: 
divincment ctnfirvfos en Mdric 
f*r U Communion* 

LA vie fpirituelle audi bien que 
la cor por elle , tie s'entrctient, 8c 
xiefe conlcrve ,que par le parfait 
afccotdj dU chaud & dc Thumidc 
dont nous fommes compofez ; tandis 
que ccs deux elemens i e'eft 4 dire, U 
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dialear vitde nc cortfommfe point 
tTop Thumiur ftdicalle, qiie cet- 
tc hutneur n'lrant tifixc .chafeurac 
Vic , & qu'elles demeiirent d4ft* *un 
igaipaids, la viefeconfeHe^ceqiii 
ltdoit entendre d'une rie agillantc 
pleine da&ion. 

La vie de Tame , eft I'atnour , 8t 
l'amour de Difca , la chark£ dahs 
les juftes , tient lieu dii chaud 
ou de chaleur vitale , 8c la pieu- 
fc volenti en eft comme I'humH 
de: quand i& charitl & la volont£ 
font dans un parfait accord , la vie 
(pirituelle fe confervc,& pcutaug- 
menter $ mais quand la volotittS n*eft 
pas affez docile aux impreflions de la 
charitl , ccttc vie (pirituelle fe dimi* 
nufi , & fe peut perdre : or e'eft le 

{>ropre efFet de TEuchariftie , de con- 
crver ,6c daugtnentcr cette viefpl* 
rkuellc par ellc mefme, & de toa 
fond ; mais ilfaut que la volontl cor* 
refponde. 

Quels ctoient en Marie les princl- 
pes qui confer voicnt cettc vicdegra- 
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cc en elk, & qui la rcudoicnt iminna* 
ble fan$, pouvoir la perdfe , ou en 
fouffrir la diminution , mais plutoft 
Tayant toujours confervie , cllcja 
pu audi laugmenter. 

Le premier eftoit la presence con* 
unuelle dtj faint Efprit qui ia diri* 
geoit dan's toutes fes voyes , 6c la do- 
ciiiti qu'elle luy rcndoit.Le i.&oient 
les graces infafes de fa foy en fon cf- 

?>ric , de la chariti en la volenti, qui 
an&ifioienttoutes (es pui(lances.,qui 
luy rendoient le bien ais£ en fon exer* 



cice. 



lie j. eftoient les fecours a&uels 
que le faint Efprit luy envoyoit con- 
tinuellement pour exercer le bien qui 
luy cftoit convenable , & fair ou s ab* 
ftenir totallement des occafions dit 
mal qui fe prefentoient & fes fens .• 
quduues-uns difent que les Anges 
pour la foutenir contre les attaques 
des demons qui la pouvoient attaquer 
audi bien que fon Fils , la deften- 
Aoient&veilioient; toujours & 1'enr 
tour d'ell^ 
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Dlfons done que le Fils dc Diea 
^accordant avec le faint Efprit la, 
Confervoit immediatement par luy- 
mcfme , & qu'un des plus puiflans 
moyens cftoitl'ufagc dc la tres-fain- 
te Communion > Jefus-Chrift par 
i'Euchariftic confervoic la grace en 
Marie d f une maniere bien plus excel- 
lence , que dans les autres fideles , oh 
ilia con ferve en affbiblifTant en eux 
Tdtincelle du pechi , c eft a dure, la 
concupifcence qui attire toujour* aa 
pech£ , en mocbrant le dereglement 
des paffions , qui troublent le calrnc 
de la conference * &qut combattent 
fans cefle les mouvemefts du faint 
Efprit 5 en d&ruifant & effa$ant le 
pcchl veniel qui dUpofe par fa fre- 
quence I perdre la grace : mats en 
Marie , Jefus-Ghrift par la fainte 
Communion ne trouvoit , ny en (on 
ame Teteincelle du pechi dont elle 
eftoit totallement affranchie , ny en 
fon cceur le trouble des paffions , qui 
eftotent parfaitementreglees &fou^ 
mifes ^ i'efprit, ny aucun t peche ve- 

niel 
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nief duquel elle k eftoic abfolumcnt 
cxemptc , il confervoiedonc ia grace 
en fon ame par infudon dc nouyeaux 
degrez dc grace qu'il ajoucoic aux 
premiers qui l^ttermifloienc & la 
confirmoient toujou? s plus fortemeiit 
Sc plus folidepicot. 

La Vierge faimp , 4$ wellem** 
mcntlepieux Gerfon, fijayoi* hie* 
radmirable effcaciti dc rjEgcJiari- 
ftie , que de fpn fond & de & proprp 
Term, elle ieft^re^-puiflance pour ope* 
*erde$ effet$4e grace en ceuxqui ye**- 
leatycorrefpondr^ Quoyque tresr 
Juftefttr^^aifife* vousjie d<Haiflici 
pas o divine Viejqje, de rather 8f 
<Tavancer dansdetietiveaujcprogr^ 
<Ie grace ! yo$ yoyes en k chafi^ 
cftoient comm^lesjfemiers duju(lc > 
qui reflemblent }l h iuimere , qui di* G™ *f*. 
premier ppijit de 0>n wwe & de ft t7 '* 
naiflance , avan<;c fitjis rel4che jaCr 
ques i ce cju'elie foit^rriyee w graiU 
midy de Tc|:prnk^ -. c eft Marie pour- 
fuit ce f9av*ntDoAeur,qiaiarece4 
Teffetde la ber^diftioa ds fon Perc 

K 
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Genef. Ifaac , qui etablit (on fils Jacob fur 

xl labondanccdufourtncnt& duvin, 

| GC cr c' c ft^^ c » ^ a corps dc fon Fils, qui 

Ma- luy a fervi d'un pain celefte, & dc 

gnific. fon fang quelle a priscomme un via 

que Ton boit au royaume du Ciel. , 

Vousreffentiefc 6 divine Marie , 

luy dit le pieux Ger(bn,par uneheu- 

reufe experience , combien cetce noU- 

r itur e celefte fortifie : e'eft en la ver tu 

de ce pain vivant & vivifiant , que 

vous eftiez foutenue , 8c fortifi^e , & 

que vous marchkzdansles con tinuel- 

le voyes de la grace . 

Marie eft done feule cntre les ju- 
ftes de la terre , i'image de iimmuta- 
bilit£ de Dieu dans le bien , il eft im- 
muable par luy-mefme , Marie par 
grace 8c par privilege > toutcfois avec 
cette difference que Dieu eft imm »a- 
bie par luy-mcfme cftant la plenitu- 
de du fouverain bien , ii ne peut , ny 
acquerir de nouveauxbiens , ny per- 
dre ccux qu'il poffede j parce qu'il en 
joiifc fans d^pendanee : Marie par 
privilege ne peut rien perdre du trt- 
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(or de fes graces , mats cllc peuc epi 
acquerir dc nouvellcs* ^. 

Marie furpafledoin: en fcrmct^ac t j c co- 
en immutability en ta grace , les An- temp. 
resdc les Apoftres > comme elle ks vir fr 
urpaffe en degrez dc grace :vous eftes 
o divine Marie luy dit ie fqavant; 
Idiot , cecte maifon forte , folide & 
bien fondde , que la fageflc a edifice 
pour y iaire fa demeure ,&quifte 
peut jamais cfbre ibranlta ; elle vous 
louttent de fept colomnes qui font les 
fept dons du faintE(pcit,defquels cllc 
yous rend immuable •, & quoy que la 
conftante fermcti des Arrges en la 
grace,& en kcharki foit admirable* 
elle eft bien plus admirable en 
Marie , dit dmnement bien le grand ^ 
iaint Jerome , que le faint Efpiic atfa- £ £ 
xenSc rend immuable dans Ie bieiu 



«t. 
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d by Google 



iio t^Cmmmm 



Ctfxfi tr e IX. 

iEsrupiTE mi on de la 

faintc Vterff *n* fi* Tils par U 
C*mmmi9n,cfi unc image dc cetk 
qvHU dvc€ ft* ?m dam le CtiL [ 

ENtie lcsmyftcres qtte]Dieu en fit 
puiifancemfinieaoperi hors de 
luy-mcfmc, cciuy dc nos Autels eft 
le Sacrement doniti, & le lien (acri 
dc la charitd , felon que le grand S. 
Auguftin lc publie * qoand il s'Scric i , 
6 Sacrcment &'unrt&> 6 lien de char*- 
t£:aufli eft-il cre^ en terreicommc 
un nouveau pr incipe d unkczj & e'eft 
legrand/deflein qoeie Ftfs dc Dieu 
fe propoifc, ea Toiage de cet inef&ble 
myftere , dc faire dc Tintcricur de (a 
Mere une image du Cicl , exprimant 
& reprcfentant en elk autant que la 
pure creature le peut porter,les fu- 
premesunitezquilaavec (on Pere 
& en fon Pere qui font trois, unit£ de 
nature & de fubftancc , unit£ d'ef- 
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prit&d'amour, & unit£ d'exercice 
& d'operaion , Marie en ayant porti 
la plus haute, 

Le Pere , & le His font en reterrtiti 
fi divinemeht & fi ineffablement idea? 
tifiez , qa'ils font en uniti de nature > 
d'eflence , & de fiibftance : moy , 8c 
toon Pere font une mcfme chofe, die 
Jefus - Chtift par la bonche de fon loar>< 
Evangelifte : & quoy qtie la char it 6 17* 
foit ingenidufc > & uhc vertu uniflan- 
te , qui rapportetout i 1'unit^ ,ellc 
n*a pu encore trouver l'invention 
^'identifier F^ftrecreede Marie avcc 
Teftre divin & incree de Ion Fife, ce- 
laeftimpoflible; mats Tatnour t'efc 
montr£ divinement ingenieitx , ila 
port^leFilsde tirerde (a Mere line 
chair qu'il s eft unie dun Henfub- 
ftantiel £t fa divine perfonne, & par 
un artifice tout divin , il rcndi fa 
fainte Mere la mefme chair en l'ufage 
de ce (acre myftere pour s\inir dere* 
chef & elle d'une union felon quel* 
ques-uns , fubftantielle , non pas que 
la fubftance de Marie {bit changle en 
ia fubftance corporclle dc fan Fils , 

Kiij 
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■ nvais etle eft appellee fubftantielle , & 
lon'en €au f ( ? cpi'elk & fait entre deux fub- 
^0 ftances par la Communion qui en eft 
off. je lien r c'eft la oik Tamour xle Jcfus- 
Chrift void TefFet de fon confeil fur 
Marie , quand il dit > celuy qui me 
mange demeure en mqy, & je de- 
meure eu luy > qu'il s'unit derechef i 
fa Mere d*un fien fi eftroit, qu'elle eft 
feite unemefine chofe avec Juy,d une 
.,. manierc admirable , qui eft propre at 
Jlex laComntainion : fc dans la pensle dc 
L 4 . in faintGyrille d'AlexandriejCette union 
lo *n. n*eft pas moins inttme ,que do deux ci- 
*• *7- res fondues qui fe milent cnfcmble & 
ne font qu'une mafle& un compost : 
& un f$avane interpretc , ne craint 
saU* point de dire , qu'il fc fait par la 
m Pro, Communion , une union Bon fcule- 
s* 1 c - mentde grace & d'eforit, maiscnco? 
2 J • j-e de corps , en telle forte que celuy 
* 9 4 " qui communie dignement , (on corps 
eft dk cftre mili avec la chair de Je* 
jdtm fiis-Chrift&cette Autheur portant 
inPro. fapensec plus haut, allure > que le 
€ 9 • /• corps du communiant eft fait encore 
joju ixnc mcfm£ chofe avec la chair da 



d by Google 



ie TAmt Jdm dc Die* .III. Part. n$ 
Marie, parce que la chair dc Ton Fils 
eft la fienne tirie d'elle , & |que c'£- 
toit la pensle de S. Ignace de Loyola 
en fa meditation , quand il pen (bit y . 
qu'enla Communion ilrecevoitnoix 
{culement.la chair de Jcfus, mats 
encore la chair de Marie avec la- 
quelle il cftoit fait une mefme chofe. 

C J eft le deflein de la divine fagefTe , D T ^ 
dit l'Ange de noftre Theologie da- ofufc. 
voir eftably cc myftere comme xm def*c. 
aliment, non pour eft re fepare de * lt - *•■ 
nous > mais pour nous rendre une 7' 
mefme chofe avec Ivy ; tout ainfi que 
l'aliment & celuy qui en ufe , font 
faits une mefme chofe en unitlde 
corpsjrienne s'unit , dit Ariftote , fi 
parraitement 5t nos corps que l'ali- 
ment qn'ils prennent , & il s'unit i 
cux,en penetrant Tinterieur du corps 
& y demeurant. z. L 'aliment ainfi 
tranfmis dans noftre eftomach , sy 
digere par la chaieur nacurelle > 6c 
ceflatit d'eftre ce qu'il eftoit,pafse en, 
noftre fubftance, le pain que nous 
mangeons fe vivific>il devicnt noftre- 
cfcair* & fe change en un homme:«nT 
K iiij 
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fin. Falimenc s'unk i nous par le 
jnoyendes efpritscjuife forment da 
plus pur &du plus ittbtil de fa fiib- 
ftaftce > qui s'infinucnt dans routes 
lis parties^ les aniinent > & leur don- 
jjent le mouvement & Ja vigueur • 

Ceftlebon-lrtur incomparable de 
Marie, que fon laift a fervi d'aliment 
\ Jefus ion Fils , qui paflant de fon 
fein en fes veines, apenetr£ tout 1'in- 
terieur de fon corps , ainfi tranfmis 
en fon eftomach , s*y digeroit par 
lafikion d'une double chaleur > & na- 
wreile 6c divine , & ceflant d'eftre 
<e quil eftoit > c'eft i dire> fangde 
Mark » il pafToit en la fubftance de 
Jefus-Chrift > eftoit vivifii de fon ame, 
&devenak lefang propre de Jefus- 
Chrift , St uni i fa divine perfonne , 
& de ce mefme lai& fe formant des 
efprks ritaux qui s'infiftuoient dans 
toutes les parties de l*hufnamt£ dc 
Jefus-Chrift les ibftaffloient , & leur 
infpiroient la vigueur & la force, 

lie Fils de Dieu ne yeut rien rcce- 
^roir de Marie , qu*il ne luy rende au 
*cntupic , ayant rcceud^U^un hid 
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humain comme de fa Mere , \i\ luy 
en donne un divin par l'Euchariftie 
qui eft fa proprc chair , comme ali- 
ment, il penetre tout fon tnterieur & 
eft receu en clle , tranfmis qu'il eft 
en Con eftomach > il n'eft pas change^ 
en la fubftancc de & Mere par .l'a- 
ftionde la chaleur nacurelle, mai$ 
plutoft eftant un aliment divin > d'une 
force & d'une vertu plus forte que 
«elle dc Mar ie , il devoit la changer 
en luy > & faire porter iune fi di- 
vine Mere J'effet des paroles qu'il 
?>di$ l^y-melme i faint Auguftin> Ta 
ne me changer as p4$ en joy* maista 
feras change en moy, 

Si [aliment fait noftrc compl etxion, 
que nous nous reyeftons de fes quah- 
tez* & que felon ic Princedes Me- 
ite^'H\Sr^ppurbicnjC<>n»oiftre la com- 
plexioa dune perfortne i il ne faur 
que /^ayoir, left viajides dont ellc fe 
nourxit y noup PouvQns inferer de ce 
difcoursj quelle eftoit la conplexiou 
£c U temporafnmeii| fpirkuel de Mar 
pcic 9 eftant noUrpe, d'une viande £ 
jpujc % £ chafte , fi virginalle , com«r 

Xv 
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bicn fe purct£ & fa virginitS cftoienr 
adinirables,nVfiaht riotaiie que de cc 
pur lys des valefes , & ^arros&s de ce 
Yin eelefteqm fait fleqrir IcsfVicrgcs. 
C'eft done en ufant dc cette faerie 
Yiandeyque la charitlde Marie *fe 
dilatoit , royant foil coeur fr iiaute- 
iment £tev£&uiie uhioir, fimcompre- 
fcenfiblei 

to Verbe eftant FiFs ckt Per e par 
generation eternclk , & de Marie 
par generation tempofelle , 1'amour 
^tiiroit la filiation & qui tend fcdti- 
jours i Tunioj*^ 1 ttoit ItttSr ^ tou* 
tes deux i inalsf il ftmbte <Ju?eWfefte 
foit pas poflible poutf la diftanee cx=- 
tr&rieqxrt eft entre ees <Jeux tefmes : 
1e Pere eft ail Ctel - 9 & Marie eft en 
terre , mats Jfejfus-Chrift pair ime mer- 
veilfe incomparable ,eft ; en un meP- 
me temps dans lb Ciel P oiti\ eft tmy 1 
"fon Pfere en unhide fobftance , Situ 
terre , if dfcuni i fa Mere ennnit£de 
corps, ne fetfarit qu*an tout par la 
Communion :au Gief ; ceft parfa di- 
vinity qu^il'eftiiny Sfon Pere & qui! 
te§oit dfc luy xn fa generation *dtvint 
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cj* terre c'eft par fon humaniti qu it 
eft uny i fa Mer c , & qu'il luy com- 
munique par la Communion : i'a- 
mour difpenfant fa ptefence d'une 
manierc h admirable , il s unit i fa 
Merc fans fc divifcrde ion Pere, il 
s'unit k fon Pere fans fe divifer de fa 
Mere a caufe de la double nature di- 
vine 9 & humaine qu*il confervc en 
cet adorable myftere id danslc Ciel 
il die > moy & mon Pere fommes un , 
iidit en la tcrre , moy , & ma Mera 
jfommes unpar la Communion.. 

Cette union de Jefus avec fa Mere 
a done Tunit^ du Pere & duFils pour 
exemplaire s le Pere & le rils font 
deux perfonnes diftin&cs > & font 
une mcfmc chofe en unite' de fubftan- 
$e ;le Fils 8c h Mere font deux per- 
fonnes diftin&es & font une mefme 
chofe en<unit£d'un tout par Fufage 
de la divine Euchariftie : nous fom* 
mes faits une mefme chair par la 
Communion avec Jefus-Chrift, dit: 
excellemment Le plus eloquent Pert 
de laGrece : Il eft vray que cette ad^ 
jourahle faveur ne paroift pas fingur 
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liere & Marie , puifqu elk fembfc 
commune & tous ccux qui comaui- 
nient jfiaais elk a par toiit fes privile- 
ges ,& fi IVdknefct & unit dautanc 
plus & celuy qui en ufe >qull fymbo* 
life plus avcc luy en qualkefc ; entre 
CousceUKquiparticipent & la divine 
chair de fon Fils , ayant plus de rap* 
porcavecluy engrace^ett purete & 
endigniti, c'eft auffi elk quiporte 
la plus haute unit£ : quVUt joye ne 
temrntok pas le ctfciitdeMari^qupnd 
cllefe voyok dertdhef £Ieir£e i tine 
fi haute umoftfevec fen Fill! 

Cieft auffi eh IMButhariftk qullla 

traitecoteHttcitfeklefj bien-heureux 

du Ckt 5 oft feint Thomas allure* que 

Ani- Tame Wtifiie eli unie $ Dieu , 8f 

m*u pour Diett,mais que k&neftDieti 

£™ r mefmie,^fcftadirepar k fib>dftfi^ 

c r ° lequel tHMis fes bfeiv-heui*** eftant 

Dcti , Teccuillis cqmme membtes i kar 

& ad chef, vn s'uniifent & (on Pere > il fc$ 

***• unitteusentirjr&awe luy, Sc c'eft 

J2?; r a <A*e Fils de Dieu void reffetde fa 

de beajxiete > quartd il demandott it'ion Pe* 

ii/^.4 *e ^quecoua k$ fideks fo(Te»c wu& 
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confbmmez en leur unit6,cette union 
eft confommie > dit excellcmment 
1'Angelique Do&eur> lors que Je&s* 
Chriftdemeurant un avcc fon Pert 
comme Ton Fils , 5c un avcc les fide* 
lcs comme chef avec fes membres* d 
Us, feit paffer en 1 union de Ton Petfe > 
€*eft ce que la (ainte Vierge iprou* 
Wit hcureufement en la Commit- 
nion , oti demeurant une mefme cho 
fe avec fon pils , il r&cvoit jufqucs* 
I'unit^ de fon Pete , & Ion peut dirt 
d'elle , qtf'elle eftoit unie 4 Dicu, 
parluy-mefme^cefti disc pat fo* 
fib. 



^idH mrmE PESPiyr m 

Mmcinxc lefts *C&rift fin Tils* 

LX Verbe incarne eftant ane boiW 
t£ tow jours agiflante, & to&jourf 
tdmimmicattve , n'arreftt pas lies 
delfeins de fon amour far Maricii 
Mere >il ne leur d&nc point dctenac, 
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mats relevant de myfteresenmyffe-v 
res, d'unitez en unitez , apres 1 'avoir 
* endu une mefme chofe a*ec luy v ii 
ltiy plaift de la (aire paffer jufqucsi 
fumt^ & de Con amour Sc de fonef- 
yrit , qui e» eft la perfe&ion. 

G'eft i ce defTem que fa puiffance a 
<* c6 en la terre , i'adorable myftere 
de nos Autels j car 1c Fils de Dieu en 
difpenfant les efFets de fa faintcdile- 
ftion, dans k Cielil a>pour tronelc 
fein de fon Fere pour communiquer 
aux baen-heur eux I'ambur & Con ef .- 
frit *& ca terre il eft ent*6 en une 
nouvelle uniti dc; prinetpe avec fbn 
corps & fon humanitf pour commu- 
mquer aux fideles la chariti , & l'c£ 
prit de la charit^,. & nos .Autels en 
font les nouveaux thrones. 
;.Le FiU du Pcre eftant avec hiy -It 
principe eternel du faint Efprit, ne 
depend pas des lieux pour une fi di- 
vine *produ6fcion j Ik ou il eft,li il' 
opere, eftant rkllement au trcs-faiht 
increment, il y produit riellement 
ie faint Efprit , & il le communique i 
.ceuxqui cortmunient non jfeulemei* - 
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«n Foh don & en fon cffct , qui eft li 
chariti cre&,mais encore en fa pro- 
prepferfoime. 

Le divin my ft ere dte nos Autck eft _, , 
iappelfe de faint Thomas l'Ange de ,»*/*/ 
noftre Theologie (le Sacrement de def*~ 
xhark^dautant qu'ilopere* en nous crMu 
deurf toes-grands effets une affeur£e 
residence de Jefus-Ghrift en nous, & 
une veritable participation du faint 
Efprit rainfi ce divin Sacrement en 
fon ufage placjoitle mefme Filsau 
: feift de Marie , qui en eftoit ibta-jpat 
•{a naiffance-,il ne feut pascroirequ il 
y fat oifif , mais plutoft plcin dfc fc~ 
iionditi , il| y produifcit Tefprit qui 
ne ceffe de proctuire dans le Giel , il y 
drefloit Kordre de la charit£> car fe- 
lon VAngelique Dofifcur , le Perc * 8C D Th. 
*& faint Efprit fe donneht a -ecu* qui *P»ff- 
pattidpent au corps & au fang 5 ■£kk* $ f* e ' i 
JFils deDku pour* cftre pofledez d euxfc f 
fuivant cetce cxceilente db&rine an 
moment que Marie comfrmniokjles 
dfmnes perfortnes* defcendbieritr eft 
^ctteauffi bien qu*en linear nation, & 
*ducoeurde Marie il s'en feiioit un 
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nouveau fan&uaire ,• le Perc y eftoit 
x>ar concomitance, le Fils par pre- 
fence , & le faint Efprit par infunon » 
& )t trouve que k Verbe incarni 
opcrok fur le faintEfprit dans le faint 
Sacrement au regard de Marie , ce 
que le faint Efprit a oper£ fur le Yer^ 
be iircam£ au fein de fa Mere> le 
faint Efprit en ffnearnation a form£ 
5in Dieu incarnd pour rendre Marie 
ime mcfmc chofe avec fon Fils en u- 
fiki de chair (elbn cette commune 
parole de farnt Anguftin,<jiie la chair 
$e Marie eftla chair de Jefus-Chrift; 
&le Verbe incarn^ en llittchariftie 
donne le faint Efprit i (a Mere pour 
fe Turnr en Mnlti d amour &c d'efprk. 
Ain£ IcmeCmt Efprit qui va uniflan* 
le Perc %xx Fils > uniflbit , le Fils & In 
14 W ,& s'untfToit le coeur de la M$- 
ire; par Iuy-mefme> lemefme amour 
qui embrafe les divines perfonnes y 
<cmbrafoit Marie , & commc un lien 
^mmun uniifoit les ccturs de ces di- 
jVins^manSoConfomrpoit d\tn mefr 
^p feu route $ ces celeftes poitrines > 
it & i&ifoit tf » . CQjrcle de flammes & 
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d'amour qui cemmen^oit an Perc, fc 
continuoit par 1c Fils & s'adievoit 
an cceurde Marie par le faint Efprit 
<gui en cftoit le confommateur : le 
temps fe trouvoit uny a Tetcrniti > 
la creature au createur , la Mere 
temporelle du Fils au Pere eternel dtt 
mehne Fils , & d*une hauteur admi- 
rable j comme une echelle myilique 
qui touche leCiel & laterre , le Pe- 
re defcendok en Marie par fon Fils » 
le Fils par fcs myfteres > le faint Ef- 
prit par le Fils, &leS. Efprit feifoit 
rcmonter le cotur de Marie jufque* 
au Pere ou it achevoit cccercle d'a- 
mour. 

C'eft done en la Communion queJe 
Fils de Dicu faifo/t porter au coeur de 
Marie les trois plus hauts effetsde 
Tamour divln que fpecifie faint Tho- T y 
mas,quifont, union inamiffiblc, ar*- L^ C ] 
d eur fuave , 8c transformation total- de d$- 
le : dans les autres degrex d amour, *'#• 
ditcefcavantDo&cur , Tame defire, De *** 
& eft define , elle appelle , & eft ap- * °^ 
pelHe, & ainli elle eft encore comme Dm ^ 
4\o\gnic de Dieu; mais dansce degr£ merit* 
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elle tient y & elle eft tenue, elle"f *-, 
vit > & eft rauie, & (Tune admirable 
snaniere , ellc embraffe, & eft em- 
brafs£e, die smut i Dicu > & x>iea 
s'unit & elle. 

C 'eft le grand effet que Marie ref~ 
fentoit en la Communion , elle atti- 
re Dieu jufques & elle , & Dien latti^ 
re jufques a kiy » elle Tembrafle % & 
elle eft embrace , fon unique cceur 
eft uny it Iunique carur de fon Fils,& 
f amour de deux cceurs n'en fait 
qu'un oti 1 e faint £fpr it en eft la con- 
{ommation totaile* 

Et e'eft en cette union que le Fils 
de Dieu embrafoit le coeur de jfa Me- 
rc par les douces ardeurs d,un amour 
fuave , y produifant le faint Efprit 
qui eft appeild, le iuave amour des 
divines perfonnes , & de ce doux 
amour^l lafiufoitpafler enluy, dans 
yne transformation totalle comme 
nous verrons en fon lieu. 

ODieu quipourroit comprendre, 
quels eftoient les mouvemens da 
caeurde Marie ^quelles flammesda- 
x&ux ne conceYoit-ilpas ! lors. 
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quelle voyoit derechef tout It Ciefr 
en fon fciii , les divines perfonnes y 
renouveller les mcrveilles dc J'ln- 
carnation, le Pere yengendrer fon 
Verbe pour eftre fa nourriture , le 
Fils y produire le faint Efprit pour fc 
Funk , &clc faint Efprit y creer la 
charite pour Tembrafer j publie^ 
4onc o divine Yterge , que mon ame 
magnifie le Seigneur , & que v mon 
efprit fc rijouifle en Dieu -mon falu- 
taire, parse qu*il a fait de grandes 
chofes en moy . 



ChApitri XJ+ 

rVKIOK D'EXEI^CICZtET, 
£ operation* 

C'Eft la merveifle,, qu'enfado- 
rableTrinhientre les divines; 
perfonnes , il y a un tel accord Sc it 
parfaite intelligence > qu'elles n'bnt 
qu'une operation , ce que Tune (ait 
Fautre l'opere , ce que les deux en* 
jareprcnncnt,la troifaeme $7 accord* 
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felon cctte regie , que las ouvragea 
de latres-fainteTrinitdqu'elleope- 
te hors d elle-mefme , lescrois divi- 
nes perfonnes y concourent igalle- 
$ient;cecy precede de Vxmiti admi- 
yable qui regne emre-elles j n'ayant 
qtt'une mefme fubftance , elles n'ont 
qu'un mefme cfprit , & 'qu'unc mef- 
me volenti qui les attire £ operer 
dun me fmc accord > un mefme effet. 

L'amour s*accordant avec la puif- 
fence , n'a pas acheve fes defleins fur 
Marie, mats par une liberalitl pleine 
de magnificence , apres Tavoir ren- 
due une mefme chole en uniti d cf- 
prit > il luy plaift de la feire pafler 
dans une unit£d'a&ion& conformi- 
ty d'operation, 

Le Pere eternel opere tout en (a 
divinite par fbn Fils , le Verbe opere 
tout en la grace par (on humanitt qui 
luy eft unic, & lliumanttl opere tout 
par fes myfteres , & les hommes ope- 
rent tout par les graces emaneesdes 
myfteres , & par un mutuel concours 
de Dteu avec nous , & de nous avec 
/ XHeu > nousoperons cc qull opere * 
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ainfi Jcfus-Chrift cacW fous les voi- 
les dc nos hollies s'applique 2k nous 
par la Communion corarac un nou- 
veau principe pour opcrcr en nous 3p 
par nous & nous par luy enl'eftae 
lurna tur el de fa grace. 

Quoy que la Vierge porte une qua- 
lit& qui 1 £leveau deflus des Anges , 
elle eft to& jours dans la dependance 
au regard de D cu , elle ne peut rien 
operer fans fecours out luy fbit en~ 
voyi des montagnes laintes ; eftanc 
£leue pour les deux plus hautes pro- 
ductions, engendrer temporcllement 
en fon fein un Dieu qui s'eft (kit fon 
Fils , & produire en ffon cocur Tafte 
de la charite' crei, les divines per ion- 
lies s appliquent it elle pour ces deux 
divines operations , en Flncarnation 
qui larend Mere , le Pere s'applique 
i elle par la puiffance dont il 1'envi- 
ronne > le Fits en fa per fonne , le faint 
Efpric en fon operation: Le Verbe 
par «ne nouvelle invention cacivi 
{busies voiles de nos hofties ,fe pla- 
ce derechef au coeur de Marie par la 
Communion pour operer avtc elle, 
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& cllc avec luy ,afin que comme dans 
le Gel il a a point d'autre principe & 
d autre exemplaire defe* (operations 
que (on Pere , ainfi en la 1 terre Marie 
aye le Fils pour principe 8c pouc 
exemplaire de fes actions. 
. L 'Incomparable faint Thomas en- 
feigne que celuyqui communie , doit 
30 •**• eftre conforme & Deiforme k Jefus- 
*desa- thrift en deux chofes t en la bonti 
tram, intcrieurede fon coeur» &en la fe- 
*lt. c conditc de Ces vcrtus exterieiires } 
io. pourexprimer fapens^e il rapportc 
E*e C:Ctte cxcellcntft'vifion d'Ezcchiel, 
tl> * qui di t>Ie prendray la mouelled'un 
cedre extr£mem elev£ * & de la poin- 
tede festamcaux, jc cueillerayun 
rejetton ou un grefc, )e le planceray 
furune montagne tres haute, &il 
porterades fruits: ce Cedre fi &cvc 
dit cet Angelique Do&eur , eft le Pe- 
re eternel , la moiielle de ce Cedre 
eft la lageffe engendr£e en Con fein 
de fa propre fubftance , la fublimit£ 
de ces rameaux qui reprefenteat le* 
Batriarches,eft la Vierge, ce re/etton 
extrakt de ces haucs rameaux eft la 
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Chair de Jcfus tir£e de Marie, laquel- 
le unie \ la divine perfbnne > compo* 
fe un corps plein de divinit£ qui plan- 
t£enune montagne qui eft 1c cocur 
du jufte luy fait porter des fruits tout 
femblablcs a ceux de Jcfiis-Chrift. 

II femble que le Prophete en fon 
cxtafe,penfoit2k. Marie:dc toutesles 
montagnes que 1'Ecriture appelle 
faintes,elle eft la plus elevc par l'emi- 
nenccdefamaternit£,& la fainteti 
de fcs graces, le Vcrbe incarniqui 
eft un composi , & de la fageffe tiric 
du Pere , &: de la chair tiree de Ma- 
rie eftoit comflic un divin grefe , in- 
fcti en fon cceur par la Communion* 
6c Com me le gref fait poullcr des 
fleurs II Tente ou il eft grcrc , tout pa- 
reils & ceux qui luy font naturels : 
ainfi. le corps de Jefus-Chrift tout 

{>lein dedivinit£ comme un grefe ce- 
efte, faifoit porter au coeur de fa 
Mere des fruits tout femblablcs au* 
fiens : c'eft & dire , que toutes les difV 
f>ofitions interieures du coeur de Ma- 
rie eftoient toutes confor mes £ celles 
du coeur de Jcfus , luy faifans penfer 
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ce qu il penfe , operer cc qu il ope- 

roit , vouloir cc qu'il voaloic* 

Vray Dieu! quipouroit concevoir 
quels eftoient les divins mouvemens 
da c - ur de Jefus, quel les fes facrecs 
operations cache fous les voiles de 
nos hollies en cec adorable myftere 
au cocur de Marie , s'il vie ce ncft 
ue diviniti , s'il operc ce n eft que 
aintet& , s'il agit ce n'eft que grace , 
s'il connoift ce n eft que lumiere. Hi 
quel eftoit le cceur d'une Cx divine 
Mere durant les heureux momens 

2 a elle portoit (on Fils en Ton (bin » 
non tout feu > tout amour , tout* 
purete , toute (aintete , a les divines 
pens£es i 6 les chaftes confeils I 6 les 
{acrez mouvemens > qu'imprimoit le 
cocur de Jcfus, fi prochc de celuy 
d'une fi fainte & h aimablc Mere , 
pour luy communiquer ce qu'ilade 
commun avec Ton Pere qui eft fon 
divin Efprit , & luy faire opcrcr cc 
qu'il opere hors de luy-jnefme i 

Le Pere avec ie Filsproduit le faint 
Efprit en unit£ de prmcipe , le FiU 
avec le Pejre 8c le faint Efprit produi- 

fent 
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fern: la charkc creceenunkc de vo- 
lonte.Ie Fils approche fondivincceur 
au tres-aimablc coeur de fa Mere 
pourl'aflbder avec les divines per- 
fonnes . produire avec die & par 
die 1 ade de la faince dile&ion en 
Ion coeur , afinque fay & die , c'cfc 
a dire le Fils & la Mere n'ayentqu'u- 
ne mefme production qui eft kchari- 
te, &qu'ainfi le coeur de la Mere 
loit conforme en la bonte krterieur* 
au coeur de fon aimable Fils. 



Ch AHTR E XIL 

de Marie en Ufus-Cbrifl felm fet 
fuiffauces tnterieures* 

DE tous les &ouIemcns,ou chan- 
gcmens qui fe font dans les 
chofes Corpordles & naturelles, il 
n y en a point de plus fecrets , & de 
plus mtimes que ceux de Taliment 
avec celuy qui fe mange : fi cette 
ttansfcrmatbtt n'eftoic point ordU 
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naire ,- elle pouroit pafler poor im 
miracle > de voir qu'un pain inanimc 
& fans vie > {bit change en la chair de 
celuy qui le mange > & que cctfanc 
d^eftre ce qu'il eftoit , il devicnne un 
homme vivant ; ce changcment eft 
r^el , 6c veritable ,6c neantmoins in- 
visible 6c comme incomprehenfible » 
& il ne fe peuc (aire , que par unc 
fecrete chymie naturelle par laquellc 
le pain devienne chair vivantc, & 
anim£e. 

Dieu qui fait toujour s fervir la na- 
ture a la grace , il femble que par cet* 
te transformation naturelle du pain 
en celuy qui le mange , il difpofoic 
de loing le monde ala creance de la 
transformation miraculeufe f qui fe 
fait en Tfiuchariftie par les paroles 
confccrativesjoft la fubftance du pain 
& du vin , retenant feuiement Icz 
accidens qui leur font propres, eft 
changie reellement en la lubftance 
adorable du corps 6c dufang de Je- 
fus-Chrift fuivant cette memorable 
parole, Cccy eft mon corps % ma 
chair eft unc veritable viande * & qui 
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*nc*nangc,"demeure en moy &jedc- 
meure en luy. 

Or telle eft la puiflance des myfte- 
res , d opcrer en ccux qui y partici- 
pent leur grace & leur cftat > autant 
que les conditions de la nature le 
pcuvent permettrc ; ceijuc i'Eucha- 
riftie opere en Je&s-Chrift il plaift & 
Jefus-Chrift de loperer en nous , en 
nous t-ransformant & changeant en 
luy, comme il le dit 2t fame Auguftin, 
Je fuis la viande des forts , tu nc me 
changeras pas en toy , maiscuferas D Th - 
changSenmoy : ce changement ou *f"f' 
cette transformation fe feit , & au \ ' * 
corps & enl ame ; par la Commu- ,/r. <. 
nion noftrc corps retenant toujour* io> 
fon eflence,& lesacciefcs qui hiy font 
naturels , cftfi hautement clevi qu il 
devient le corps de Jefts-Chrift> fe 
reveft de fes qualitez , de fa puret^f & 
faintete en eftet,&de fon immor^ 
taliti en efperancc pour le fiitur: Ne 
f^avez-vouspas, dit faint Paul, que ,. c „ 
nos corps font les membres de Jefns- rinth. 
Chrift, & que nous ncfaifons quim>- 
corps a vec luy ?& comment un corps T 
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i caufe (Tunc mcfme foy qui noils li- 
nk tous myftiqucment a luy : non 
pas feulcment pour cela , mais audi a 
caufe du mcfme pain que nous man- 
geons , die ce grand Apoftre : ce que 
nous recevons , *dit cxcellemment 
Alger , nous le devenons , nous fom- 
mes lc corps de Jefiis - Chrift, nous 
fommcsJefus-Ghrift mefmej ce qui fc 
doit entendre moralement felon quel- 
ques-uns : mais quelques Peres pat- 
lent plusbien outre & diient que nous 
fommes faits unc mefme chofe avec 
Jefus-Chrift d'unc union fubftantiel- 
lc &phyfiquc, paice qu'eile (e fait 
entre deux fubftances prefque i la 
maniere fc de deux circs fondues qui 
eftant melees enfemblc ne font plus 
qu'un tout dit faint Cyrilled' Ale- 
xandre , comme nous avons dija dit 
ailleur. 

La fecoade union on transforma- 
tion eft de l'ame,laquelle demcarant 
en fan effeuce , eft inveftie par unc 
digue Communion en fes puinances , 
4cs vertusThcologalles qui l'ont fitite 
ooute deifique en fes pensees 9 Seen 
fes aflfe&ions. 
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De tous ceux qui out participl a \% 
table da Seigneur ceft Marie qui a 
portl le plus hau cement ces heureu- 
fes transformations : c'eft ainfi luy 
dit le pieux Gerfbn, 6 la tres-lage en* 
tre lcs femme$,que vous contempiiez 
en la divine Euchariftie,cette fecrete, 
mats ineffable transmutation , de la 
fubftanqe du pain en la fubftance du 
corps de voftrc Fils:& nous pouvgns 
dire 3 que Jefus-Chrift par la Com- 
munion operoit en Marie des trans- 
formations admirables , & qu'il ac- 
compliltbit divinement en (on coeur, 
cc qu*il promet , que celuy qui lc 
mange demeure en luy, & luy en fori 
carur; Marie pafloit done par la Com- 
munion d'elle en Jefus-Chrift fon 
Fils , elie demeuroit en luy, & luy en 
elle, elle s'lcouloit 8c fe transformoit 
par amourten fes divines difpofitions, 
depuret£,de fainted ,de charit£& 
de grace 5 elle eft cettc femme de TA- 
pocalypfe reveftue du Soleil , qui 
cftoit tellement inveftie Sc penetrfc 
de fon Fils , qui eft le Soleil de juftice 
qu'ellc parouoit un autre Jefus-Chrift 

Lii) 
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§*mv. & ft cc divin Sauveur dk k faint Phi- 

M. iippc , Qui me void , void raon Pcrc 

vivant & operant en moy j ilpouvoit 

audi dire , qui Void ma Mere me void 

vivant & operant en clle : toutes les 

attifis dc la vie de laMere cftoient une 

expreflion& un manifcfle de la vie 

de Ton Fils ; & de tous ceux qui ont 

communis , c'eft elle qui a c&i la plus 

vive image de Jefus-Chrift fon Fits . 

v.Th. ^ cc y c ^ kien conformed t'excei- 

4 e dil lente pensie de faint Thomas , & qui 

U£t. honore bien Marie,que Dicu vouknt 

V'*& £airevoirlcfuprcme& dernier effet 

* . de la charitl > qui eft de transformer 

2^/- &rendre les araes totallement fern- 

a mo - blables & luy-mefme , ce qui fc feic 

r«. ou par imitation en nous effbr^anc 

d'imiter Dku par nos a&ions , mais 

cecy eft oper£ pien plus par fait em en t 

par reception , quand Dieu s*ijtfipri- 

me luy-mefme : c'cft i ce deffein que 

Dieu , s'eft formi trois admirable* 

miroirs ou il s'eft cxprimc comme 

dans de belles glaces ; ie premier eft 

l'Ange que faint Denis definit ,il eft 

I'imagcde Dieu& un miroiier tres* 
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par, fie tre»-clair qui reprefentela 
beaute dc.rclTencc divine par des 
clairtez routes Deifique* : mais au 
deffus dcs Anges fie des plus hauts 
Sefaphins dit cet Angelique Dodcur, 
Dieu pour feire voir les inventions de 
fe fagefte, s'eft forme ub mirouer 
plusckir ,ptnse.elatanc, plus pur.fic 
plus net que les Seraphins 8c qui eft 
blatant d'une telle purete , qu ll n y 
a que Dieu qui la furpaue , & c eft la 
perfonnede la tres-fainte Vierge , fie 
c'eft d'elle que Dieu s'eft form* un 
troifieme mitouer.c* eft Jfcdire le Ver- 
be incarnd , cpicftHmsse Japlusex- 
preffe de la divine bontf puifqu _»1 eft 
Dieu & hemme tout enfemble: felon 
donclapensee de cet incomparable 
Do&eur , Marie ' apres fon Fils > eft 
k plus vivante image de Dieu & qui 
luy eft le plus conform*. ^ 

Jc ne crains'point de dire, quec eft 
fingulicrement . fie en llncarnation , 
fie en laCommunion que Jefus-Chrift 
s'eft iroprirae en fon eceur , ou com- 
me on fceau furune ciremollequ* 
I amour avoitfbndu, ou commeun 
Liii) 
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Soleil dans Ic fond d\me tret-pure 
glace qu*il a converty en. Soleil, mais 
que c*eft enfin par la Communion 
qu'il a achevi cetce parfaite confor- 
miti ou transformation, totalle > en 
attendant que dans It Ciel if hiy 
communique fa divinkd 2k d&ouvert. 
en laqaeiie ekfe fera toutc conkm- 
4ftie. 
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PARTIE IV. 

OV LA VIERGE RECOIT L£ 

Corps de fon Fils commc 

Hoftic. 



Chahtke !•. 

1^ THES-SjimTE VIEHGB 
tefoit Itfiis-CMft fvhCanmniwh 

[ E V<rbiel»t:arn£, efian* 

Mi ditin canape der 

deux Nature? > rune di-> 

______ vine, & laatrehumai- 

nc> porte de$, qualkcz bien dtffe- 
rentes, iteopert daes effi^ts bken dif-i 
ferents. Centime Fils de Dieu em 
fa forme divine, ainfi que garble 
plus ^grafld Do&eu* de rE^iife* it 
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4*g* revolt avcc fon Pcrc des vidimcs , St 

de . c _" des factifices , it luy eft £gal en fa 

HI Dei divinit£ > en domaine , & en puif- 

/. io . ' fence fur coutes les creatures ; mais 

comme. homme > & en la forme de 

fervitcur, il offredes vi&imes , & 

prefente des facrifices i fon Fere ; 

parcc qu'il luy eft infcrieur, dit fe 

mefme feint Aueuftin. Nous of* 

frons a Dieu des fatrifices , a raifoiv 

4e fon fouverain domaine fur nous.* 

& de noftre fujettion fbus luy. 

t-e Verbe * comme ^ilsde Dieu, 

5eut rcccvoir des facrifices avec fon 
ere ; mais il ne peut luy en offirir, 
& eaufe qu'ilnchiy eftpa^inferieur: 
il a du done 4& foumettre a fon do- 
maine, & fe rendre fon ferviteur, 
ptour luy-pf e (enter des Hofties :-C*eft' 
3l ce dfcffeinqu'il tire de Mario unc 
chair qui le fofimet £ fon Pete, & 
qui le tattfbn ferviteur. C*eft done 
en Marie, & par Marie qn il rejoifr 
k capacity d offrir dfcs facrifices i 
fon Pere , dautant qfle e'eft en la 
chair qu'il tire d'elle qu*cft fond£ 
tfeftat de fer vitudc jrcligieufe ail t ■&- 
^rd de fon Pere* 
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t'Officc de fecrifice luy paroift & 
important pour la gloire dc fon 
Pere, & le falut du monde, quit 
aeft voulurendre *& lePreftre & la 
Vi&imc,& tout cccy en Marie, & 
par Marie ;* car la mefine chair : qui . 
fuy donne la capacit^ doffrir de* 
fecrijices * fon Pere , le rend & le 
Psreftre & l'Hoftie ,, non fculemenc 
pour lc temps , mais mefme pou* 
feterniti; & cette qualiti dHoflic 
luy eft tellemcnt inseparable , que 
commc il (era ctemellement Filsde 
THomme , , il (era etefnollement de- 
cant laface dtiPcre ,-feloivque nous 
le prefentc le divin Apoftrc;Jefus- 
GhrUfeneftpas entre dansjanTcm^ 
pie bafty de la main de* hommes r 
comme faifoit le gran&Preftrc une 
fois Tannee, eftant teint du fang * '* 
des vifltimes-; mais dans le Ciel oit 
Ueft maintenant affiftant devant la 
face dc Dieu , <x>mmc ion Breftre 
cccrnefc. 

L'ufage de fon divih Sacerdbce luy 
*ft fi agreablc > & fi cher , qu il neft 
j^ ptotqft homxne, guil en veii*» 10P 
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cxerccr fcs adcs ; & la premiere 
y ldimo quil office eft la chair de Ma- 
rie ; & felon faint Paul > il fait fon, 
entree au monde par un facrifice 
folcmnel de foy-mefme j & le pre- 
mier ufage de fa vie humaine eft un 
a&e doblation & doffrande a foa 
Pere i ic d'autant que Toffice de 
Pontife , & Teftat d'Hoftie > ont in* 
regard vers I'Autel, felon lesdiffe- 
rens eftats que porte lc Fife de Dieu> 
il adifferens Autels : comme Vi&i- 
me naitfante au monde & qui eftoic 
<deftin£e a lamort, le premier Au- 
tel eft lc fein <le (a Mere, oil ileft 
immol£ auffi-toft qu'it y eft con- 
ceu $ Marie eft le premier Autel oi* 
Iefus-Chrift a oftert le premier facri- 
fice de foy-mefme : comme viftime 
2ui avan^oit vers la mort & vers le 
lalvairc , il n'avoit point d' autre 
Temple que foy-mefme > & d'au* 
tre Autef que fon propre cceur > 
e'eft li 011 en fecret il eftoit e» 
une continuelle oblation de foy 
vers (on Pere > comme il ditluy* 
mejQaxe fur b fia de fa vie : [ le me 



d by Google 



de Mdrie TdtYt dc Di$u< IV .P art. ty j 
fen&ific & me confacrc : } commc loan,, 
Vi&ime en l'adc du facrifice , & 17. 
a&uellcmcnt facrifice & morte > 
La Croix en a eft6 rAutclj mais com- 
me vickimc immolle & defia facri- 
fice , Ton amour a choifi nos ceeurs 
pour en eftre les Autels r car Iefus 
paile du Calvairc en TEuchariftie 9 
pour y continuer Ton facrifice t Sc 
li y eft vi&ime immollepar Jcs pa- 
roles des Preftres qui le mettent en 
uneefpece dc raort, puis qu 11 y eft 
prive de lufage de tous fes fens, 
commc s'il y eftoit mort,&qull offre 
une vie divine i fonPere en facri- 
fice : Mais c*eft dans le cceur du 
Chreftien ou il eft vidime confonv- 
mle par la Communion qui en 
acheve le facrifice. 

Quoy que cettefevcur foit generally 
&communcpour tous lesChreftiens, 
sllceftfpecialepourJMaric. Vn f$a-«r*- 4 
vantlnterpretede TEcriture , affcu- k*-*» 
re qu'entrc plufieurs motifs qui out ^ § ' 
portile Filsde Dieu'^ inftituer l a Eu* 
xhariftie, celui-cy eft un des princi- 
faux, qui eft que le fejour qui l*i fait 
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cacher au fciip de Marie , comme 
homrae , 8c comme hoftie , luy a 
eft£ fi agreable, qu'ilatrouve 1 in- 
vention d'y r'entrer derechef par la. 
Communion^qui eft fa feconde In- 
carnation , par la vertu daS. Efprit, 
fe cacbant dercehef {bus les efpe- 
ces da pain & dir vin , il fait unc 
Image knfible de l'eftat ouil a eft£ 
Fefpace de neuf mois au fein de & 
Mere, qui eft tin effayde l'eftat de 
TEucharillie , oii.il eft couvert 8c 
cach£ comme dans Flncarnation :£t 
Cljt- an devot Autheur , au- jour de la 
nn.ie Vifitation \ fait cette meditation, 
f£* Que faint lean trefTaillant de joyc 
en laprefencc du-Fils de Dieu, ca<p 
dtii au fein de Marie , eft le pre* 
mier qui nous enfeigno comme il 
feut Tadorer voil£ & £ach£ dans 
TEuchariftie , &; qu'en ce ttfeffaille- 
mentil envifajgeoit lefus-Chrift dan* 
l'Euchariftie y fe Fils de Dieu ne 
pouvant plus r'entrer dans Marie 
par rincarnation , il* y r'entrc par 
la Communion. 
- Par, lufage que Maxie faiibic de ia» 
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trcs-Stc Euchariftiejcfus-C. patfbit 
en cllc pour fairc dc fon cocur un. 
nouvel Autel * 6c y concinucr le 
mefme facrifice commend dans fon 
fein par l'lncarnacion , offert en & 
prefencefiirlc CaLvaire , &acheve 
& confomm£ en eUe par (a Commu- 
nion , Iefus-Chrift voulant hono- 
rer Marie de dkhonneur incompa- 
rable »qail veut achevei fon fecri- 
fice an mefme fein oil il l'a commen- 
ce , & comme il la coirimemi an 
fein dc fa Mere parmy les 6cbto& 
les fplendcurs de la virginiti, ill'a- 
chevedans le mefme fein parmy les, 
£clats & les lplendeius de k virgh 

Jtl£& 
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Chapitre* II. 

lcfus-Chrift nnomclk *u caur & 
Tdmt U Sacrifice du Cdhmc. 

LE Sacrifice (anglant del* Croix 
eft la fin dc la miffion du Fils de 
Dicu en tcrre , qui vient racheter 
par fon efficacitl couc le monde. 
Eftant neccflaire que lei hommes 
pour en tirer le fruit , en connoif- 
lent la dignitl & la valeur > Sc n en 
perdent jamais la memoire : il luy 
a plu par un profond confeil , que 
tous les fecrifices de Tancsenne Loy 
fufTent autant de voix qui annon- 
cent fa more future , Sc autant dc 
f gurcs qui le reprefentent ; mais 
apr^s ce Sacrifice de la Croix , qui 
fait le falut de TVnivers , de peur 
<\ac les hommes en perdant la me- 
moire de cefignale bien-fait n*ea 
jerdiflentiemerite > ilavoululuy- 
*ftefine cftrc la figure & le : figyrej> 
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le memorial & le fujet fcuvenu, 
quand il die : [ Fakes cccy en me- 
moire de moy. ] 

Cette oblation primitive, & Sa- 
crifice de la Croix , eftant la fourcc 
du falut du monde , les hommes 
n'en doivent jamais perdre ny Jc 
fouvenir , ny la penile , ou enou- 
blier le bien-fait : maisparce que la 
memoire des hommes eft infidele > 
& que iouvenc , ou par oubliance , 
ou par negligence > ou par trop 
d'occupation qui les divertit , ifs 
pcrdent le fouvenir d'une More 
qui elt le principe dc Jeur falut : 
lefus-Chrift > fous les voiles dc 
1'Euchariftie , /c met devant leurs 
yeux comme une Croix , qui leur 
crie par la bouche de Hieremie : 
Souvenez-vous de mon fiel , & de p 
Tabfynthe dont j'ay cft£ abreuv6 ^ 
pour voftre amour : Mais au regard 
de Marie , Dieu a bien d*autre del- 
fein en Tinftitution de ce Myftcre * 
ce n*eft pas pour luy en reuouveler 
la memoire , . elle a trop d'amour 
4pour en perdre jamais la peufde* 
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s'il eft vray que li ou eft 1'amour , fi 
font les yeux : fi l'objet que nous 
aymons eft prcfent , les yeux s'y at- 
tachent> s'il eft abfent,on y porte 
la penffe pour le joindre d'efpritj 
on en forme l'idie en fojpmefme 

E>ur fe confoler en la vcue intel- 
dkuelie de fon Image , qui nous le 
jreprefentedurant fonabfence : Ma- 
xie y comme nous avons d£ja die 9 
avoit trop d'amour pour perdre la? 

?enf£e du Sacrifice fanglant de foi> 
Us. ■ 

I/eftat , & la difpofition des My- 
fteres , ne perraettant pas que Iefus- 
Chrift foit toy jours en Croix , & 
Marie a f es piids > pour le roir d'une 
veue fcorporeileLl^& remplir fe* 
yeux de la pretence de cit Objct d'a- 
mour & de doulcur j car Iefiis-C». 
n'eft plus en Croix , A en eft d£po- 
{£ ; Marie i/eft plus for le Calvai- 
re , clle en ,eft defcendbe 5 l'amour 
les avoit unts , & Tamour les Soi- 
gne & lesfepare : Iefus-Chr. eft au 
combeau mort, ou au Giel vivantr 
fc glorieuxj & Marie eft enlafoii- 
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rude feparce de 1'objet dc fen amours 
fans doute pour foulager fon ccrur 
en cet e* loignemen t , & confoler foil 
amour c^n cctte abfence , Jefus-Chrift 
penfoiti Marie en Tmftitution de cc 
divin facrifice , qui le place comnre 
une vi&ime au fein de Marte , Jefus- 
Chrift paffe de la Croix au tombeau 
commevi&imemorte,ileft aufond 
du Sepulchre comme viftime morte, 
mais il chotfit k fein de fa Mere com- 
me un Sepulchre vivant dc fon corps 
vivant & glorieux. 

C'eftdonc en la Communion, que _ 
iaVierge fainte devok arrcfter fes 
recherches , it n'eft plus neceflar- 
re qu'elle courrc avee TEpoufe & 
qu'ellcsmformedulieuou repofe le 
bicn*aim6 de (on ame , ny dc voler 
au Calvairc pour Tenvifager au crone 
de fes fouffrances > nj de monter 
au Ciel pour le contcmplcr en la ma- 
jefti de fa eloire, elfe n'a qu'i porter 
(a veuc au Fondde (on fein , il eft per- 
mis i foil amour devoir celuy que fe* 
ycuxont contempt entre les efpine* 
& que. foacacur adore catre les An* 
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Cell en cecy que la fblitudede Ma* 
rie eft divinement heureufe , d'avoir 
tou Jours Jefus ou en foil fein, oude- 
\ant fes yeux * en la folicudc de Na- 
zareth Jefus eft en Ton feincomme 
une vidfcime que Ton prepare au {a- 
crifice , ou devant fes yeux lefpace 
de trente ans commeune vi&ime'qui 
avance vers la mort i fur le Calvaire 
il eft enfaprefencecomme unholo- 
caufte qui ie confomme , mais depuis 
lc retour dc fon Fils au Ciel, Jefus eft 
derechef en ellc par Tufage decedi- 
vin facrifice 5 plus heureufe en cette 
faveur que fur leCalvaire: 1^ il eft 
devant fes yeux mort & fouffrant, icy 
il eft en fon cceur vivant & glorieux i 
lielle le vok & clle ne lc peut join* 
dre> la cruaute des bourreaux fepare 
le Fils d'avec la Mere , icy Tamour 
les relink > elle le polTede, clle en 
jouit , elle rembrafle. 

Si j done Tamour tire dc nouvelles 
forces i la prcfcncc dc Tobjetqull 
aime , jugeons quellcs flammes ne 
conccvoit pas la charit£ de Marie * 
lors qu'cllc contemp loit en fon fcin 
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ccluy que fes yeux avoient veu cntrc 
les efpines , que le fang qui l'avoit 
trempie fur le Calvaire , arroufoit 
derechef fes entrailles , & que la vi- 
&ime immolie fur la Croix, ouelle 
eftoit i'objet des blafphemcs de$ 
hommes, eftoit maintenant fur fon 
coeur^commeun nouvel Autel ou il 
eft Tobjet dc l'adoration des An* 
ges. 

C'eften cette vcueque fon amour 
faifbit toutes fes delices , que fa cha- 
t\t6 renouvelloit toutes fes flammes, 
en cette prefence fi intime , fon in- 
tericur eftoit une image du Calvaire 
& fon cocur une nouvelle Croix com- 
me rapoellc faint Bonaventure , 06 
Jefiis-Cnrift eftoit attach^ non plus 
par les clouds, mais par ceux du faint 
amour , oh ii n'a plus d'efpines mais 
desgraces,& e'eft en ce regard qu'elle 
concevoit les mefmc ardeurs , que 
fur 1c Calvaire puifqu'elle y poflcdoit 
le mcfme obj et qui en eft la fource. 
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Chap it re IIL 

LE TJ{ES-Sj{mT SjtCI^EUEK^ 

re ecu de Marie torn re b$jtic de 

huange oh afiien dc grace. 

ENcre plufieurs offices , que le 
Fils cxerce pour nous en la Com* 
munion,il eft appelll un facrifice 
Euchariftique , e'efta dire/, qu'il eft 
mis entre les mains desPreftres & fur 
noftrecaeur , comme rhoftic univer- 
felle de louange de TEglife & Tadtton 
de grace des fideles, par la dtgnite & 
merkede iaquelle nous pouvons di- 
gnement remercier fa boiit6 desim* 
menfes bien-feits , que nous rece- 
vons (ans* cefle de (es divines mains: 
de tous les fideles, Marie ayant le 
micux , Sc lc plus hautement compris 
le fecret & le defTein des myftercs, 
clle eft audi cellequien a faicufage 
avee plus dc fidelit£ felon lafindc 
leur infticution comme afTure Ger- 
fon, que la Vierge cohnoUToicpar- " 
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feitemcnt les raifons qui nous obli- 
gent d'offrir dcs facrifices i Dieu. 

On nous reprefente les graces com* 
me trois jeunes Princeffes veftuesdc 
robes iclatantes , & qui fe tiennent 
par la main;ceft le fymbole du bien* 
fek , qui eft donne d une main, re- 
ceu de Tautre , & qui doit retourner 
d'oii il eft forty par une jufte recon- 
noiflance j elles font toutes jeunes , 
& veftues de robes iclatantes , dau- 
tant que le bienfait ne doit jamais , 
liy vciller en la memoir e, ny eftrc 
mcconnu par ignorance, mais fans 
ufet de fi&ion en un fa jet veritable , 
Marie eft la parfaitcid£cde la recon- 
noiflancc, Dieu luy donne, & elle 
re^oit des immenfes bien-faks de fa 
main Iiberallc , mais elle les feifoit 
remontcr vers luy par gratitude & 
a^ion de grace > comme il paroift 
qlifnd elle fit cctte rcconnoiflance 
publique en s'leriant , que mon ame 
magnifie le Seigneur. 

Ceft une grace en Marie, &qui 
kyeftparticuiiere , elle eftok dans 
une application fi aduelle vers Dieu, 



d by Google 



x<f4 L* Cimmum** 

£c dans line attention fi fidellc vers (k 
conduitc que toutes les faveurs 6c 
toutes les graces dont la main libe- 
rate deDieu la combloit en chaquc 
moment de fa vie > eile les connoif- 
foit^d'une veue clairc & diftin&e fans 
©bmiffion d'aucune , elle en fijavoit 
le nombre , & la grandeur , la digni- 
t£ & le merite , \ic felon leur qualiti 
elle en rendoit \ fa bont£ des a&ions 
de graces, majs comttic les recon- 
noiflarices doivent eftre proportion- 
nees aux bien-faits ,|Marie fjait bien 
cc'que Dicu eft au delfus d'elle ,]& cc 
qu'elle eft au defTous de luy , ce qu'il 
luy donne, & ce qu'ellerecoit > ce 
qu'il luy demand c, & ce qu'elle luy 
peut rendrc > & qu'il pcut Tobligcr 
de plus fignalez bien-faits, qu'elle ne 
les peut reconnoiftre & que les re- 
connohTances feront toujours infini- 
ment in-ferieurcsafes divines largcG 
fcs. 

Dieu eftant un prlncipe infiny, 
peut (aire des largedesquiayentdn 
rapport a l'infinicide fapuilfance, en 
la plenitude des temps il a fait deux 

prefers 
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prefens a Marie dece merke,il luy 
communique Con Verbe pour eftre 
fonpropreFils,& J'eleve dans une 
dignit* & un pouvoir H divin> qu'clle 
en eft la veritable Mere $ . les faveurs 
infinies demandent des a&ions de 
graces infinies , Marie eft dans l'im- 
puiflancede pouvoir, s'acquker vers 
Dieu felon fagrandeur,tout ce qu'cl- 
le a & dans la nature & dans la grace 
<ft limk£ &liny. 

Certes e'eft en cecy quele Filsdp 
Dieu uCe d'une conduite bien pleine 
defuavitcau regard d'une telle Me- 
re, eftant forty d'elle comme fun 
Fils par naiflance temporelle , il y 
rentre derechef par la Communion 
■dans Iemefmefein comme fonhoftie, 
il fe place au cteur de fa Mere , afin 
qu clle aye au milieu de foy une ho- 
ftie par laquelle& en la dignkide la- 
quelle elle retldeaa Perece quelle & 
receu deluy , & cequ'eMe luy dott , 
<\u eUe 1 adore , & le recofthouTeAq- 
tantqu'il eft adorable 6c digned'une 
reconnoiflance infinie ; car 1'hoftic 
de nos Autels eft d'une dignke fi41c» 

M 
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V^e ^qu'cllc |>eut rendrc au Percune 
loiiang* qui aye du rapport i I'lm- 
iftenfiti de Ton cftre , k Tinfiniti dc 
fon efTeftce > & a ramplitude de foil 
domainejceft done icy oti l'amour 
de Marie entre dans de nouvelles ex- 
ufes , &»quc fonamour eft content; 
voyanc-qu eUepeut s'acquitcr autant 
quelle eft redevable -, adorer le Pere 
autant qu'ilcft adorable , & luy ren- 
dre cgallement ce quelle a receu de 
luy : elle a receu un Dieu , elle luy 
tend iui Dieu,elle a receu des faveurs 
infinies , elle luy rend des reconnoif- 
fahces infinies par ccttc hoftie , elle 
6ft d'unb dignit£ infinie j en 1'ufagc 
que la Vierge faifoit de cej divin fcu 
crifitfe* elle s acquittoit infiniment 
Vers les divines perfonnes j au Pere 
elleoffire fon Fils ;au Fils fa proprc 
humanite 9 aa faint Efprit la chair 
qu'ila formiehfon feint, ainfi elle 
4t6norc le Pere par le His, le Fils par 
Itfy-beftfte , *& h fairit Efprit pa* 
rhuffltamtfc qui eft fon ouvrage : & 
quoy qu'tin chacuh des fideles puiflc 
teirfc ufagc de te divin facrificepour 
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TCndre & Dieu fcs reconnoiffiuices : t^ 
qui eft general i tous,eft fingulicc 
en Marie > 1'hoftie que n6us offrons 
au Pere eft diftin&e de nous & fepa-* 
r^edenous j raais la mefme vi&imc 
que Marie prcfcnte au Pere 3 & qui 
eft la mefmc : de nos Autels , eft une 

1>artie tie la fubftance de foncarur % & 
a plus noble partte de foy-me£cn£ 
C'eft un devoir attach^ Ha creature ; 
que nous devons honorer Dieu par 
voye de facrifice dans tons les eftacs 
que nous portons , & que nous rece- 
vons de fes mains j de la fouvcraineti 
nous recevons i'eftre qui nous fait 
hommes , nous luy devons lie facrifi- 
ce de noftre vie , la mort en eft j'aiI- 
tel , & noftrc corps, la vi&ime , de 
fa juftice , nous recevons la grace qui 
nous 6a.it penitent , nous luy devons 
un facrifice de larmes > la penitence 
en eft 1 autel & le coeur eri eft Thd- 
ftie ; nous recevons de fa boati la gra- 
ce qui nous fait juftes , nous luy de- 
vons un facrifke d'amour , oil nos 
ca urs en foient le$ vi&imes. 

Mais Marie recoit deux eftats qui 
Mi) 
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tuy font finguliers, dc Vicrgc & dt 
Mcre,elle revolt l'unde lapaterniti da 
Pcrc,fa matejrnitc en eft unehauce par- 
ticipation & defapureti* la .virgi- 
nite,ellc en eft un ecoulement ; elle 
doit done un facrifice & it lapaterni- 
tc & purcti divine du Pere , ce facri- 
ce luy eft fpecial commc elle eft feule 
Mere de Dieu & Vierge,ellc eft auffi 
unique qui pent offirir ce facrifice de 
loiiange , & elle nc peut pas plusdi- 
gnement ,«& plus hautement s'acqui- 
tcr de cc devoir que doffrir au Pcrc 
le fruit de fa materniti & dc fa vir- 
ginitc ) qui eft fon F'ils & le fien auffi, 
elle en eft la Mere.: ces faveurs rares 
dc finguiieres demandent des recon- 
noiffances fignalies^ n'y ayant que 
uariequi foit Mcre& Vierge > cette 
reconnoiflancc luy eft fingulierc, 8c 
dans toute Teterniti elle fera feule 
qui offrira ce facrifice de loiiange a la 
paterniteduPere , qui feroit privee 
de facrifice fans Marie,qui commen- 
ce en fon fein par la Communion , ce 
qu elle contiauera dans la beatitude 
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oil ellc ofFrira fbn Fils fans ceffe & fon 
Perc comme fbn facrificc eternel. 



Chap it re IV. 

TAjlKfE EH LA COMMVmOft 

§ffroh /on Fils c$mmc hejtic it 

yc conciliation. 

LE cara&ere facerdotal qui fait 
les Preftres , eltune divine par- 
ticipation du Saccrdoce du Fils de 
Dieu * dont fon Pere l'a oind > & qui 
Xoule de Iuy comme du Souverain 
chef dc TEglife for elle* & comme 
une ondion faerie dans ceux qu'il 
choifit encre les hommes > pour les 
affocier & (a divine Preftrife » pour 
confacrer avec Iuy fon propre : corps, 
&enfairele facrifice univerfel de la 
Religion Chreftienne : le cara&ere 
qui rait les Preftres d'office , n*eft 
communique qu'aux hommes,& en- 
core qti'i quefques-uns felon VHc- 
ftion que Jefus en feit. 
Mais loffrir en facrifice,& le facrr* 
M ii) 
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fer , tousles Chrefttensde quel que 
fexe quils ioicnc,font univerfelle- 
mcntappelieaS ee iacxifice, & c'eft 
i.P*r. en ce^fcns que &iat Pierre nomrae les 
*' Chreftiens^PtefkresJ&qullscompo* 
fent un Saccrdoce royal , pour offi?ir 
avec les Prefixes le mefme facrifice 
<f u corps & du fang du Fib de Dievt > 
S* c'eft dans le Baptefitte oft ik font 
admis&cettepreftrife fpirituelle fe- 
lon I& pems£e d'ur* Pere, qui die que 
vier, k Bapcefme eft le Sacerdoce des Lai- 
qaes ,• baptifna yfacrdotitm Ldicoru.nt 
"qpoy quela Vierge n'aye pas efte -kor 
iior^e de Jefus-Ckrift du'cara&crc 
'Sacerdotal , comme les Apoftres au 
fSctf. J our ^ e ^-Cene , dk le f<javant Ger- i 
fuper fon, il la neantmoins aflbcile i fa di- 
^M a- vine pr eftr ife , pour loffrir elle-mef- 
gmfic. ine en facj-if^c f ur fojj coeiir ^ comme 

for un nouvel Autel par les ardeurs 
jtc fon amour. 

Nous pouvons dtre> que Tlncarna- 
tion eft done fon Sacerdoce , qui la 
£ut Cicrific^trice aufli-toft que Mere, 
la maternit£ qui luy donnc la puif- 
iancc d ? e»gendrer le Verhc comme 
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ibntFils , lay donne le pouvoir d'en 
foire une hoftie , fon ax ar eft ^galle* 
ment , & unlein ofc il eft engcndr£* 
& un Autel oil il eft immol£. 
. Mari e felon ies plu$ f^avans inter- 
pretes de t'Ecriture* eft cette fagefTe, ff!** 
dont parle Salompn, & qu upenfort ^/ # <., 
ielle , quand il. a die: La fageflea 8. <$• 
prepari la sable, qu'ellea , chargee Cor ~ x 
de pain & de vin > & qu'elle a irarao- * fr * a 
li les vi&imes , e'eft & dire * que Ma*- 2 $$« > 
rie a fate du corps & dju fang dc fon i»Pr#. 
Els noftrc pain 8c noftre brenvage* 
qu'elle prcfeijte for fon fein comme 
fur une table , mats qu'ellje a immol£ 
comme vi<ftime qu elje> doit offrii: 
pour nous: &c'eft dans'ce fens qiic 
iaint Epipbtane unit en Marie , & le E ?'M- 
Sacerdocq & le facrifice > & qu'ilne 
craint point de Tappeller , & Preftre 
qui facrifie , & Autel oft fe ifait le fa- 
erifice , inais que l'hoftie eft le pain 
vivifia#t qui eft donn£ pour la vie du 
monde , & la Vierge mefme par un 
fens bieta myftetfieux he puWie-t-elle 
pas d^sle commencement? jay cfki ^rov. 
prdonn^e, initi^c & confacriejfacri-, 8 * 

Miiij - 
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Csm- ficatrlce pouroffrir k facrificc.fcfoii 
*i>*t rexpofitiqn ics imerpretes.Le p*cux 
j» ■»*- Gerioneiifcignccxcellemmcnt, quoy 

Pr jv. < l ue ^? **** y e P* s c ^ honorec da ca- 
t v ra&erc Sacerdotal en la maniere des 
Ordi- Apoftres pour confacrer k corps de 
** ta Jciiis fon Fils j que neantmoins entre 
Gcrf tous ^ es Chreftiens elk eft admifei 
fapcr ceSacerdoce royal c dot park S. Pierre 
Mag. qu'elk a cfte fpeciakment confacrie* 
, Tr#^ v pour offrir la mefme hoftte offer te 
** dans k cenacle, fur TAutel de foil 
caur oil le feu de Tholoeaufte bruloit 
toujours comme une hoftie pure > 
fainte& parfeke : k premier a&e de 
fa facrificaturc eft en l'lncarnation, 
ofi s'uniilant a fon Fits qui y eft fait 
yi&ime , elk loffre & fon Pfere en fa- 
crifice iur fon fein , qui eft ion pre- 
mier Autel, & e'eft fa premiere obla- 
tion^ k fecond eft fur le Calvaire , oik 
la Croix eft TAutel commun du Fils 
Jk de la Mere * oil ils offrent en com- 
munaute an mefme holocaufte , le 
Tils au fang de fes vaincs , & la Mere 
aufang de fon caeur ; & le troifieme 
<tt en Si Communion * o& fou cgvl* 
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en eft l'Autel commun du Fils , & de 
la Mere , o& cette divine Mere s'u- 
niflant & Ton Fils , Toffre commc 
Hoftie en odeur de fuavitl. 

Le tres-augufte Sacrifice de la 
trcs-faintc Euchariftie, eft inftitud, 
afin qu'en fa dignitl, &enfoneftt~ 
cace , les hommes obtiennent & re* 
<joivent le pardon de leurs crimes* 
pour eftre reconciliez avec Dieu* 
©btenir les graces qui leur man- 
qucnt , & iviter les peines que leurs 
offenfes meritenc. 

II eft vray que hi Vierge fein> 
te confideric en (by , n'a pas be- 
fein de lufagc de ce divin Sa* 
crifice ny pour fe reconeilicr avec 
Dieu qu'ellc n'a jamais offenft , ny 
pour evitcr les peines qu'elle n'a* 
jamais meritles; mais la char it6 cjui 
n'eft point intereiftc , penfe i nous, 
& s'itend i tout le monde : Marie 
d'une charite immenfe , voyant for* 
Fils fur fon fein , 8c connQiitant la 
dignite & le dcfTein qui eft de re- 
concilier le monde iion Pere, par 
«e Sacrifice d 'amour qui eft Tappli- 
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cation de celuy de la Croix , uniflant 
fa volontc a celle de ion Fils, fon 
cceurafon caeuranimi d'un mefmc 
amour > die otfroic cettc divine 
Vi&ime au Perc Celcfte ,, en faveur 
tie tons les. hon&mes > pour obtenijr 
aux pecheor s le pardon , aux peni- 
tent la reconciliation > &c aux juftes 
la perfeverance ; & e'eft une penfie 
iainte > & qui ne laiiTe pas d'eftre 
fblide , &: qui eft bien conforme aux 
fentimensdes Peres* quandilspar- 
^ Ifr lent dum rite de Marie J: Qu*en U 
^«rw. veuc de cetxe divine Hoftie prefen* 
*• ^« tie au Pere*, pax Marie ,;les juftes 
, y f" resolvent la grace , les peqheurs 
***'*' font reconciliez ? 8c les criminels re- 
dim czdespeinesquemeriten* leurs 
offenfes : Et iommc dit ie mefmc 
Saint, Tout oc que U main du Tout* 
puiflant avoit cred, e'eft par vous, 
en vous, & do vous qu'il la repar- 
it : C'eft ce qui la faiibit (i amou- 
teufcmciit s'ectier en ces douce s 
Gfr r paroles; dit le pieux Gerfbn* dans 
f U f[' fondivinCantii^ie ; [ I(ra$l.a<receu 
ctt moy Con Fils , qui eft; &rti d'A,- 
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dam cnmoy 5 il s'eft fotivenu dc fes Cant. 
ancicnnes miferjcordes , felon qu'il M *" 
Favoit prorois * nos Peres : ] Enfin gnt ' m 
nous avons receu la mifericorde du 
Seigneur au milieu du Temple * en 
fitveur des pecheurs. 



Chapit^e V* 

7djtt(-TE y EN COMMVnijtHTi 
cembUn puiffknte pm nous rcconci- 
tin svtc Dicu , par fin Fits r & 
c$mfncn tile difiroit dbonorcr Dicu 
plus que uus les pechcurs nc Vont 
ofenfi , *'*/ luy tuft tfikpoffible. 

DEpuisque par lepeche, Diea 
s'eft rendu de Pere 9 noftre 
luge , & que le Fils fc voit fouvent 
oblige par nos offenfes , d'Avocat > 
de lc faire noftre accufateur > les 
pecheurs one done befoin d unMe*- 
diateur pr^sdu Pere, &d*un^Md- 
diateur pr6s du Fils V pour les re- 
concilier i tous les deux : le Fils par 
un exeds d'amour/e fait ieMediateur 
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cemmun entre fon Pere irritf , & 
les hommcs qui Tirricent , & il eft 
puiffant pour cetce Mediation > puis 
qu'il eft alli£>du luge , & du cri- 
minel; du luge , il en eft le Fils » du 
crimincl , il en eft le frcre j il a vers. 
fonPere \ la reverence, l'amour, & 
Je zetc pour fa gloire i il a l'amour 
<& la tendrefle pour le falut de fes 
freres \ les uniflant en fon cceur, 
il les a wconciliez par un double 
facrifice y Yvm fanglant fur le G3I- 
vairc par voyc ds msrite » c Qc 1 *u- 
«e en L'Euchariftie par vsyc 1 dUVp- 
plication: Marie eft la Mediatrice, 
feloi* faint Bernard , entre le Fils, 
& hs hommes i du Fils elle en eft la 
Mere^ & des hommes elle eit eft la 
four : clfe a de lamouf pour Tun, 
6c de la chariti pour les autres , Sc 
elle les recencilie par un double Sa- 
crifice , Tun fur la Croix ou elle Tot 
•fire pour Iris pechcurs , felon tous 
•les Teres y. &< Fautre en la Commu- 
nion , quand elle le portoic fur foa 
^coeur : l/cflicacit£ du Sacrifice dc 
:Ja Croix , Sc de rEuchariftic ,. pour 
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recoricilicr le monde par voye Ac 
mcrite & de condignite > fetireder 
trois chefs en Icftts-Chift>defadi* 
gnitc de Fils , de la plenitude de- 
les graces > & de (on immenfe cha* 
fkc. 

Sa qualitc dc Frls cftbien pfusr 
agrcable au Pere , que la qiialit£ dc * 

peeheurs dans les hommes luy eft 
defagreabte > 1 une eft infinic , rau- 
itre eft finie: *1 eft phis honor i par 
fori Fits , qu'il n'eft offenff par les 
hommes: Et coinmc faint Thomas jy,Tb ; 
enfeigne exceHemment , lefus-Chh 5 .p. 
«ffre 1 fon Pere un Sacrifice qu it *• 4*- 
ayme davantage , & qui luy eft plus 
agreable > que toutes les offcnfes de* 
hommes ne luy d£plaifeht , & qu'ft 
riz enhaihe. • ' 

Selbn la Yheotogie de faint Paul,. Row. y 
k grace de Tefos-Ghrift peut plus 
operer de biens, que lc peehe he 
peut operer de maux • parce que la 
frrace proccdt en lefus-Chrift d'und 
force infinie , & le pech£ en Thorn* 
me , precede dc foiblefle : ajoutons 
^ue le Fils de Dicu a plus aymifori 
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Pere , que lcs pecheurs ne Tont o£» 
fenfc ; & la chariti qu'il avoit e*i 
ipourant , itoic incomparablement 
plus grande & immcnfe , que la ma- 
lice des hommeS n'eftoit grander 
D.Th J e f us "Ghrift* conclud fainc Thomas* 
ibid, a done plus fatisfait Sc honore ion 
y*. x. Pere par fon Sacrifice , que les hom- 
mes ne Tont pu deshonorer par 
leurs offenfes 5 & e'eft ce qui a oblige 
le Pere d'accorder le pardon aux 
fyommes , & de les recevoir en fa 
grace > parce que la grace de k Re- 
demption qua meriti for* Fils , eft 
immcnfe , & furabondante. 

La pietlnous permet de dire pat 
proportion , quelque chofe de la 
fainte Vierge qui approche de ce 
que le Fils merice 1 mats qpand nous 
parlons d'elle , regardons-la toujours 
en Jefus-Ghrift , comme au princi- 
pe de fadignit£, Seen la fourcede 
tesmerites : e'eft de luy feul quelle 
tire fa dignite , fes graces, & fou 
amour , qui font les trots princi* 
pes en la vertu defquels clle ho- 
^CMfoit Dieu d'ooxe maniere digne 
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4e la Mere de Dieu* 

Si lc pouivoir de Marie r6pondoit i 
la grand cur de fon xele y €omme elk 
neluydonne point de limit es» -elle 
fouhaitterait d'honorer Djeu autant 
qu'il meritc , de l'aymer plus que les 
pecheurs nq roffenient i mais quand 
I clle (jonfidere que e'eft le feul office 
de fonFils, d'honorer fonPerepIus 

?iue tous les pecheurs ne loutragen^ 
ortant d'elle-merae, elle s'unit i foa 
Fits : e'eft en luy , & par luy qu'elje 
contente les ardeurs de Ton zclc, 
quand clle le voyoit en fonfeincom- 
me une digne Hoftie de reconcilia- 
tion * & qu'en Toffirant £ Con Perc, 
elle Thonoroit plus par luy que tous 
Jes pecheurs ne 1 offenfenu 

La qualite de Mere de Dieu eft 
fi divine, fublime, & elev£e, que 
comme parlent les Peres, Mmgn 
fines dhinitdtis: elle approche de la 
puiflance divine , qui luy d9nne up 
pouvoir d'engendrer en la tefre le 
mefme Fils qui eft engendr^ detpute 
eterniti de |bn Pere: il fembleque 
Vqn peut dire ^vec aijez de raiixx^ 
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que la qualit2 deMere.de Dieu Juy 
est plus agreable , que la qualite dc 
pecneur nc luy defagr£e dans les 
nommes$ Tune eft divine, qui l«j 
donne une relation infmie i 1* autre 
eft vile, & tres-bafle > & qui eloi- 
gne infiniment de Dieu iepecheur: 
n'eft-il pas juftc de croire que lc Fills 
de Oieu a plus d'amour pour Ma- 
rie la Mere > qu'iln'a dehainepour 
tous les pecheurs ? & quoy que cte 
la part du principe , 1'amour > & la 
hainc de Dieu vers les hommes , fott 
infinie-, mais quant \ 1'effct , ces 
deux affe&ions ne font pas egales , 
te Fits de Dieu fe donne infiniment 
£ Marie , & Juy donne un don infi- 
ny , & qu'en ce mondc il ne punk 
Ie pecheur d'aucunc peine qui foit 
ihnnie? 

Si la grace de Marie furpatfe celltt 
Ac tous les Anges , eftant un princi- 
pe quine peut eilre oifif dans Its 
fojetsbien difpofez comme eftoit 
htVierge, cettc grace operoit tofc- 
jours , & nugmentoit en clle: il 
frmblc done qu'elle peut operen 
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plus dc bien , que la malice dc 
Thomtne pecheur ne petit operer de 
mal , & qu'ainfi la Vierge honorort 
plus Dieu par fon Fils , que le pe- 
che ne peut le deshonorer par fa 
malice. . 

Si la cbarite eft infcparable de la 
grace , & qu'elle mefurc fa gran- 
deur fur celle de rautre,Marie ayant 
eu la grace en plenitude , cllc a pof- 
fedi la charit^ en fa plenitude. 
C'eft un commun fentiment des Pe- 
res, que Marie peut eftrc appelUc 
la fecondc Redemptrice du monde* 
non pas que fon Fils cut-befoin dc 
fon fccours ; k mais c'eft qu'if luy a 
plu de TafTocier i ce grand ouvra* 
ge , & que par 1 oblation qu'elle a C*r~ 
fait de fon Fils fur la Croix , elle a "'*•* 
meriti le falut du monde d'un me- L f£ 
rite dc convenance , portant par (a Prot[K 
Communion , la mcfme Vi&ime sal. 
fur fon cceur & Toffrant £ fon Pere, c. j. 
ellemeritoit la mcfme grace.* C'eft ?***? 
une adtton plus haute de commu-^ 1 " 
nicr, que da voir aflifti au pied de f rov . 
ia Croix* De tous ks Sacrifices > ilsal. 



d by Google 



%ti , 1a C$m*um<ni 

lie s'en eft aufli jamais offert unrry 
de plus relevi en /on termc , c'eft aa 
Pere qu'il eft prefenti > ny de plus 
faint dans fa fin , c 'eft pour honorcr 
Pieu,& reconcilierle monde; riy 
de plus divin dans Ton ofFrande , 
J'Hoftic eft Fils deDieu & dunedi- 
gnite infinie , & l'objet de fa com- 

f»laifance ; ny de la pare de celle qui 
offre , oti Ton void en elle la digni- 
tiy la pureed > la liberalite , & la par- 
faice volonti : en fa dignit£ > elle 
eft Mere de Dieu , qualite qui Tele- 
ye au deflus de. tous les Seraph ins, 
$c qui la fait entrer dans un ordre 
dirin : en pureed , elle furpafle tou- 
te celle des hommes , & dc% Anges : 
en la Communion , elle avoit plus 
de drcrez d'amour Sc de grace > que 
Cor- tous lis Anges, & les hommes en- 
57' ut femblc : en libcralit£ > elle entre en 
communautd avec le Pere Celeftev 
Comme il ne peut rien donner de 
plus grand a Marie que fon Fils , & 
par elle aux hommes, elle ne peut 
rien donner de plus grand auPere, 
pour les hommes , que fon Fils :. en 
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fe'voionti il y avoit l'allcgrcffc , & 
la charkc : Avec quelle divine allc- 
greffc , & immenfe charit£ > die 
Gerfon , n*offfoit-clle pis fbn Fils Gerf. 
for l'autel dc fbn cceur tout brulant /«p *r 
de charite? En vcrk£ , dit ce fca- M f" 
vant do&eur , Marie , apr£s fon ^>^ # 
Fils > a plus agre£ £ Dieu , & plus 9m 
merite pour le genre-humain, quand 
par fa Communion el le offroit fbji 
Fils for fbn coeur , comme for I Au- '* , ** # 
eel des holocauftes , ou le faint Ef- 
prit avoit allum£ le ifeu* pour le con- 
fbmmer en odeur de flfcavit£. 

Sans doute f il femble que le faint 
Efprit penfoit a Marie , quand il 
feit dire i Salomon, qui eft fon grand 
ayeul , ces belles paroles : [ Lepre- p r ^^: 
fent cache appaife la colere du luge* c. 
«iais quand il eft prefent£ for un 
fcin tout ardent d amour: 6 qu'il 
eft puiflant pour adoucir Tindigna- 
tion la plus allumec !] 

De tons les prefens que la terre fait 
auCiel, Jefos-Chrift eft le plus ca- 
chifous les voiles de TEuchariftiej 
mais ce don divin eft offert de Marie 



d by Google 



*$4 Id CtminunUi 

fur fonfein tout brulant dc char it?; 
qu'en cct eftat il cftpuirfant furle 
Pere juftcmcnt irrit£ centre les hom- 
ines pour adoucir (a colere ! 

Que les momens de la Communion 
de Marie, eftoient done precieux pom 
les hommes ,c*eft dans cet heureux 
temps 5 que le Fils place fur le fein de 
fa 'Mere comme une hoftie fur for* 
Autel s'uniflant avec elle,animefc 
tous deux d'un mcfme amour tra- 
vailloient d'une maniere admirable 
pour reconcilier les pecheurs , le Fils 
fe prefentoit au Perc en lay d^cou-r 
tram fes playe$ Sc (on fang ,; la Mere 
tlloit au Fils en luy prefentant fes 
mamelles & fan lai&> le Pere peut-il 
refufer quelque chofe & un fi aimablc 
Fils? & le Fils i une fi aimablc Merc? 
te Pere fe fent-il pas amourcufement 
prefff, de juge fevere de devenir uit 
amour eux Pere , & de fe reconcilier 
avec les hommes qui font fes enfans) 
& le Fils d'accufateur qu*il pouvoit 
tftre , fe rendre un favorable ad vocat 
pour les hommes qui font fes Freres* 
enfin le Fils & la Mere unUTant , rim 
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fen fang , & l'autre (on laid: , ont 
fait par cec heureux melange un fi 
amoureux effort fur le Perc , que def- 
cendantdu tronedefajuftice en cc- 
hiy de fa mifer icorde , il embrace en 
fon Fils tous les pecheurs qui font re* 
conciliez en luy : & le Fils les embraf- 
fe en Marie comme fes freres recon- 
fcilicz par clle , tout l'univtrs n'eft-ii 
done pas redevable i Marie comme k 
& feconde redemptrice , fur le CaU 
vaire en offrant fon Fils comme ho- 
ftie de reconciliation > en la Commu- 
nion en offrant le mefme Fils comme 
feoftie d'applxcation? 



Chap it re VI. 

MJ^K 1E £N COTATdVHljmt 
Acbeve par ft Communion , ce que le- 
fus nU pds youlufaire par luymef- 

DIeu difpenfant avec unc pn*- 
fonde fageiTe , tout Tordre & la 
conduite dc hruvrc de noftre.Rc- 
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demption, a permis par un income 
prehenfible confeil, que lespecheurs 
ayenc efti les miniftres du facrifice 
de Ton rils fur la Croix , & que les 
maius des impies en ayent fait rim- 
molation> fi Thuftie , l'Autel , & 1c 
facrificateur , devoient eftre d'ua 
mefmc ordre, 8c avoir da rapport 
cnfemble, &que pour immoler une 
feefte comme uncnevereau , lesPre- 
ftres qui en devoient eftre les facrifi- 
cateurs, eftoientconfacrezavec tant 
de ceremonie > quel rapport y a-t-it 
entreune hdftie fi fainte telle qu'efc 
celle du Calvaire , avec des {acrifi- 
cateurs fi immondes?Les Anges n'ont 
pas aflez de puret£ pour eftre les mi- 
niftres d'un fi divin facrifice , & ce 
font neantmoins les mains impures 
des impies qui ToflFrent , & c'eftainfi * 
que fur le Calvaire la grace , & le 

JKchi fe rencontrent , le tacrifice > 8c 
c facrilege , qu'au mefme temps que 
le Fils de Dieu mcrite par fon facri- 
fice des graces, les hommeg commet- 
tent des crimes; tahdis qu'il adou- 
cit la colcre d ? ujn l*ere irrit6 , les pc- 
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cheurs allumcnt d'avantage par leurs 
offenfesfacolcre : Marie eft done le 
j(lipl£ementdu facrifice dc la Croix, 
ce qu'il ne trouve pas au coeur des 
facrificateurfc il I e trouve au fein de 
Marie p^ffant par la Communion en 
ellc : C'cft la notable difference qu'il 
y a entre l'cftat de Jcfus au fein de 
la Croix , & au fein de Marie par la 
Communion 9 qu'en Tun il eft hoftie 
de douleur & de peine offeree a la 
juftice de fbn Pcre , en Tautre vi&i^ 
me de loiiange 8c de grace offerte i la 
fainted du mcfme Peres cecy prece- 
de des differens eftats oil il eft etably, 
enlaCroijcil eft vidfcime du pech6 
quiportedes coups dela juftics de 
ton Pere , & s'ily meficedes graces, 
e'eft en la douleur & en Teffufion 
de fon fang; au fein de Marie, il eft 
yiftime de loiiange & de grace , qui 
les obticnti fur la Croix i! paroift aux 
yeux de fon Pere fous la retfemblan^- 
ce hbntcufcdfe la ch^if du pech£ qui 
lctend 1* objet de Tindignation de {a 
dolerc , & en Marie il paroift aux 
yeu*de fon JPere {bus Timagcde ft 
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faintet£,qui 1 e fait l'objet dc fa com- 
plaifance, dans ie Cal vairc il eft cten- 
du fur la Croix Kcu de fupplice ou fc 
punifTent les offenfes/d eft encre deux 
criminels ; Marie eft une nouStelle 
Croix feJon le langage d'un Pere oik 
ii eft commc en un crone de grace 
entre les (plendcurs de la purete j 1c 
facrifice que Jefus-Chrift offire fiir la 
Croix Thonore , maisles mains qui 
immolent Toffenfent > le facrifice 8c 
le-facrilege & trouvent fur un inefaic 
Autel 5 le facrifice Iuy eft agreable, 
mais le facriiegc I'outrage, la bouchc 
des miniftres le blafpheme, on y 
commet des crimes, & on y encend 
des blafphemes. 

Mais au Sacrifice offer t au feinde 
Marie tout y eft dans la loiiange ie 
refpedk , la reverence & l'adoration , 
la vi&ime loue le Pere , Marie qui,le 
prefente Tadore , il y a un admirable 
rapport entre la vi&irap,r Autel & la 
facrificatricc ofFrajite; la vi&ime -eft 
Fils de Dicu , la facrificatrice qui 
TofFrc , eft Mere de Dieu,& fon coeur 
eft 1* Autel du facrifice , Thoftie eft 

tees- 
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ttes-fainte , I'Autd trcs-pur , la (a- 
crincatrke Vierge , en clfc tout loue, 
honore, & adore Dieu , fes mains Iut 
offrent le facriiicc , fon cceur brute 
d'amour pour luy » fa bouche ne feic 
entendreque de chants des joye,d al- 
tegrefle , de reconnouTance , & d'a- 
dions de graces :moname magnifie, 

£•?•'. Sei S ncur > &mon Efpric 
treflatUcdejoyeenmeu fon falutai- 
re . lefacrifice,qu elle offrc n'eft plus 
Jk unPere oftW , & a un juge irrite" , 
comme fur le Calvaire , qui n'avoit 
quedesfoudres en main, c'cft a un 
Pere appaife qui n*a que des graces 
pour elargir. 
Marie dk Gerfon, eftoit ravie de Getf 



* — *~ * v j""/"wpourtuit ce 
poaeur,que ce facrifice offert fur 
ion cceur , donne gloire k Dieu dans 
les Cteux en terre paix anx hommes,, 
JoyeauxAngcs,aux deffonts foula- 
gement , aux juftes la confervatio* 
dans la grace, & que par ce facrifice 

N 
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Jcfus-Chxift Epoux eft donni k l'E- 
glifefonEpouie , leChefi fcs mem- 
tf bres , pour en recevoir rinfluence,& 
la grace.* 

Marie peut done dire auffibien que 
S.Paul en un tres-hautfens^j'acheve 
ce qui manquok 3i la paflion de mon 
Fils,&Vfon facrificc, il trouve en 
moyce qu'iln'apas trouve en ceux 
qui lontimmole , il ny voyoit que 
des crimes , & en moy il nc voic que 
des graces : Marie eft fcule , & e'eft 
fon privilege qnelle eft unique qui 
peut faintement offrir ce facrificc , 
dune digniti qui aye quclque propor- 
tion i la faintete dc Thoftie , puifque 
dans les plus faints , il y a toujours 
quelque tache, mais Marie eft unique 
qui eft fans tache & fans fouilleure. 
Le facrifice que Jefus-Chrift offrc 
"au fein de fa Mere , eft done la con- 
fommation de celuy du Calvaire , ce 
quife commence en Tun, s'achevc 
en Tautre , Jefus & Marie concourent 
mutuellement au falut du mondc , le 
ids de Dicu.confommant fon obla- 
tion en la Croix, Marie * fes pieds 
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t:op{piroit d'amour & de volonti a- 
vecluy > ence dernier facrifice non 
fanglantqu'elle offre fur £>n caeur, 
elle renouvclle fes intentions,portant 
cctte divine vi<5timefur fbnfein > elle 
unit fon coeur a celuy de fon Fils> fon 
amour it {a chariti pour fairc une of- 
frande tocalle au Pere : fi done fur lc 
Galvairc ou feeommettoientdes cri- 
mes , le Pere accorde au fang du Fils 
de Dicu , & aux larmes dela were, ie 
pardon aux pecheurs au mime temps 
quiTofFenfent^ que nc fera~t-il pas 
en cc facrifice d'amour > ou tout le 
loue & rien ne Toffenfe ? Scfi Marie 
eft une Croix , comme dit faint Epi- 
phane , que ne pourra-elle pas ob- 
tenir , lors qu'elle prefente au Pere 
fur fon fein tout itinceilant de chari- 
t£ , fonpropreFils comme un holo- 
caufte d'amour qui eft lobjet eternei 
de fa samplailance. 



Nij 
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Chapitrb VII. 

I A DEI{K1EI{E COMMFttlOH 

dc Ufdintc VtCYgci die a communii - 4 

dtVAnt que dc xnwrir. 

LA mort cftant la peine gencraile 
des criminek , il v a fuj ec de s'&- 
tonncr qu'elle ait ose exercerfes ri- 
gueurs fur les deux fujets les plus in- 
ndcens du Ciel & de la terre , Jefus 
,& Marie > & qu'elle ic foit log£e en 
ceux qui n'eftoient nais qucpour don* 
nerlavie: Jcfiis-Chrift eltmort* il 
it en faut point douter , les playes 
qu'il porte fur leCalyaire en font des 
preuves fenfibles : Marie eft morte>lc 
commun fentiment de TEglife le te- 
moigne , maison a de la peine ^ com- 
prendre , qu'eft ce qu'il y a en ces 
deux tres-aimables fujets qui les fbii- 
xnette k Tempire de la mort , & qui 
donnc pouvoir & cette cruelle de leur 
ravir une fi precieufe vie j fi la mort 
eft entree par le pe<;h£ , qu'elle en eft 
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la fille , & qu'il en eft le Pere , pat v 
qaellci duverturc s'eft ellc Icoulle en 
Jcfus & en Marie , o& il n'y avoit que 
delafeintcti & del Innocence? 

II eft vray que le Fils de Dicu, & la 
Mere eftans louveraincmens exempts 
de tout pech£ > devoient eftre aufli 
difpenfez de la Loydcla mortaliti 
qui eft le fupplice des coupablea : 
mais ils ont d'autres titres qui les 
obligent & cette dure Loy ; en Jefus- 
Chrift e'eft l'eftat vi&ime du pechi , 
& de Sauveur des pecheurs qui Ten- 
gage ^ la mort, qu'il doit fouffrit 
pour les endllivrer, en Marie ce font 
trois qualicez qu'elle porte de fille 
d'Adam , de Mere du Sauveur , & de 
jufte , commc fille d'Adam elleadu 
mourir pour s'acquiter vers Dicu 
d'un devoir commun que la creature 
raifonnablc luy doit ,de I'adorer Sc 
de le reconnoiftre comme fbn fbuvc- 
rain par le facrifice public de fa vie , 
qui le fait en la mort ;comme Mere 
du Sauveur, elleadu mourir parce 
que le Fils de Dicu devant eftre noftre 
Sauveur par fa mort, ila deu eftre 
N iij 
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mortel , & nc pouvant tircr la mor- 
tality de fon Pcrc , Marie qui en eft 
la Mere a du eftre mortelle , afin que 
par elle , il fut mortel •, elle. a du mou- 
rir comtnc jufte , & la fille ain£e de 
la grace , pour rendre \ fon Fils cc 
qu'eLle a receu de luy , il ,eft mort 
pour la prcferver de tout pcche, elle 
a du mourir pour rhonorer,& il itoit 
convenable , que k plus precieufe 
siort du Fils fut honor^e par la plus 
fainte mort de la Mere , comme par 
unfacrifice pubLic qu'elle luy offre 
de fa vie. 

Marie ayant & mourir, elle a done 
dxt comnntinier devanc que de mourir, 
I'obligation de la Communion tom- 
bant en la mort fur tous les Chre- 
tiens : quoy quelle (bit Mere de Dieu 
elbne laifle pas d'etre au nombredes 
deles , elle n'a pu fc difpenfcr d'une 
loy commune ; comme elle eft la pre? 
xnicre 8c la plus noble panic de l'E- 
glife , Sc qui en eft k Mere > elle a du 
informer les fideles par fon exemple, 
de ce qu'ils doivcnt faire. 

U eft certain qjic laviede hViec- 
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ge a cftc une continucllc preparation 
i la mort , par des difpofitions dignes 
-de la Merc d'un Dicu, &ffelbn At- Albert 
bert le Grand , elle a usi en ce palfe- W" 
ge des Sacrcmens dont fa faintetc '"' 
eftoit capable 5 qu'elk a receu l'ex- 
treme-on&ion,nonpas par neceffi- 
tt , pour recevoir 1 effet particuiier — 
dece Saerement,quieftlaremiffion 
des pechez veniels , ou des mortek 
mnocemment oubtiez,n*ayant jamafe 
coramis ny les uns , ny les autres , 
maiscormnetme protcftation publi- 
que de fa foy , & obeyflknee aux 
ordonnances de fon Filsr elle ports 
cctte divine on&ion , cofflmc un fi*- 

" gne de ks triomphes & de fesvi&oi*- 
rcs , mais fur tout cHe a particip^ au 
trcs-divm & ttes-adbrable myfterc 
de TEuchariftic qui eft le myftere da* 
mour , dk ce fijavant Do&eur , & le 
pieux Gerfpn s'accordant avec luy 
affiire que ce n'eft point contre le 
fentiment Chrcftiea de croire que *? er * 
Jefus - Chrift foit venu * fa Mcre^ r 
devant que de mourir pour la r^joiiir Tra ft 
4fc la meime grace qu'il a fait deputs ?. 

Niiij 
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* faint Denys, en luy donnant fon 
corps & luy difant:reccvez , ma tres- 
chere Mere , maintenant, ce queja-. 
cheveray bien-toft avec vous dans te 
f oyaume de mon Pere» 
Nous pouvons aflfur^ment dire avee 
te plus grand Dofteurde l^glifes fi 
la mort 4 des Saints eft precieufe , en 
veritccellede Marie , doit eftrc dun 
prix incomparablement plus cftima- 
ble , & fa mort doit cftre infiniment 
plus precieufe : or ette ne pouvoit 
pas eftrc , ny plus fainte* »y plus pre- 
cieufe que d'eftjre tcinte da fang de 
fon Fils par la Communion , ny plus 
divine que de mourirdevant fe$ yeux, 
expirerfur fon fein, rendre fon ef— 
prit fur fon coeur , & eftre offerte au 
Pere par les mains de fon proprc 
Fils. 

SiTamourne foufFre point de dif- 
ference entreceux qui aiment, Marie 
ayant efte fi conforme £ fon Fils en fa 
vie , elle a du par les loix de l'amour 
luy eftre femblable A la mort> c eft k> 
fentimeht de faint Jerome,que Jefus- 
Chrift s'eft cocpimuni^ foy-mefras 
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dans lc cenacle , fon amour a voulu 
prevenir la cruauti des bourreaux , 
devant que leur mains luy drefTent 
une Croix fur le Calvaire, ion amour 
pour fe contentcr en fait une vive 
image en fon cceur par Ja Commu- 
nion qui y place fon corps comme fur 
un nouvel Autcl que Tamour a dref- 

5(5. 

JefusrChrift comme unbien-aim£ 
Fils, devant que fon aimablc Mere 
paifede ce monde ilautre y il veut 
renouvelter au coeur, & luy faire voir 
en fon tntericur tout ce que fes yeux: 
ont veu fur le Calvaire , car cette di- 
vine Mere n*a communis que pour 
celcbrer en foy , & en (on coeur, tout 
ce qui s*eft pafR en la Croix * enfei* 
ire la derniere commemoration , Con- 
tenter fon amour autant qu*il lay efli 
poflible , en luy reprefemant le mcf- 
me facrifice , & ferme* la vie mater- 
nelle, comme elle 1 avoit commences 
par la refidence de fon Fits en fori 
fein , elle Tachevc par le fejour dn 
mefme Filsen fon cceur par la Com?- 
munion* 
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G*rf Puifque la mort eft un temps de. 
fnfer difpenfe de faveurs & de grace, &c 
M*&- que Tamour ell dans fes effiifions, s'iL 
z * ' eft vray felon quelques-uns qu'au, 
Sala* moment de la Conception tempore!- 
decoc Le de fon FUs Terence ^ivineluy. fut 
#• c - dicouverte , & que la mefme grace. 
j)Tb W ac ^k itc guelquefois durantfa. 

J t- 9- v * c y " a P* et ^ n0llS P ermet ^ iCn ^ e ^ 
ioo.a. re,qu'au moment de la Communion, 

i. les voiles qui cachent ce^te humani- 

te fainte aux yeux des mortels furent 

rompus pour Marie y & que cette 

chair deifique lay fat decouverte & 

-undue vifible aux yeux de fonefprit.. 

H^qui porroit comprendre , quelle* 

eftoientWextafesdefon coeur &Ies, 

ardeurs cte fon amour! lors que cette 

divine Here voyoitau milieu de fort 

fein & fur fcnpropre coeur , la mef- 

me vi&ime > que fe&. yeux avoient 

contempt furje Galvaire , trempee 

de fon fang & qu'elledoit bien-tolt 

cnvifager dan$ le Ciel inveftie da Ma- 

jc#£&de glairy 
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Chapitre VIIL- 

Communion le Fils do Dicu rend * 
. Mario fa Mcrctfour la faire entrer 
dans le Ciolslos mofines offices qu'il * 
recess d'elle entrant en tcrrc.^ 

C'Efi ladmirable commerce quv 
fe paffe cntre Jefus &Marie,que 
lerils tire dc (a Mere tout ce qu'il a 
d'humain & de mortel , dc que le Fils 
par une magnificence d'amour rend 
I £ Mere tout ce qu'il ads divin. La 
Vierge (ainte en la nai(Tance de Ton 
Eilsluy a rendu plufieur s offices^ ellc 
luy prefente fon fein pour repofcr,fes 
jnamelles pour l'alaiter, ion laid 
pour le recreer , ion coeur comme un 
. Autel fur lequeliloSre fon premier 
facrifice entrant dans le monde j le 
Fils de Dieu veut rendrei fa Mere 
devant qu'elle forte du monde,les< 
mefmes offices pour la faire entre** 
dansleGeL. 
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Le Fils de Dieu defcend done dvt 
Ciel en Marie par TEuchariftie, pour 
drefter en fon iein an char de triom- 
phe , ou un lift nuptial bien plus ma* 
gnifique que ecluy de Salomon , dont 
Fa matiere eftoit feulement dor & 
d'argent , le milieu eftoit tout bla- 
tant de charite, c*cft I& ou il fitit repo* 
fer fa bien-aimde:mais icyeft un plus 
grand > incomparableraent que 
Salomon ; auffi le lit quil drefle flvk 
fein de fa Mere eft dune matiere 
bicirplusprecieufe * piiifijue e'eft (ba 
divin corps »■& k tnilicu'quicftfon 
coeur eft toutitineettarit de la veri- 
bie charit£ : e'eft le lieu de r epos que 
le Fils bien-aim£ prepare & ia Merc 
bien-aimee , puifque felon faint Ber- 
nard, Ii ottcft le cceur,ia eft 1 amour, 
<& li ot\ eft Tamour , li eft la demeu- 
re & le repos du bien-aim£ ; Marie 
cftant la Merc^Ju bcl amour , elle ne 
devofc point avoir d autre retraite 5c 
4 autre repos en fon fomcil qu^le 
coeur de fon Fils , qui eft le veritable 
tronedu faint amoiir , & le centre 
^miverfti de tous ies cocurs aimans 
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Dieu , & ce Fils bicn-ayme nc de- 
voit point preparer d autre fejour 
de repos en la mort £ une fi aymablc 
Mere , que {on propre cceur , pour 
luy rendre en fa mort ce qu*il avoit 
receu d*elle en fa naiflance : Et ua L40- 
devot Autheur aflTeure auffi , que la ***t* 
Vicrge a reyele £ faint Thomas de ^^ 
Cantorbery , quelle eftoit morte fur '^ 
la poitrine de lefus-Chrift. Vltg. 

S'il eft vray , comme TalTeure c. i?~ 
FEcriture , que Morfe eft mort par D$iiJm 
le commaftdement du Seigneur; St * 4 f *. 
comme difent quclqueis autres ver- 
fions : ii eft mort fur la bouchc dut 
Seigneur ,ouau baifer du Seigneur: 
Voicy la verit£ de cette figure* La 
divine Euchairiftie eft fa bouchc du 
Seigncur,& ta Communion en eft le 
T>aifer qu*il donne aux hommes , 
puis qu il luy plaift de venir jufque* 
fur nos l£vres. Ceft le privilege 
^te Marie , d*avoir expir£ par via 
amoureux baifer , & expire fur la 
bouche du Seigneur en portant fes 
chaftes l£vres £ la chair faerie de 
fcn Fils , qui vient luy donuer le der- 
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nier baifer dc fa bouchc > comme £ 
fa bien-aim£e Mere : il veut que {a 
fortie foit femblable 1 fon entree 
dans le monde •, & comme il eft entre 
en Marie par un baifer , qui eft Tin* 
carnation , il luy plaiffi qu'elle forte 
du monde par un fecond baifer , qui 
eft l'Euchariftie., 

Elle eft done k bienraym£e de$ 

Cantiques,appuy& fur le Bien-aymi 

qui la fbutient de fa gauche , & Tem- 

brafle de fa droite : Quelle, gloire, & 

*' B r e J~ q uc H e dienite 3 /eerie faint Bernard* 

Incdt. dc re P°ft r > & d^eftre appuyi fur 

strm. ecluy que tes Anges adorent avec 

S. reverence 1 6 qu'heurcufe eft Tame, 

Idem dit le mcfme Perc ,. qui repofe au 

inCZt. fcin de Iefus-Chrift > & entre les 

Serm+ Jj ras fa Verbe ! Que vous eftes divir 

** nement recompense > 6 divine Viec- 

ge ! Vous auez prcfte \ Iefus-Chrift 

un fein humain pour repofer ,& il 

vous en prefente un^livin! 

Marie ayant. nourri Iefus-Chrift 
r fon Fils , de Con lai£fc qui eft fa pror 
pre fubftance > recree de ce breuva- 
Jje virginal ? parmy 1« penftes de -. 
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la more qu'il a envifagi des lc mo- 
ment de fa Conception, Tefus Chrift 
veut rendre i fa Mere cc qu'il a 
receu d'ellc , devant qu'elle forte dc 
ce monde; illuydrefle un banquet 
qui n'eft compofi qucdeLys, &il 
la r eerie de ce vin myfterieux qui 
fiiit refleurir les Vierges s il luy en 
diftille quelques gouttes par antici- 
pation , en attendant qu'il la rem'* 
plifle avec plenitude de fes divins 
delices dans le Royaume de (on 
Pere Geleftc 

Lc Fils de Dieu > mangeant fon 
proprc Corps , en fe communiant 
foy-mefme , relTentit une ftaviti 
admirable, & un gout divinements 
delicieux , dit TAngelique Do&eur, 
il voulut devant que daller i k*$.*. ' 
mort y fe recr&r de ce dfvin breu- 
vage qu'il confaeroit , pour eftire la ' 
force & la confolation des mouraiis 
qui en ufent : ainfi devant que Ma- 
rie mcuxev-fon Fils la veut reorie* 
& la reconforter de ce divin brcti* 
vage , qui r enferme toutes les fua- 
vitcz, du Ciel , & de Dteu mefmei 
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& fi la Viergc en fa mort a efte 
exempte dc toutc triftcfle , mais 
qu'elfe reflentoit des jubilations 
toutcs celeftcs , c'eftoit 1'efFet que la . 
fainte Communion operoit en foil 
coeur , dans lequel elle yerfoit tout 
ce qu'il y a de delicieiuc 

Ceft de Marie que le Fils de Dieu 
revolt le fang qui ie fait mortel , & 
qui Toblige i. la mort ; & e'eft en la 
digniti de ce Sang qu'il a repandu 
fur le Calvaire , qu*il a merite l*en* 
trie du Ciel y pour foy , & pour tous 
leS ileus qui n*y peuvent entrcr* 
qu'ils ne foient teints de ce Sang, 
*jui eft le prix qui leur donne droit 
*u GieL G'eft dans ce deflein que 
lefus-Chrift infpire a fbn Eglife , de 
le donner i tous fes enfens , devant 
que de mourir , par ta Communion,, 
pour eftre teints de fon Sang , & 
on leur donne par maniere de Via- ^ 
tique j c*c ft £ dire , qu'en leur donr- 
riant ce precieux don , on leur met 
dans la main le prix qui vaut le Ciel* 
& qui leur fait ouvrir ; & e'eft dans 
to fens que TEuchariftie eftappct* 
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lee le gaee de la Gloire qui nous 
eft preparee. Pour done cntrcr en la 
Gloire , on doit avoir ce gage pre- 
cieux,& eftremarqurfdu Sceaudcs 
&eus 9 qui eft celuy de ( Tau ) ou 
de la Croix i Tun & lautre fe donne 
par 1'ufage de noftrc divin My* 
ftere, 

: Marie, quoyque Mere deDieu> 
ne peut entrcr dans le Ciel , qu'en 
fon Fils & par fbn Fils 8c pour fort 
Fils » & en Tefficacitd de ion Sang 
qui luy en donne l'accls , & luy en 
ouvre les portes ; elle n'y monte 
Wappuy<Je fur leBien-aymi qui eft 
fon Fils : & comme le merite de cc 
Sang ne fe donne que par Tufagedes 
Sacremens , Marie a du done com- 
inunier devant que de mourir pour 
eftre teinte du Sang de fbn Fils > la- 
yer fon itole dans le Sang de 1'A- 
gneaii , & avoir ie prix entre fes 
mains qui luy en donne Tentree & la 
poffeffion : comme elle f§ait qu'ellc 
n*a point de grandeurs que par fon 
Fils , elle ne peut avoir de grace , 8c 
de gloire qu'en luy & que par luy. 
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Marie done communie devant que 
de mourir , pour recevoir la der- 
niere fois de fon Fils foil proprc 
Sang y comme le gage dc fa beatitu- 
de •, & Iefus-Chrift fe place fur 
fon coeur tout fondu d'amour, com- 
me un cachet tout ardent de feu 
pour la feeller de fon Sceau , & luy* 
rendre avec un admirable avantage 
cequ*il a receu d'elle : il tiredefoft 
fein un fang humain qui 1c fait mor- 
tel , mais devenu divin en fon coeur* 
qu'il luy donne pour la rendre im*- 
mortelle : cefang tirade Marie lo* 
blige i la mort , & luy ouvre ie CaK 
vaire : & ce mefme Sang donne a & 
Mere Timmortalite , & luy ouvre 1& 
gloireduCiel. 
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^ CHAPrTR E IX, 

Ijt MO\T DE Lo4 S^IKTE 
VicYgc y tjl un Sacifict du pur dm9Wj 
lc Tils dt Dieu vicnt tn tilt pour tn 
tfirt It Sdcrificattttr. 

LA mort eft un facrifice public, 
que les Chreftiens ofFrent a Dieu 
& comme hommes & comme pe- 
cheurs : c'eft a la fouverainete dc 
Dieu qu'ils font le facrifice de leur 
vie par la mort, pour publier qu'il 
en eft la fource s & & & liiijico com- 
me pecheurs, pour luy fatisfaire. 

La mort de Marie , comme crea- 
ture > eft fon facrifice qu'elte prefen- 
tc i la fouverainct^ de Dieu ; mais 
comme innocente , fa mort eft un 
facrifice , non pasi la lufticequ ellc 
n'a jamais offenfeomais ifaSainte- 
ti : e'eft un facrifice dti pur amour 
qu'elle luy prefente : depuis le fa- 
crifice du Fils de Dieu , il ne sen eft 
jamais offert de plus fokmnel quo 
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celuy de fa Mere* il en eft lay. 
mefme le Sacrificateur, fon fein en 
eft lAutel , les vi&imes font le 
corps, & le caur de Marie, le feu 
pour les confommer, coisne les ho- 
locauftes d'amour , fera le faint 
Eiprit. 

La fainte Vierge, ayantvecu de la 
vie de fon Fils , qui eft la plus belle 
de toutes les vies, elk devoit mou- 
rn de fa mort , qui eft la plus fainte 
de toutes les morts ; le Fils eft mort 
bien plus par les efforts de l'amour, 
que par la violence de la mort ,1a- 
quellc ayant trempe fon aiguillon 
dans le feindetantde criminels, il 
eftoit trop immonde pour venir fe 
plonger dans le fein du Fils deDieu 
qui eft lafaintete mefme. le faint 
Efprit , par la puiffance de fa ver- 
V 1 ' a / ant fait 1 union du Corps & 
delAmeduFils, il en a du faire 
Bti.s, la lolution : Audi faint Paul nous 
reprefente le faint Efprit au haut 
de la Croix: C'eft par luy, direct 
Apoftre , que Iefus-Chrift s'eft of- 
text « fonPere a commme un Sacti* 



d by Google 



de Tddm'Tdetc dc DUu IV.Part. $ o 9 
fice » & & fa Iufticc comme unc Vi- 
&ime du pcch£ , & a fa Saintetd 
comme Vierge ; & parce qu'il y 
avoit du Sang en cc Sacrifice > il en 
drefTe un autre qui ne foic point 
fanglant. L'amour diviti , done la 
nature eft prompec en fes executions, 
a tellement prefR le caeur du Fils de 
Dieu , qu'en attendant fc moment 
ordonni de fonPere pour lc Sacrifi- 
ce fanglant de fon Corps * fa chari- 
ty a voulu privenir la Iuftice > & 
fairc le Sacrifice du pur amour a fa 
Sainteti , fans que les mains des 
hommes y concourulfent : e'eft au 
precieux moment <5& facrifiant fbn 
Corps d'une maniere ineffable ,' ii 
fe communia fby-mefme : & dau- 
tant que ce Sacrifice eft tout nou- 
veau , toutes les circonftances en 
font nouvellesj Icfus-Chrift en eft 
le Preftrc % le Temple , TAutel , &. 
THoftie : en prenant fon Corps par 
la C otnmunion , il introduit la Vi- 
ifcime dans le Temple fbn fein en 
eft TAutel , fa chair THoftie, fon 
amour le feu qui la conforarae , Sc 
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il en eft luy - mefme le Sacrificateur 

qui la prelentc , & le Sacrifice of- 

fcrt. 

> CertesleFils deDieu aimoit<trop 

Marie, pour ae la pas rendre fembla- 

bie ifa xnorccomme il a acheve favie 

par un facaifice d'amour , il luy plaid 

que fa divine Mere acheve fa vie vir- 

fjinalle parlin facrifice d'amour,quc 
e mefme Efprit qui affifte & fa mort, 
affifte 2fc la fienne > que le mefme Ef- 
prit qui a fak laieparation de fon 
corps & de fon ame , fepare le corps 
8c Tame de fa Mere , & que le mef- 
me feu qui a confommerun, con- 
fomme Tautre, Jeiiis - Chrift veuc 
eftre tout en toutechofe a fon aima- 
bl e,Mere le facrificateur qui rimmo- 
k , 1* Autel oCi elle foit immolee, 

Le fein virginal de Marie , eft le 
premier Autel ou Jefus-Chrift a of- 
rert fon premier iacrifice , & fait (a. 
premiere oblation i (on Pere entrant 
dans le monde ; il defcend en fa Me- 
rc par la Communion comme en un 
nouveau Temple , pour iuv drefler 
un nouvel Autel qui eft fon proprc 
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corps, lecoeur de Marie en eft ia 
vidime , 1 amour en eft le feu,mais 
amour emane du caeur de Jefus , qui 
apporce tout le feu de la divinit£,car 
TEuchariftie eft le ~Sacremcnt d'a- 
mour,d 011 le faint Efprit paflant im- 
medjatement au cceur de Marie , il 
vcut que le mefme amour quieon- 
fomme le Fils , confomme la Mere , 
qiie des deux coeurs il ne fc fafle 
qu'un holocaufte , mais holocaufte 
du pur amour , puifqu'il n'y a que le 
pur amour qui s y trouve,qui operc , 
qui facrifie , & qui confomme , oh. 
1 on voit des vi&imes fans cruauti , 
des Sacrifices fans effufion de fang, Sc 
toutes les vi&imes qui y font immo- 
lees e'eft Ja charit^ qui les confom- 
me , Sc qui les brule. 

Si les Anges font done en peine, Sc 
s'ils recherchent , qui eft celle qui 
monte comme un traiA de fiimie ? 
e'eft Marie qui fort de fon facrifice , 
& qui ayant cfte immol^e comme une 
vi&imed'amourfur le coeur de fon 
Fils qui en eft le facrificateur & 1\au<- 
tel, s'&e ye comme un parfum odo- 
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ciferant dcvant les yeux du Pere/cVft 
lc Phenix unique de la terrc , qui 
vient dc fe confommer aux rayons Am 
Solcil dc Tecernitc pour reprendre 
qnc nouvellc vie en la gloire , .& &eft 
ie Fils luy-mefme quioffre ce facrifi- 
<:e i fon Pere celeftc commc le plusi 
precieux fruit de fon fang. 

Ceft ainfi que le coeur de Marie 
commeunbaume foadivpar tes ar- 
dours du faint amour s ccoufe imme- 
<liatement dans le caettr du Fils, com- 
me Tame du Fils s eft ecoulee fur la 
Croix dans le fein de fon Pfere^Sc que 
d'un a&e d amour de la vpyequia 
finy fa vie voyagerc , c|lq^ pafse fans 
interruption dans le premier a£fce dc 
Tamour de la gloire qui commence 
faviebien-rheureufe en la patricjgc 
puis que T'amour ne pcut fouffrjr dc 
difference entre ecu* qui aimoflt g 
pour rendre done le Fils & h Merc 
j>arfaitcment femblables sn h most , 
non feuiement en la maniere , eftants 
roorts par un facrifice d'amour, mais 
mefme quant aux circonftances » lc 
Fils difpofc par fa divine cooduit^ fur 

Marie 
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Marie fa fatate Merc <[a*«ile expira 
jjilir la fainte montagne de Sion * en la 
tres-augufte fale , ou luy qui eft l\i- 
<gneau du mondc s'eftoit immol^ 6c 
cuit au feu d'axjiour , ou il avoit don- 
x\6 la Loy d amour, & oil le S. E(prit 
eftoit defcendu fur les Apoftres, 

Ceft ence lieu (1 venerable, felon 
deux grands Saints , faint Jean Da- loan, 
mafcene ,& dint Andrl de Cretes* Dan «* 
que la Vierge eft morte , iVkxit que ?'¥' 
les deux vi&imesde la puretd ayent m j c# 
tout en fcqmmun , qu'elfes foient im- B. M* 
molies dans un metmc TeiripLe , fa-> EsaiuI 
crifiees fur un mefme Autel i bruises Crct - 
dun mefme amojir qui eft le feu de ° rat ^ 
la charit^ , & que ces deux Phenix de dorm. 
la terre,foient confommez d un mef- Vug. 
me brafier fur la mefme montagne : 
6 qui me fera la faveur dit un grand 
Saint & grand Dodeur, de me don-» 
net Tentrie en cette fale royalc , plus 
noble & plus magnifique quetous le* 
riches cabinets des Princes , afin dc 
me profterner en toute liber ti for ce 
J[acr£pav£, fur lequel le Verbe in^ 
carni > fatres-fainte Mere, & tout cc 

O 
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qui eft .dc fdu$ gtfmdau Cicl,a mar- 
ch© , afin He tenir cmbrafsic cette 
fcia»ci»*chPi^qui afervy de plan- 
cRck i iaRcyne desAngespour pafTer 
* rimmorulkcdc lagloirc ! 
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PARTI E V. 



»ssaw 



DES DEVOIRS ET 

obligations que aotis a Vons * ^ 
l*aitcVicrg« en»o*C«omiminionsw 



£ £ CHUEfTim D^t Hf SE£ 

A Rctigton Chta&ieime 
eft en *:ecy toutc divine 
— ^ „.„ ^i* e DieB eh eft £galfe- 
lHMl «eHt,& VAutheurqui 
la fonAe p*p ft pfciOtocj,, & p cxe „. 
plaire fur kquebilUfonne fear fafa- 
geffe ;clle«fc dene ic fe fiHc & f a dif- 
ciplc , comwe fafilfe'dle ledoit imt 
«er , *c comnjediicipfe < die doit for- 

Oij 
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mcr fa conduitc fur la fiennc & en 

fuivrc lcs regies. 

C'cft utlc veriti qui merite d'eftre 
bien confiderie , & qui honore beau- 
coup les grandeurs de Marie , que 
Dieuquin'abefoindu fecours d'au- 
cun agent pour l'execution de fes ou-> 
vrages , aye ndantmmns voulu que 
Marie fbit divinement comgftfeSc 
renfermie dans tous les moycns-brk 
donnez de la fagefle eternellc potf r 
raccomplitfement de noftre falucV 
Dieu dont la fcience prlvoitle futur % 
par le mefmea&e qu'il veut que Ton 
Fils fe felle homme , il veut que Ma- 
rie en (bit la Mere,d *une mcfme yeuc 
il les envifage tous deux , Jefus com- 
me Fils , & Marie commc Mere font 
deu* corrclatifeeternel$ , Ic Perene 
Deut regarder Tun , qu'il ne rcgardc 
r {'autre dans touteTeternite. '-'- 
Lc momenc eftant 6cheu du k P<rc 
youloit cpmmencer i execute* lei 
grands confeils forroez dans fes de- 
ems divins fur la Redemption des 
hommes , e'eft ufl honneur incompa- 
rable & Marie, qu'il ric veut pas do n* 
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Her fon Fils ati monde que par elle, & 
il luy plaid que tous nos plus augu-' 
ftes myfteres ayent cfti tirefcd'eUc, 
comme de leur fourcc origmcllc. 

Tous nos myfteres font tin admirable 
Compost de divin & d'humain , de la 
divinitc" & de l'humaniti , de TEfprit 
& de la chair $ deux principes y con- 
^ourent diver fement IePere,&Marie, 
ce qu'ilsont de divin ils letirent du 
Pere celefte , & ce qu'ils ont d'hu- 
main ils le rcsoivent de Marie : Tln- 
Carnation en re<joit rhumanitl qui 
fait le I- ils de Dieu , homme, la Croix 
y puife le fang comme de fa fourcc 
qui lefoit vi&ime, & Preftre,& TEu- 
chariftie en tire la mefme chair Sc le 
mefme fang , qui le rendent noftre 
nouriture.'Marie eft done coprife.non 
feulcment en la prefcience eternellc 
des moyens ordonnez dans le confeil 
divin » ihais encore rerifermce & en- 
clofe dans 1* execution temporelle des 
mefmesmoyens, &Vcft le fujetde 
fesextafes & defes reconnoiflances, 
qui la font fi amoureufement s* eerier, tnv. 
Dieu m'a po(Ted4e au commencement *• 

Oiij 
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Ac fes voycs qui $& fes auyrfcges,mai$ 
Acs Yetstmti H m'a veut; , envifagee, t 
& ordo&nle p$ur<y cocouriravec lytu 
En Tac4|ttit de nos devoirs Reli- 
gleox nous ne pouvons «taac fin- 
«e une plus Curie regie , que de-la. 
former {ur Pteu mcfme$nay&nt vou- 
lu nous denner fan Ftls que par Ma- 
rie, c'cft nous inftruke qu'il veut qu«, 
dans lu&ge que nous faiioas des my-, 
fteres du Fils de Dieu V^pres en avoir 
teconnu k Perc coavme en eftant k 
premier & fouverain principe »nous, 
en devonsnos (econdcs reconnotftan.- 
ces 4 Marie Mere de Dieu , par rai«* 
fon & de juftice & de gratitude, ay ant 
concouru a la corapolition de tous 
»os pkis divins irtyfteres > & par la 
maternitdquien afourny ie fond & la 
matierc , & par fa char ki qui y a 
confenty, que ncuspenfions&eJleen 
leur ulage > que nous la regardions 
<omme eftant la fource d*o& nousles 
xecevds,& raenyus, lay en rendions 
les reconnoiflances 6c/ ks a<ftions de 
grace proportionn&s i Timmenfiti 
4u bien-&it. C<ft encctte vcucque 
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PEglifequifijait bien ce ou'elie arc- 
ceu de Marie , & ce qu*e|teluy doit*, 
elleena receft It chef qui la regit 4 , 
le maiftre qui rinfttfiit , ! rEpoux qtfi 
la cherit,tesSacremen$ qui Tenri- 
chiffentjluy rend fes reconnoiffancts: 

Imifque nous fbmmrt les enfans db 
'Eglife & fe$ difciptesj MM* devon* 
fuivrefonexemple, & Ufeut eftre ou 
injufteou ingrat pdut ne pas hono- 
rer & reconnoiftrc Marie en Tufagc 
de rEuchariftic. 



CHApitM 11. 

IE PI{EM1£!( TaOMEKT 
ou muifmmts tcdrpdhies aMarit du 
benefice de UfrfMeZvcbariJtinelie efi 
crdenncc fout n f drey Its dommages 
d'Ere. 

DIeu qui void par fa fcience in- 
finie lc futur comme s*il eftoit 
prefent , ayant &is Teterniti prcvea 
notre chcute en la perfonne deno$ 
premiers parens, Tamour s accordant 
Oiiij 
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avecla fageflc ont^gallement con- 
couru Si noftrc reparation , l'amour 
«n a rcfoJuJlc remcde , la fagelfe en a 
ordonn^ lies moyens,avec cette admi- 
rable otconomie > que nos cheutes 
fcroient reparces par des moyens 
contraires aux caufes qui en one eft£ 
les principes : Des le moment qu'E- 
ve la premiere des femmes a roang£ 
dun frui& deffendu contre la deffen- 
fe queDieu luy en avoit fait, tecon- 
feil divin prefente Marie qui eit la 
jfeconde Eve pour en reparer la fautc; 
& comme dit excellemment leScra- 
phique Do&eur . fatut Bonaventurc , 
^ nn# line femme nous eft r^ndue, pour une 
i* autre femme , pour une fuperbe»nous 
Jpec. en avons reccu une humble, pour une 
M - imprudente , une tres-prudente , qui 
nous prefente un fruift de veritf , & 
devie, au lieu d*un fruift demort 
que nous a donn£ la premiere. 
"Pet . Le fijavant Cardinal Pierre Damien 
&*m. V accordant avec faint Bonaventurc , 
Innat. £\ t ces excellentes paroles; Nous.- 
• Virg# avons efti chaflez hors des delices dtt 
Paradis terreftrc par un funeftp man- 
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ger, & nous fommes rentrez dans les 
joyes du Paradis celcftc par on faint 
manger } Eve a goM d one viande 
par laquelle nous avonsefti chaftiez 
de la peine d'unjeune eternelj Ma- 
rie nous donrieune autre viande qui 
nous ouvre la porte , & nous donne 
1 'entree du icefefte banque: Vn mal- 
henreuxfruift, allure Rupert, a trou- Rlt6 „ 
velamort, 8c a oft* la vie a Adam SjT' 
par Ev* qui Iuy «n a feit manger , un Gentf. 
heureuxfruia a trouve" la vie,& nous 
a delivredelamort par Marie : quel 
eft ce fruit , finon celuy duquel Jefus- 
Chrift dit , cecy eft mon corps , quf 
eft tirade Marie? n 

I/Efoquent faint Chryfblogue eft 
admirable quandilnous reprefente Chrif, 
la Vierge comme reparatrice d'une f frm - 
meitleure viande & d'une meilleure "' 
vie; une fcmme a receu deMeule 
precieux levain de la foy , aulieu 
qu une autre avoit receu du demon 
un mal-heureux levain dlnfidelit* , 
8c comme Untffemme avoit form* fe 
pain de gemiftement & de larmes, 
uneautic temme a form* 8c cujt fe 

O v 
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pain de falut Sc de vie > 6c qu ainft 

clle fut la veritable Me*e de t 0115 * es 

vivans par Jefus-Chrift , comtae Eve 

par Adam avoit efii la Mere de$ 

morts. 

C'eft done du moment qu'Eve la 
defobeyffante eft teii*b£e 9 que le con- 
feil divm deftine Marie qui eft lafe- 
condc Eve oheiffante^poar en reparcr 
les dommages; & e'eft amfi que Dicu 
par une proportion admirable f$ait 
bien accoramodcr les. m&fms de no* 
tre falut inos miicre** oppo&at une 
lemmeinnocente 5 iuoe femofcecri- 
mineile : an fruki forty des maifts de 
Dieu>fbrmede laterre, mats foiiil^ 
H par Eve la coupabk, eft caufe 
de noftxe perte- it lay plaift qa'ittv 
autrefruidiorty de$ mains dtt faint 
Efprit , mais &rm£ du pur fang; de 
Marie,fiit la caufe de noftce repara- 
tion :. & comme Eve a perdu *eut le 
genre fcumain en Adam ea luy fei^ 
iant manger unfruift dd&i^Uiqui eft 
un fruid de maledt#*on } ainfi que 
Marie fauvfct touc le genre humain 
en Jofus-^Chrift par^n^eu^earfroi^i 
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debenediftion. Et c'cftdans cc fen- 
timent qu'EliZabeth wcrt de faint 
Tcan,envifitgeant le pafsi &penetrant 
danslefutur s^cric amouraifcmenc 
en xlifanti Marie :Bien-hcureux eft lc 
fruit dc vdtrc ventre,em*etoutes les 
femmes; fruit i la ycrit^de beiiedi-' 
ftion ditun Pete de TEglife , duquelf 
Adam en ayant mangl , (ce qui nc f& . 
peut entendrequ'en dcfir)atriomph£ p " c f * 
cfefonennemy ! heureux frui&quia. dc 
cM la nourritufe de tout lemonde laud, 
aflure ce mefihe Pere t t&fruifttte' Ioann * 
malcdi&ion eRp^K des mains d'nve Bgpt# 
la defobeiffante dan* fat bouche dc r 
ion maty qui by a causf la ittort , 5c 
par luy k tous les hottiitoe$,flfc ttfrfruit 
de benedidion pafle dcsrn^ifrt'dc la 
feconde Eve bbelilant^ Hxnt h bou- 
che des enfiuis de Up^ftuerc qiii 
Ieurcaufetavie*/ 

Cell en Cecy qu*Eve dans (on de- 
plorable mal- heur eft extrfimertient 
fortunf e , puifquc dans lc mefine mo- 
ment qu'elle tombc , Dieu par un ex- 
ccz dc mifericorde luy promet de 
{aire fortir d'ellc une fille qui briferai 
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la tcfte du fer pent qui l*a feduite , qui 
ftnetifiera ce qu'clle afouilli & qui 
reparera tous les dommages qu'elle a 
cauff par fa defobeiflancc. 

Quand done nous enyifageons Je- 
fus-Chrift fur nos Autcls, remon- 
tons d'efprit & de pensic dans le Pa - 
radis terreftre, e'eft ence lieu de mal- 
heur que nous commen$ons d'eftre 
redevable&i Marie de l'Euchariftic , 
uifqu'elle eft deftinle da diviacon- 
"eil pour donner un fruit dp benedi- 
&ion qui doit patter fur pos Autels 
pour nous fexvir de noi*rriture*& qui 
nous rendra la vie qu^n fruit de ma- 
lediction nous avoit ravy ; foyez dohc 
& )^mai$ loiiie 6c remerciee , 6 divine 
Marie & i%oftre fecoade Eve- ! & que 
le fruit de jyoftre fein qui paflc de 
vous fur no* Autels foit eternelle- 
ment ador£, qui en eftes la fource 
d'oii il eft tire & d'ounouslerccc* 



i 
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Ch ahtre III. 

tjt COKCEPTIOK m-MACVLtin 
dcU faint* Vierge eft le eminence- 

. ment Ac lEmbmftie : tome U trc*- 
faintc Trinitefermc Marie en U ye** 
in tres-fdintSdcrcrncnt. 

TOut ce qui eft ordonne dans IV- 
ternici doit eftre executl dans 
le temps, par cequela divine fagefle 
en fes ordonnances ne fepeuttrom- 
per, ny errer>eUe les fait avecautant 
de lumiere que de prevoyance y & la 
puiflance divine qui eftinfinic peut 
abfolument execucer tous Its def- 
feins que forme la fagefle dans le coa- 
feilecernel des divines per&nnes. 

Le grand deflcin de 1'Euchariftie 
eftant rcfolu , il doit eftre executl 
dans le temps, la Conception de Ma* 
rieen eft la premiere execution > &C 
elle eft appellee le commencement 
des voyes du Seigneur, e'efti dire 5 p f ^ 
&ue Dieude touts etcrnite receuilly 8 . 
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en la folitude de (on cftre divin , qui 
eft foy-mefme,commcnce d'en fortir 
par Marie pour dormer commence- 
ment i les ouvrages qui font fes 
voyes ; tc un ancien Pere dit excels 
Tit. lemment bien de la Vierge , quelle 
4> le 1 eft le deffein forml en Dieu devant la 
naifiance des liecles , qu'clle eft la 
manifeftation dans le temps des 
hauts confeils, &profondcs pens£e$ 
cjueDteuaconceu de toutc eterniti 
Kir b Redemption du mbnde : & un 
desptasfi^avansde noftrefiecle, ap* 
J**- ptlle le tx>rp* de la Vierge i Le com- 
?'*• mencement du fatut. La fin de la mif- 
V| *• (ion du Fils de Dieu , eftant de fau- 
Th * ver le monde par un double myftere, 
Tun de mart qui nous fauve fiir la 
Croix par fon facrifice qui nousra- 
chete 5 l'autre de vie qui nous nour* 
rit dans le ccnacIeparlTiuchariftie, 
Dieu ayant brdonni que ces deux my- 
fteres uroicnt operez par une mefme 
chaif , qui feroit £gaHement , & no* 
tfe yiftimc fv& la Croix , Scnoftre 
pain fur nos Autels , elle demands 
un Preftrc <{\ii Timmole 8t qui la 
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kconfacre ; Jefus-Chrift eft ordoiw 
n6 Pre&re par fbn Perc , pour eftre 
Preftreil doit eftre homaie,& pour 
cftrc hommc il drat avoir uneMer^ 
qui lcngendre , & qui hi y communi- 
que unc chair qui le fitfie homme , & 
c'eftdanslaveuedecc grand deflein 
que Marie eft conccuc > fa Concep- 
tion eft regarded du CQiifcil eternel de 
Dicu,cllccn eft fa premiere execmiC* 
eiie regards la Croix , & ie Cenacle, 
I'hoftic dc Vxm & le pain de l'autre,& 
cJle eft le commencement de tout left 
4eux. Toate l&Triniti Game envifage 
en <a Conception le facrificede Je«* 
fus-Chrift & I'Euchariftie , & Diet* 
qui fJptk untr les chofes 41oign<£es y 
quoy que la Concept ion femble fi c- 
loignrfc de lira * & de temps , & da 
Caivatrc & du cenacle, il les unit par 
fafagefle & par & putifsnee,*! fitk du» 
fein de Marie une Sacriftie, un Aucel> 
& une table ^une divine iacriftie &-' 
Ion un ancten Pcre , ofr Jcffis -Chrift 
doit fc reveftir dfc 4bn ~haibk facerdd**' 
tal pour ofFrir fon fiicrifice ; un Auteft 
4>u il doit eftre fek hoftie en prentet- 
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fa chair, & une tabic d oft il tire la 
jn&efme chair qui fcra noftre pain ee- 
lefte eal'Euchariftie pour nous nour- 
rir : Dieu dont la fcicncc voit lcs cha- 
fes futures comme prefente* > envisa- 
ge done le tr es-faint Sacr ement & la 
Croix en la Conception de Marie, en 
penfant i la Mere , il penfe au Fils qui 
en doit naiftrc ; & fi les enfims font 
renfermez au fein de IcursMeres com- 
xne en leur fource d'ou iis doivent 
fortir, Jefus-Chrift cftant veritable 
Fils de Marie , il eft done reftfermd 
aufeinde Marie noavellement con- 
ceue>& tous les myfteres qui doivent 
cftre operez en luy , font en puiflan- 
cercceuiliisen eile, comme en leur 
fource primitive , puifque e'eift de 
£bn fein que lc'Fils de Dieu doit tirer 
la chair qui le fait homme en Tin- 
carnation , noftre hoftic en la Croix* 
& noftre pain en 1 Euchariftie: SeTon 
peut veritablemerrt dire en laGon* 
ception de Marie,/*!* incrpiunt myftt- 
ridy que e'eft le commencement de 
tous nos myfteres* Et un fbuveraiifc 
Foatifc penetrant dans ces prdfondes* 
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* veritez, crbit qu'il y a unc fi eftoke 
liaifon } &unu mutuel regard entrc 
la Conception de la Viergc & 1? tres- 
faint Sacrement, que les mefmes In- 
dulgences qu'Urbain IV. donna i la 
Feftedu tres- faint Sacrement, il les 
donnc 4 la Fefte de la Concep- 
tion dc la Vierge ,parce,dit ce faint xif- 
Pape Sixte IV. quid cdro & corpus m$ 4# 
Ckyiftiy i am tunc in cor fore & Cdrne Tdd- in an- 
rid mdtris conficYdbdtur > la chair &le thent. 
corps de Jefus-Chrift commensoit a ™- 
d'eftre confacr^edans le corps &l*^xccl- 
chair de la Mere qu*il devoit tirer f a . j a 
d'elle, tr.de 

R^gardons done avec refpeft la rc '»; 
Conccption de la tres-fainte Vierge, JPJJ^ 
q ue 1c moment luy en eft glorieux,& 
k nousinfiniment precieux ! fi Jefus- 
Chrift eft T Agneau du monde iromo- 
le fur la Croix , & ro^nge dans le ce- 
nacle, Dieu Ta fait naiftre pour en 
eftre la Mere qui le doit engendrcr : 
s a il eft le raifin (o\x\6 fur hi Croix qui 
donne fon fang pour laver nos offen- 
ces", & qui coulefur nos Autels pour 
tioo$ feryir de br$uvage> c'cfcenla 
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Conception que Marie.cn eft le Ccpt 
qui le tfok porter , plante de la main 
du tres-haut , c*eft en cefeindeMa* 
rie que le faint Efprit ouvre la fourcc 
du fang qui doit couler par lesplayes 
du Fils pour tremper le Calvair e , & 
de 1& couler fur nos l^vres enTEu- 
chariftte. 

C'eft d'icy d'ou Ton tire la plus folt- 
dedetoutes les raifons : pourquoy la 
Conception de la Vierge a du eftre 
tres-pure & abfolument cxempte du 
moiiidre pech£ : Jefus-Chrift eftant 
deftinf pour eftre noftrc Preftre qui 
nous reconcilie avec fon Pere > noftre 
hoftie qui lave nos offenfes de fon 
fang > & noftre pain qui nous nourrit 
commc Ccs enfans ; fi le fang de Ma- 
rie qui en doit eftre la matiere, avoit 
eftedeshonor&dela moindre fouil- 
leure du pechi , Dieu qui void le 
pafK dans le prefenti decouvriroit en 
rhumanit^ de fon Fils qui eft fon 
Preftre, ion hoftie, & noftrc pain* 
une tache qui ne luy feroit pas 
agreablc , & fon Fils peu honorablc,& 
inous peu utilc,puifqucllc auroit efte 



d by Google 



dc TAmtTAtit dcDku.V. PaKt. jj« 
%zc\iic de cette fouilleure en fon ori- 
gine , d oft elle eft tir&'t II eftoit 
convenabie , pabBe TEgiife par \% 
bouche de Cuuc Anfelme , que la 
Vieyge Sit £clatame dune pur etc 
incomparable , quifiit la plus gran- 
de au deflbus de Dicu > pour la gloire 
du Fils y rhonncur dt la Mere , & la 
confolatkm des fidcle*. 



Ch ap itm IV* 

t a SAinr % v i E\ci 

7 conconrc avec Ic Pen Cckjtc , *i* 
Saccrdocc dc Itfus-Cbrijl , four U 
fdirc Sonytrain Ptcftrc dc U Lay 
deGrdcc- Combkm tons les Prcjlres 
by fix* rcdcyMcs ? 

ENtre les Myfteres divins ope- 
rex de Icfus-Chrili en terre , le 
tres-augufte Sacrcment dc TAatet 
a cette excellence , qu'il eft le ter- 
ms ox* its fe rapportctit , & tous le 
regardent comme celuyqut acheve 
icit coqfeil* dc l«cernici: Toua lea 
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defTeins dc Dieu,& des Myfteres* 
c'eft dc reiinir ThommciDicu, com-' 
me ^ fon fouvcrairi Bicn, & dernierc 
Fin ; 8c c eft ce qu accomplit TBtt- 
chariftic , par la Grace , en ccttc 
vie ,8c par laGloire en lautre, dc 
laquelle ellc eft le gage : Le Fils de 
Dieu ne* s'incarne que ppur fe faire 
homme , il ne fe »it hommc que 
pour mourir , nous retirer de la 
mort,&nous donner la vie; & il 
ne meurt que pour fe r'enfermer en 
l'Euchanftie , pour conferver Sc 
augment er cette vie , & par Cettc 
vie nous reiinir i Dieu : 8C c'eft darts 
ce fens que faint Denys appeile la 
fainte Euchariftic ; la Perfe&ion des 
perfe&ions c'eft i dire , qui achevc 
tous les defteins des Myfteres , qui 
font de reiinir Thomme i Dieu. 
La tres - fainte Euchariftie renfer- 
mant (bus fa tres-fimple unite, un 
Sacrement , & un Sacrifice , il faut 
done un Prcftre qui confacre ce Sa- 
crement , 8c qui offre ce Sacrifice, 
comme les deux a6kcs» qui ne con- 
sentient qu'au Saccrdoce : le Pere 
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regarde fon Fils , pour lc fairc fon 
Preftre, & le noftre : Et faint Paul H$k.*' 
npus enfeigne , que de la mefmc 
bouche qu*il a dit £ (on Fils : [ Vous 
cites mon Fils que j'ay cngendri,] 
ii liiy die audi , [ Vous cftes mon 
Prcftre que j'ay choifi felon Tordre 
de Mekhifedech. ] 

Tout Pr#re eft Mediateur entre 
DieUj & le$ hommes , pour les re- 
concilier inferable ; il faut done 
qu'il foit allie igilemcnt de 1 un , & 
des a«res:f Le Verbe he pCut pas' 
cftrc noftre Preftre , comme DicU , il 
feroittrop eloign^ des hommes : il 
ne peut pas , comme hommc , cftrc 
Prcftre du Per* , il feroit trop Soi- 
gne <le luyj il eft dbn£ neceffaire 
dull foit Dica At 'homitic tout en- 
remble , afin qrie comme Dieu , il 
fbjt alli£ de foiv Petfe ; Sc comme; 
hommc , il foit allic des hommes , 
& ainfi cftrc unparfeit Preftrc. 

C'eft -icy, oil lafageffe s\miflant : 
i la puirfance > regardc Marie ,' 
pour cftrc 6\cv6o i unc nouvelle 
fociete avec le Perc , jion feule- 
ment pour concourir ayee luy , Sc 
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^ompofer un Homroe-Dieu , raa& 
encore pour en fairc un divin Vtk* 
tre : Lc Sacerdoc? <lu Fils dc Etoeu 
depend done de deux principes , du 
Pere Cclefto & de Marie la Merc 
tcmporellc j Le Pere , lay don- 
nc la dignit£ , en luy commumi* 
quant fa divinite , pour eftre ua 
dignc Preftre qui foic fim FtU : Et 
Marie luy donne la capacite d'exer- 
ter les a&es dj: fa divine Prcftrife* 
en luy cem^a?*vmiqmnje Fhumani- 
t£ , powr en fri$tf ual parfeit P*^ 
tre \ <qui foit attffi. le frosdsskoHl- 
mes. ■ | ' 

*•*• / Tout Preftre , dit S. Pant c& pris 
entrs leSibomme*; fc&vChrift>pout 
^reiPrpftre : , Mil doit eft tchoiame, 
il dok zyoif ww J Mftrc»d , aii ^Baifle: 
Marie cntre doirc dsros* unc Eleva- 
tion admirable : cpwuaae le Fiis dc 
Dieu $ft cgalennMt predeftind de 
(on Perei ppur eftrc& Fiiside Phom-. 
rae , & Preftre ; Marie eft done 4- 
galcment j somprife dam lc Decree: 
qui dcfti|ie fon Fils keftre Homme* 
& Preftre , s puis qu*il nd Homme* 
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& Preftre, comme homme , que par 
elle Sc ctt die. 

Le Sacerdoce a un ordrc efTentiel 
it dsux aft es > qui font fes deux 
fon&ions princtpales , Sacrer , & Sa- 
crifier,fiuredes chofts faintes > & les 
offrir k Die*, il n*cft &ably que 

rr ces deux Offices : n*y ayant iut 
terrc que l'Euchariftie qui foic 
une chofe faerie, & facrince , le 
Sacerdoce du Fils de Dieu luy eft 
eflenciellemcnt refcri comme k fi 
perfe&ion qui le met en exercice : 
carle Fils de Dieu ncft pas precift- 
ment eftably Preftre pour offrir le 
Sacrifice de la Croix , qui ne doit 
durer que trois heures 5 (on Sacerdo- 
ce eft* eternel > il doit avoir des fori* 
ftion* perpetuelles : c eft k la confe- 
cration » Sc au faerifice de FEucha- 
riftte.-qu'il eft principalement refc 
ri pax Fordonnance de Con Pere m£- 
n*e i qui en l^ftabHlf&nt lay deter- 
mine fes a&es , { Vous eftcs mojr 
Preftre pour jamais, luy dit-H t fe- 
lon l*brdre de Meichifedech > qui 
ft a point ©ifert'cPautre ftcrifiee que 
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^cluy da pain , & du .vin. leftist 
Chrift , comme Preftrc , eft, done 
tout referi £ la trcs-diyine Euchari- 
ftic; & puis que laVicrge eft crei* 
pour cftre la fource d'ou le Fils dc 
Dieu re^oit », comme Homme , le 
fond de fon Sacerdjjce , elle eft auffi 
toute referde- i TEuchariftie, * car 
elle eft Mere , non feu lament pout 
donner un Homme-Dicu au monde, 
qui nous, doit fauvcr ,mais encore 
un , fouveraiij Pretlre qui nous doit 
nourrir : Marie > felon le confeil du 
Tres-Haut > eft done referee au Sa-, 
cerdoce dc fon Fils > & par iuy k la 
fainte Euchariftie : , elle. eft ^ toute 
pour elle commie. k fa fin desnicre 
ou f$ rapporte fa divine n^ater- 
nite comme a fon derniqr termc. 
t C'eft aufE de Marie, que ie Fils de 
Dieu re$oit les difpofitions pour 
exercer cpus les ades de & royalle 
Pretyrife , que faint Paul rapportc : 
k ces troi? Qffiqjcs> ellre mtferko^- (f 
dicux , offrir des dons > & fairedesr> 
facrififies. Iefus phpfti dit c6t A* ' 
poftre , pour cftre nn Pontifc mi* : 

feri- 
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xicordieux ii V du eftre fembla- ^ z 
bie a fes frercs , c*c& & dire a- 
voir de la companion : le Fils tire 
At (on Pere, la mifericorde puiflante 
pour fecourir , mais nen pas la mi- 
fericorde exper imentalle qui s'atten- 
drit 5 e'eft de Marie que le Fils de 
Dieu fe reveftant de fa chair , s'eft re- 
veftu auffi des emrailles de la mife- 
ricorde % qui ne tend qu*£ nourrir 
comme fouYerain Preftre fes enfans 
<le fa propre chair^comme Faprophe- 
tiscleRoy *>av4d , *qui prevoyant le 
foturnous^rdditcet amoureux offi- r/.uo. 
cedu'FilsddDieu vers nous parces 
excellentes paroles : le Seigneur mi- 
fericordicux , & plein de tend refle a 
fait un abreg£ de : fes me^veilles , il a 
donni une viand e & une nourriture 
&ceux qui Taiment 6c qui le crai- 
gnent$& eomme tourne une verfion 
par un fens tr es-relevi (Domnns m*- 
triciusjlc Seigneur Mere tout remply 
de tendr^flesdiinepieufe Mere,nous 
adonn^araariger t.c'eft ainfi que le 
Fits de Dieu exerce les deux ofhees de 
Pete & de Mere au reeard des fidel* 



d by Google 



35 8 Ld Communion 

les j de fon Perc il re$ok la pieti , 36 
puiffance paternclle pour nous en- 
gendrer comme fes enfans fur la 
Croix 5 & de Marie fa Mere , la ten- 
dreffe matcrneliespournpus ncoirrir 
en i'Euchariftie comme fes enfans: 
& ce qui relevc incomparabiement 
les excellences dc Marie, e'eft en fon 
fang tir6 d'elle , & qu ii nous engen- 
dre fur la Croix , & dont il nous 
nourrit fur les Auceis. 

Le Filsde Dieu comme Pontife doit 
offrir des dons & des facrificcs, dit 
faint Paul , & c eft du fein dc Marie 
qu il revolt des donspour offrir i fon 
Pcre,& pour luy en fairc desfacrifices 
recevant d'elle fon humaniti, enla- 
quelle elie luy donne une bouchc 
pour confacrer ce don > & des mains 
pour luy offrir en facrifice. 
Tout Tordre facr£ des Preftres de la 
nouvelle alliance eft done tres-rede- 
yable a Marie , ils voyent en fon fein 
rorigine & la naiffance de ieur facer- 
doce en Iefus-C.qui na ft en clie leur 
fouverain Preftre j. e'eft Marie qui 
leur donne un divin Prcftre, qui Ics 
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oindtdefon&ion de fa royalle pre- 
ftrifc ; le corps qu'ils coniacrent, 8c 
qu'ils immolent , car c'eft au feiii de 
Marie que le Fils de Dieu dormant 
riaiflance au facerdoce le donne audi 
& la Religion Chreftienne, & ainfi 
aux Preftres qui en doivent eftre les 
minifties: & fila Vierge eft dite la 
Mcredcs fideles parce qu'elle les a 
tous engendrez en Jefus-Chrift com- 
me membres en leur Chef, eftant 
aufli la Mere de Jefus-Chrift fouve- 
rainPreftre, clle peut eftre nommic 
la Mere de tous les Preftres dc la Loy 
de grace, puifquelle les a tous engen- 
4rez en Jefus-Chrift leur cheft & ils 
ont un double titre de lappcller leut 
.Mere , &comme Chreftiens & com- 
mc Preftres, puifque felon la belle 
pens6ede l'incomparable faint Au- 
guftin , e'eft au fein de Marie que 
commence Tordre Sacerdotal de 
Melchifedec:la fagefle dit,cet incom- 
parable Pere a (ait du fein de Marie 
une Table oil il confacre. 

St nous confiderons le Sacerdoce 
du Fils de Dieu en fbn origine , nous 
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{>ouvons d6couvrir qu'il en a deux, 
'une eternelle au fein de fon Pere,o^ 
il a efti predefine * Toffice de Preftre 
& l'autre temporelle au fein de Ma- 
rie ou il a eft£ effe&ivement fait Pre- 
ftre :c eft ce fein qui luy fert & de 
temple oil il eft confacri Preftre,& de 
facriftie felon le langage d'unPere , 
oil il fe reveft de (on habit Pontifical 
qui eft fon humanit£ , Sc oil il a pris 
le corps qu'il doit confacrer,en faire 
Uii Saerettient , & une hoftie ; Marie 
eft ainfi comprife entre le principes 
qui concourent i le faire Preftre d u- 
ne maniere tres-haute. 

L 'Incarnation eft done un myftere 
d'une double confecration , ou le 
Verbeincarn£ par Tonftion de la di- 
vinity eft £gallement confacr£ Fils Sc 
Preftre :"& e'eft maintenant que je 
Con$oislapensee de faint Ambroifc 
qui appelle le fein de la Vierge , ( la 
{ale des myfteres ) puiftju'ils com- 
mences tous en elle y8c ce luy eft un 
Jionneur incomparable d'avoir con- 
Couru audi bien au Sacerdoce de ion 
fils qu'i fon Incarnation, & que fon 
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fein ait efte cnfemble , & le fan&uai- 
re ,[011 il eft fait homme-Dieu , & le 
Temple oti il eft confacre Preflre. 



Chap itre V. 

pESTjtT D'HOSTIE EH 1ESVS~ 
Chriji popr efire immoli viftblcmcnt 
fur la Croix <r myftiqttment fur nos 
^utch y d(penddu Pere celefle & Ac 
Marie fa Mer.Combien teas les Chrc- 
ftiens fay font oblige?* 

LE Sacerdocole (acrifice & l'hoftie 
font les trois parties qui c^pofenc 
h corpsde laReligio,la fin principal!? 
delaqueile eft dnonorerDieu co na- 
me principe par le {acrifice qui de- 
mandeunehoftiequi fbit itamolle, 
& I'hoftie ne doit eftre immolee que 
>ar les mains du Preftre qui en eft le 
egitime miniftre > comme le princi- 
pal devoir du facerdbcerJefus-Chrift 
eftant envoye de Con Pere en terre 
pour y eftablir la Religion de la nou- 
irelle alliance,66 il la confacr^Preftrq 

P ii; 
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pour en eftre le fouverain Pontife , 

il luy doit affigncr un facrifice tout 

nouveau & une hoftie toute nouvelle, 

quifoientdignesdefon dmn facer - 

doce. 

Toute hoftie doit renfermer deux 
chofes en fon eftat , la mortalite Sc la 
fainteti , qu'elle foit mortelle , 8c ait. 
une chair pour eftre immolie i la. 
gloire de Dieu > & qu'elle (bit fainte 

!>our luy eftre agreable. Le Pere ce- 
efte ne peut pas trouver parmy les 
Anges cette vi&ime > ils font faints i. 
la verity mais ils font immortels, 6c 
ti'ont point de chair pour eftre immo- 
Uc 9 ils font depurs*efprits : dans la 
terre , entre les hommes > il y trou- 
velamortalit^,maisnonpas la fain- 
ted •, ils font mortels, mais auflicri- 
minels: le Pere ne peut pas trou/er 
cette hoftie en fon fein, ton Fils qui 
y eft engendr£, eft immprtel 6c ne 
peut mourir. 

Oft icy oft Tamour s'accordant 
avec la'fagefle ont infpir£ au Pere un 
apmirable confeil, de vouloir que 
fon Fils fat egallement & Preftre & 
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hoftie, n'y ayant rien plus dignede 
luy-mefme que luy-mefme,afin qu'il 
y euft du rapport ejitre 1c Preftre & 
i hoftie, que le Preftre eftant homme- 
Dieu > la vi&ime fat aufli homme* 
Dieu : mais le Pere , peutj bien don- 
ner fa fainted 4 fon Fils pour eftre 
fon hoftie , mais non pas > un corp* 
jiyla mortality ne pouvant trouvejf 
Tunion de la mortality & de la fain- 
ted ny en luy-mcfmc, ny entreles 
Anges^ il faut trouver une Mere qui 
{bit Sc mortelle & fainte : Dieu par 
un profond confeil regarde Marie 
en la Judie , oft il void en elle & la 
mortality & la fainted , elle eft mor- 
telle comme fille d'Adam > & pure 
commeViergc & fainte; Jefus-Cnrift 
depend done de Marie en fon eftat 
d noftie,c'eft de fon fein qu'il tire une 
chair qui eft mortelle & pure , qui le 
faitviftime,quia la mortalite pour 
eftre immol£e > & lapurct^virginal- 
le pour eftre agreable i la faintcte de 
fon Pere. 

Adoronsdonc le profond confeil 
de Dieu fur Marie > combien it luy eft 

Piiij 
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glorieux , & St nous combien avan- 
tageuxlapres lavoir affbci^e avecluy 
pour concourir au facerdoce dc foi% 
Fils , il luy plaift quelle entre en 
nouvellefocieteavecluy , pour don- 
licr a ce nouveau Preftre une noavel* 
le hoftie le Pere & Marie concourcnt 
xnutuellement pour donner Jt. leur 
fils commun toutes les conditions 
d'une parfaite hoftie , Marie prefentc 
au Pere cette hoftie formee de fa 
chair en fon fein,& U lagree ; le 
Pere luy : communique &- faintete 
fubftantielle* & Marie la mar tali te>& 
la puret^ virginalle , afin qu r il puiflq 
inourir,&luyeftreagreable ;le Pe- 
re luy donne la dignit^ pour meritcr* 
Marie la paffibilk£pour- fcuffrir ; le 
Pere luy donne des gf aces qui nou$ 
ftn&ifient , & Marie luy fournit le 
fang qui nous lesmeritc ,. & ainfi par 
unmutuel concours du Pere celeftc 
dans le Ciel , & dc Marie Mere tern - 
porelle en terre, n©us avons 'unc vi- 
£kime fainte & mortelle » qui aelH 
iminol&i par uiv fa^rifiee fanglant 
lur la Croix ik juftice diviae: mai* 
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comme le Pcre n'arrefte pas fon con- 
feil fur cecte vi&ime fanglante , & 
qu'il lay plaift que cettc mefme vi&i- 
memeurc dune mort myftiqueca- 
chie & invifible fur nos Autels*, e'eft 
icy oil Marie concoure encore i cettc 
immolation myftique d'une fa<jon 
admirable. 

Lc Fils dc Dieu ayant confervi 
dansle tombeaula mefme chair ti- 
rie de Marie qu*il avoit fur la Croix, 
il nV a perdu que la mortality & la 
pafEbilhi , pafiant avec cette mefme 
chair, mats glorieufe & immortelle 
fur nosAutcls,luy dont les copfeils de 
fon amour font eternels,fans changer 
de deflein, il ne fait que changer. 
d'Autel , iT luy plaift en confer- 
vant la qualiti d'hpftie^e- eontinuer 
fur nos Autels le mefme faenfice 
qu'il a commence fur la Croix, avee 
cette difference que &r la Croix il y 
meurt vifiblement r & icy d'une mort 
my r ique ; mais e'eft en la chair tirie 
de Marie qu'if meurt myftiqucment 
for nos Autels comme il eit mort 
ienfibiementfiur le Qilvaire ; Marie 

Pv 
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concourc done auffi veritabiement 
au facrifice non fanglant de nosAu- 
tels , qu'au facrificc fanglant dc la 
Croix, puifque e'eft la mefine vi&ime 
tjuicft prefent^e en Tun, & offeree 
en Tautre > & que e'eft Marie qui la 
prefente^gallementi ces deux facri- 
fices. 

Le faint Efprit qui fe plaift de tra- 
cer dans les figures de Tancienne loy 
cc qu'il difpofe d opercr en veriti 
dans les myfteres, nous marque une 
excellente figure dans ley Proverbes 
IVw. de Salomon de ce qu'il opcrc en Ma- 
** rie y oil il reprefente la fageffe qui 
edifie fa maifomoii il drefle une Ta- 
ble qu'il chargfe de pain & de vin & 
ou il immole des vi&imes. 
***** Selon les plus f$avans kiterpretes, 
'Com. cettc figure peut eftre entendue de la 
i n Vierge , elle eft cette maifon ouce- 
frrov. nacle que la fagcfTe a edifice pour y 
*• *• idrefler & un banquet oi elle prefentc 
fon pain & fon vin , & y immolcr fes 
^i£Hme$, & cTjwie Table ou Ton 
mange, elle en fait un Autel ou Ton 
. -Tacrine * le plus grand Pere de i'Eglw 
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fe eft dansce mcfrae fentiment, que 
ic fcin de la Viergc eft la maifon de 
la fagefle ou elle a drefK fon banquet ^*f ]_ 
& immole fes vi&ime & oil le facer- vit.D. 
docc de Melchifedec a commence : I. 17- 
inais quel rapport y a-t-il d une Ta- c - x ° * 
ble & an Autel ? i la Table on y man- 
ge pour vivre , & i 1* Autel on y im- 
mole pour mourir ? 

C'eft en cette difpofition que la &i 
geflc s'eft momrie admirable envifa- 
geant la tres-fainte Euehariftie qui 
doit eftre , & Sacrement , & facrifi- 
cc , renfermer un pain qui nourrifle , 
&unevi£kime qui doit eftre le pain 
celefte pour eftre mangi, &l r hoftic 
qui doit icftre immolle , & voulant 
que cette chair foit commence dV 
ftreformle au fein deMarie pour 'eftre 
mangle & immolle comme pain& 
hoftie , il luy a plu en (aire voir un 
crayon reprelente par la fageffc dans 
les Proverbes de Salomon comme 
sious avons dejadit cydeflW. 

Certesileftoitbien jufte,queMa*- 
fie ayant eoncouru avec le Pere au 
&cerdo$edefonFii$, contribufttcn^ 
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core II le faire y\&ime % Sdqfie Con 
fein qui a cftc leTempie ofciitaeftd 
conlacre Prqftrcjfiat auflil*AutfeiQ^ it 
receut Ics difpofitions pout eftre ho* 
ftie imcnolee vifiblement fur k Croix 
& myftiqucment fin ops Autels, k 
faint Efprit ayant pe^sc ifciguliere- 
jnent en cette %ijre £ 1 'Ewdwrriftic & 
k Marie pour totallement l'y referer* 
Que tons h$ cGCMjUrs brtttaitt done 
iTamour , & fondem d« *efjpe& aux 
pieds de cette divine $te*cb a*t fein & 
I la pietji de laquelk tsut Kanivers 
eft infaniment redevaHlt >puif<5UC: e'efc 
«TeUe & par ejle que nous reecvons 
an Pontifc mifericordietjx qui nous 
rcconcilie, & une vi&imc qutotfre 
tin {acrifise ianglant i Ja juftkede 
fon Pere ». en la chaSr morteUe qu'il 
re$oit dc Marie; , & au fang qu*il a ti- 
r e d'etle qui trempe lc Calvairc > 8c 
furnos Autelsun Sacrifice newt fan- 
giant I la faimje^ de ion Pere > en la 
mcfme chair de Marie , mais maince-* 
nant ittimottdUtteglox'i&£±,8<. want- 
tnoins; m^ftiqaement immolie : Que 
£ous les Prefixes d** aoiiwaa TVftar 
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ment rcmcrcient done Marie de leur 
avoir donni un fouvcrain Prcftrc qui 
les eonfacre , £c dc leur avoir form£ 
une hoftie qui pa(Tc de Ton fein en 
leurs main pour I'immoler comme 
un facrifice de loiiange k laMajcft£ 
de fonPererQue tons les Chrefttens 
quandils voyent cntre les mains des 
Prcftres la divine hoftie , ou fur leur 
fein par la Communion , qu'ils en 
remercient amoureufement Maries 
puifque c*cft 6e (on fein qu*its la re- 
$oivent>ou ellc a eft^ formle, &qu*clle 
leur prefentepar les mains des Pre~ 
fttes comme une viande celefte ifes 
aimables enfans > & comme hoftie St 
facrifice qui les reconcilie avecDieu 
qui eft leur Pere* 
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Chamtrb VI. 

Tdjl\lE COKCOV^E EH 
I lnc4Y nation aycc les divines pcrfonncs 
A U formation de U (hair qui doit 
eftre noftre vidnde en U tres fiinte 
Eucbdriflie. 






lE tous les miracles fortis des 

_____ "mains dc Dicu , le trcs - faint 

Sacrement des Autels eftant le plus 

5^* grand, comme afTure faint Thongs 

4efA- PAngc de noftre Theologie , il jeft 

cr.*h. rouvrage de toute la tres-iainte Tn- 

^•; nic£ i lc Pere par fa puiflanci qjri a 

tire les chofes du neant, change la 

fubftance du pain & du vin en la fub- 

ftance du corps & du fang de fon Fils, 

le Fils le fait par fa parole : & le faint 

Efprit par fa bont£. 

Tout changement demandant un 
terme oil it s'acheve ,& un fujet au- 
quel b chofe foit chang^e , e'eft ur* 
honneur incoparable i Marie que ce 
ibit elle quiprefente aux divines per- 
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fonnes ie fujct auquel s'achcve cc 
changement miraculcux du pain & 
duvin ,en la chair de Jefus-Chrift 
qui eft audi la itenne, tir^edefon 
feiiK & e'eft en ce fens que la Vierge 
pcut cftre appellee raccomplifTement 
dc f ouvrageineffable de latres-fain- 
teTrinitiaufli bien en 1'Euchariftic 
qu*en ffnearnation ; comme en ce 
premier de nos myftercsle feindela 
Vierge eft le fan&uaire d oil les divi- 
nes jperfbnnes tirent la chair qu'ils 
unilknt i la perfonne du Fils qui eft 
fait homme-Dicu > e'eftaufii du met 
me fein qu'ils tirent la mefme chair 
pour en raire en TEuchariftie noftre 
hoftie , & noftrepain : & fi Marie eft 
nommle la Mere du Verbe fait chair, 
clle peut audi cftre apelike laMere du 
Verbe fait noftrepain ; & le f$avant 
Gerfon ne craint point d'appellerla 
Vierge la Mere de l'Euchariftie : 
Je ne m'etonne plus fi la fainte Vierge 
appelle ( l'Euchariftie ) fon pain & 
fon vin , quand elle invite fes enfant 
par ces amoureufes paroles que TE-- 
glife iuy attribue en la pcriottttc dc 
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Trov. Salomon , Vcncz manger mon pain » 
9 • & boirc lc vm que}}e vous prepare. 

Latres-fainte Euchariftie, eft £gal- 
lement , & au Pere celefte y & a Ma* 
rie j elle eft au Pere par un droit di- 
vin & naturel qu*il a fur la perlbnne 
de fon Fils renferm^e en ce myfterc 
comme procedante de luy , 6c qui eft 
une meimc chofe que luy > & iur fon 
humanity comme Createur qu'il luy 
a donn^eil'Euchariftie eft aum £ Marie 
par un droit nature! & divin , qu'elle 
a comme Mere de Dieu fur Thumani- 
tc de ce mefme Fils , enclofe dans ce 
mefme myftere 3 qui eft emanie d'clle* 
& qui eft une mefme chofe avec elle> 
felon cette memorable parole de 
feint Auguftin , qu'on- ne (facuroit 
ttop repeter , parce qu'elle eft tres^ 
glorieule & Marie, Que la chair de le- 
ius , eft la chair de Marie : il eft done 
tout £ Marie puifqu'il eft fon verita- 
ble Fils. 

; La fainte Vierge a done concoura 
iia formation de latres-fainte Eu- 
chxvriftie avee les divines perforines , 
<&comme caufe Phyfique > & MoraU 
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le le Pcre communique la perfbnnc 
divine , & Marie Thumanite qui luy 
eftunie, & des deux natures fe for- 
me le Verbe incarrti en 1 Incarna- 
tion, & le mefme Verbe eft fait 
noftre pain en TEuchar iftie,que pro- 
duit Marie ; & e'eft dans ce lens que 
le Seraphique faint Bonaventure dit 
ces excellences paroles & lTionneur 
de la fainte Vierge, 

LTEuchariftie , qui fignifie ( bonne \ 4 * 
grace ) que Marie a conceu .quelle a fenn 
engendre qu'elle a porte en ion fein dift.s. 
& nourry de fon laid.* ceft dans ce 
mefme fentimentujue quelques Pe- N [/^ r 
res succor dantS'lapensec de ce Se- y tr g t 
raphiqu^ Saint, appellent, la Vierge, oblat. 
une Table qui porte la vie ,_ une Ta- M ^ 
ble aoiipic du pain celefte,un foyer ^J-J^' 
intelle&ueL > & faint Bernacd , tou- J; * 
jours aelide la gloirede Marie, s'c* Uud m 
crie,Heureufe remme , ent.e les fern- M . 
mes , qui a efte trouvie digne que le ? ern ' 
faint ifprit defcendit en fon fein/^ s [ 
ou il a cuit le pain de vie par fon feu 1 ^ 
divin. 

LTluchariftie eft encore le pain die 
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*iarie par un fccond titrc felon quel- 
i]ucs- uns , parce qu'elle a concouru 
comme cauie Morale i {a formation , 
d'une mefme volonti avec fon Fils & 
les divines perfonnes pour en fairc 
un don au monde. 

Je fuppofe que leFilsdeDieu qui eft 
hommc-Dieu, appartient,& au Perc, 
Sc & Marie , ils 1'ont donni au monde 
en trois myfteres , en l'lncarnation , 
pour eftrc h&me, & noftre firerc.enla 
Croix pour &re notre facrifice, & no- 
trc hoftie,&cn I'Eucharifticj comme 
pain, pour &re noftre nourriture : & 
comme tout fe fait par amour en ces 
trois myfteres,IeFtlsfe donnelibre- 
ment & volontairement, II s'eft livr£ 
parce qu'ili'a voulu dit TEcriture, 
maisilnefc pouvoit donner fans la 
volont^ du Pere,& de Marie fa Mere 
2k caufe qu*il leur appartient ; trois 
volontez diftindtes en leur perfonnes, 
maisque Tamour uniflant n*en na (ait 
que come une par un doux & mutuel 
accord ; ce que veut le Fils , qui eft 
de fe donner en ces trois myfteres , 
le Pere le veut auffi , Sc Marie y con- 
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fcnt 5 unc mefme chariti fe trouvant* 
dans ccs trois volontcz , les fait vou- 
Ioirlamefmechofe, le Pcrc par un 
amour infiny , le Fils par unc chariti 
immenfe, la Merc par une infigne pie- 
tL 

C'eft dc la qu'un f<javant interpre- 
tc dc rEcriturcafftire que la volonti 
dc Marie s'eft trouv^e unie ilavo- Salsz 
lonti de fon Fils en l'inftitution de ln 
TEuchariftie , & qu'elle fe repand,& ££• 
fe dilate dans les paroles desPre- * # ' 
ftres, quand ils confacrent, parce 
que l'humanitl du Fils deDieu , qui 
y eft confacrie , appartient & Marie 
par un droit inalienable ; & felon un 
f<javant Autheur , elle peut dire avec 
les Preftres , & plus hautement* voi- 
cy mon corps voicy mon fang. 

Si nous rccherchons le motif des 
ouvrages de Dieu , & pourquoy ces 
trois volontcz concourent a la forma- 
tion de la tres-fainte Euchariftie > 
celle du Pere , cclle du Fils , & celle 
de la Mere; tel eftTordre que Dieu 
garde en la conduite dc noftrc falut , 
de toujours nous fauver & nous fan- 
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itifier par des moyens contraires au% 
caufcs de noftrc pcrtc. 
Trois volontez criminelles ont £gal- 
lemcnt concouru ± noftrc cheute > 
celle du demon > cellc d'Evc,& celle 
d' Adam : ces trois volontez , quoy 
que diftin&es , fe font trouvies par 
une infigne malice d'un mcfme ac- 
cord pour nous priver du manger du 
fruit de vie par un manger deffendu > 
le demon infpire cette volont^ i Eve, 
Eve la fuggere \ Adam , 8c Adam y 
content, & e'eft de ces trois funeftes 
volontez, d'ou font fortis tous les 
mal -hears qui nous affligent Sc qui 
nous des honnorent. 

Mais la mifericorde s 'accordant 
avec lamour,qui fuit par tout le pau- 
vre Adam dans fes chutes pour Ten 
rclever , trois volontez toutes faintcs 
fe font divinement unies pour nous 
rendre avec eminence, ee que les 
trois criminelles nous ont fait perdre: 
le Pere veut fauver le monde,il infpi- 
re au Fils la volont^ de fe donner aux 
hommes pour nourriture j la Mere 
saccordei cette volont£*& ycon- 
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fent, &luy donne fa chair ,& for* 
fang pour en (aire le pain celeftc; Sc 
comme die excellemment un f9a?ant 
& pieux Cardinal Pierre Damien : 
Eve mangeanc d'un fruid dettendu , 
nous a fcr mi la porte du banquet ce- 
lefte , mais Marie nous prefente un 
pain de vie qui nous admec au feftin; 
c*eft dans cette pens^e que faint Epi- 
phanc foutient , que la Vierge eft 
Preftrc Sc Autel , comme celle qui 
concoure d'efprit Sc de volonti , au 
facrifice & k la confecration du corps 
de fon Fils , & quelle ie regarde fur 
fon fein > Sc en l'lncarnation > Sc en 
la Communion , comme une hoftie 
fur fon Autel qu'elle offire k fon Pere 
& comme pain fur une Table quelle 
prefente aux hommes. 

G'eft done avecraifon que lafainte 
Vierge appelle rEuchariftie 3 fbn pain, 
puis qu'elte luy apartient par tant de 
juftes titrcs, que la -virginkl feuie 
en eft laMere, qui Ta engendr£ fans le 
fecours humain , Sc que felon faint 
Bonaventure , elle I'aconceu, engen* 
dre& allaufte djc fon lai&j Sc comr 
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me Jefus-Ch.eft feul Fils dc la virgi- 
niti , ii en eft feul lc pain Euchan- 
ftique formi dc fa chair. 

Ceft done un droit d'exccllence & 
Marie,&qui luy eft fingulie^qu'elle 
invite tousfes enfans i la Table , en 
leur difant » Venez, & mangez mon 
pain , & bcuvez mon vin : je fuis feu- 
lequilesay formez de mon fang& 
de ma chair , par Toperation puiuan- 
te du faint Efprit mon Fils , lc trou- 
vc egallement en mon ccrurpar k 
Communion pour concourir avec 
Sa lt- moy , &c moy avec luy en focicte dc 
far ut volonte, pour enfaireun painde vie> 
fit • & en mon fein par Tlncarnation pour 
lefaire homme. 
Si dans ce premier de nos myfteres , 
j'ay dit i rAnge,comment eft-ce que 
cemyftere s'operefaenmoy , quelc 
2>. Th. Fils du Pere devienne mon Fils * & 
efiifc . que TAngc me r£pondit \ que le faint 
de fac. Efprit viendra en moy pour operer 
* lt - c ' cet ineffable myftere : n voUs cftes 
X ^' en peine & que vous demand iez com- 
ment fc peut-il fair e que'ee mefmc 
Fils devienne mon pain , jcrvous r£- 



d by Google 



Ac Male TAtrt de Dieu. V.Pam. $ j $ 
pond que le faint Efprit viendra en 
moy & m'environnant de fa vertu 
me donnera cette puiffanco e'eft ain- 
fiqueparle faint Thomas le maiftre 
de noftre Theologie en (on divin ou- 
vrage qu'il a compost du tres -faint 
Sacrement. 

Cell dans cette pens£e que le pain D ' Im i 
Euchariftique eft la chair de Marie, **£ 
que le grand faint Ignace de Loyola UyoU 
tiroit de fi douces affe&ions vers »»/**. 
Marie en communiant,penfant avec e * irc - 
une fuavite admirable, qu'en prenant % ^ € ' 
la chair de Jefus,il prcnoit auflila »!^/f 
chair de Marie puifque la chair du 
Fils eft la chair de Marie. 

Chap it re VII. 

QfEH LA COmUVHlOH 
U VisYgt musy mmrit emme M$rc. 

EEtoutes les qualitez que Ma- 
rie porte & noftre regard, la 
ouce & la plus aimable, eft 
cellc de Mere commune des fideles , 
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& quoy que fa matcrniti divine Te- - 
leve infimmentjau deifus des plus fu- 
blimes Seraphins, elle ne laiffepas 
deluydonner quelque rctour vers 
nous , & la preffer de nous regarded 
comme fes enfans ; Marie eft noftre 
Mere , Sc par fa charite qui nous 
adopte , & par fa matcrnite qui nous 
cngendrejC eft fur le Calvaif e quel- 
le nous aadopcez en laperfonne de 
faint Jean , quand Jefus^Chrift liiy 
dic:ferame , voila voftrc Fils , 8t 
qu'elle nous a receus pour fes enfans 
*dop- adoptifsi_& fi Tadoption eft ditte > un 
partus P art ^ c 1 entendement , e'eft 1* amour 
intel- q u i fait une efpece de generation en 
tc&us. adpptant , 8c en adoptant un enfant: 
nous fotnmes done les enfans autant 
«de rentendement de Marie > que de 
fon cceur : mais en Tlncarnation, elle 
eft noftre Mere d*une maniere bien 
plus haute , par ce qu'elle eft Mere de 
Jefus , qui eft noftre chef , fa mater - 
nite divine luyfdonne deux fecondt- 
tez , l'ttae au regard du corps natuir^l 
de Jefus , qui le rait fon Fils , & Tau- 
treau regard f de fon corps myftique* 

qui 
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qui eft fon Eglife, commc il en eft 
lc Chef y & elle le Corps i que <:om- 
pofent les fidcles qui en font lei 
mcrabres. Saint Auguftin dit excel- 
kmment bicn , qu'ayant engen- 
dre le Chef , elle a autii engendrc 
les membtes -: NouScfommes done 
enfansde Marie par un double titre r 
de fon coeur > & dc fon amour par 
adoption,, qui nous fait fes enfant 
fcdoptifs , & fireres de faint Jean; 
mai* nous fommes eri quelquema- 
niere les enfaws ide fon fcin > 8c de 
Con fang par i'likarnatioh, & frc<* 
res de Iefus'Chrift. 

Cette filiation a quelque Eminen- 
ce par deflus 1 adoptive^ , elle peut 
eftirc appeilfc Uivme- «w - •* ( quelque 
maniere, carfelo^ le plus gftirMi Do- 
ftcur de i'EgKfejf nous ne^ farmons 
qu'un mfifme Corps a*eb Jejfus- 
Chirift > 6c l'Eglife avec lay comme 
avec fon Chef, nc iait qu'an Jcfus* 

Chriftv < ■'-■' lx'y-i'-'^ ': ! ir;ij: . , « ■. 

Puis que r rtriUSf:fDTtimc$ tnfiulsdc 
Marie & par attribution , 2c par 
adoption > &: que parettfcnous foot* 
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mcs f^ctes^ do J«fy s-Chrift , les fre* 
te$ font en, communaut<£de table, 
4c fbnjc to«s ^galjerttent nourris da- 
me fmc lai& de JU Mere : Marie 
eftant la -Mete commune de Jcfits- 
Chrift ^ &: des to«smies , elle nous 
doit \ ; novtfrir , . mais de la mefmc 
ijo^y^ture dwt elle, a nourri Ton 
premier nay. TouUcs fidcles n'ayant 
pu tirer du fein de Marie, le laififc 
oour en cftre nourris coaune fes en* 
tans, v & dmf elle a allaite Icfus- 
Chrift fofl fils ie'eft icy oft 1 amour 
s'^nHSfcnt; jtkJta fagefle , s'eft montrS 
divinement ingenieux en feveur des 
hommes, : 

v Cha4un J($*iv> que le Verbe in*^ 
^rni^c^nweFils de Marie, aeftc 
noarHy de Cm fang , que 1c faint 
Ijfptic a . canvet ti en. h\6t dans fon 
fein par ;&•* operation; fie (I lali- 
meiud^iteftrcptopohibiir^ a cdtxy 
qaie^uie^ kqualtoi deffDsiiej Ma- 
rie eftant toute miraculeufe , Ialtcrif 
qMtftftp p^wc pou^Joy-fautfiiir 
i*n digne aliment ^ It feint Efpric 
WjT fa pjsptteuii au feia dcMarir, 
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qui eft Con proprc laid? & quifok 
dignede luy. . r. 

La qualitff que nous portons d'cn- 
fans de Marie , qui nous ileve an 
delfus de la nadir* > & qui nous af- 
ibcic i.k filiation de le&s-Chrift, 
eft crop haute potfr eft re nour ris da 
laid corruptible denos meres char- 
nelles , cite nous dtinne droit au 
laid divin de Marie : mais il y a feizc 
Siecles que Matien'eft f>lfes mondft; 
ie moyen qu 'tile nous puiffe nour - 
rir de Con laid eftarit maifltenafct 
dans le Ciel ? e'eft par 1c Benefice de 
i'Euchariftieqn'eilt s'acqutate de cc 
devoir maternel , fon laid eftant 
paflc de foil ftin d«ni kfcvttktesdu 
Fils ie Dicuy qui eft devom ion fang; 
& ce &ng ayam coftild. ddns l J Ea- 
chariftte , qfcun Pere apptllc > la 
mammclle des Fkiclk* , le faint Ef- 
pr it y renouvcilc le miracle qu'il a 
fait au fein dc Marie * ouilcotiver- 
tfit fon fang en la»6kpourrlaftcterri~ 
turedefbttFHe,.& li mefnief Efprit 
fe trouver en i'Eucfaariftie qu'il pre* 
fcntci tous icsenfarode Marie , oil 

Qjj 
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par fpn operation tl donne le Saftg 
s du Fils qui eft audi celuy de la Me- 

re , comme an laift pour leur nour- 
ture : & c'eft auffi la penfee de faint 
-Germain de Conftancinople , que 
la Vicrge ,- en dormant (on laid: , 
avoit delfein de i'obliger d'en iairc 
la nourriaire > & le breuvage pour 
fes enfans dans I'Euchariftie : 6c 
Suxit cccy eft bien conform e au fenttmcnt 
mam- ,^ e {aint Athanafe Alexandric, Que 
n t a ™ Jefus-Chrift tirant le laid du fein 
lad lac <* c & Merc dans fes veines , if pen- 
divi- foit de le convertir en un fleuve de 
nuno. laift pour la nourriturc des Fi- 
****• deles. 

ret 1 ' ^ e ^ ^ onc P ar * a Communion 

quod que nous fommes en communaut6 

cxpro d« Table & de nourriturc avec Jc- 

P rio fus-Chrift mefme , & que Marie 

£S! ^aitloffice &d'uneMerepieufe, & 

* d'une provide Nourrice : elle a pre- 

fenti fes mammcllcs virginales & Je- 

fas*Ciirift fon Fils pour le nourrir 

*n Bethleem de foil propre lai& \ 6c 

fans changer ny de piete , ny.de qua- 

litt , elle nous prefente i'Euch^ri- 



d by Google 



Je TAtrie Mere deDieu.V .Part, i j f 
ftie qui eft fa mammelle , commc 
Mere des Fideles , pour les nourrir 
du mefmc kid. VoiJi Je privilege 
que n'ont pas les Anges, ils nefont 
pas lescntans de Marie , ils nepor* 
tent que la qualit4 de ferviteurs , 6c 
comme tels ils ne font admis 4 far 
Table ; ce n'eft que pour les hom- 
ines que cette divine Mere > qui nous s* - 
eft reprefentee fous Tidie de la Sa- U&. in 
gefle , qui drelTe fa Table, la char- p "£ 
ge de Pain , m^le fon Vin avec fon *' J^ 
Laid , & convie tous fes enfans d*y „,/. * 
venir partxeiper ; Venez & appro- Laf.i* 
chez, mes amis , de ma Table* Vfov* 

11 faudroit eflre ou in(enfible y ou ex- s * 1 ' 
tremlment ingrat , de ne pas pen- c ' 
fer dans nos Communions & hono- 
rer Marie : Ccft cte la chair de la 
fairite Vierge , dit faint Auguftin, 
que Jefus - Chrift a pris une chair 
qui nous donne & manger : certes , fi 
la Vierge nous avoit engendrez com- 
me Mere , & qu'elle ne nous eutt 
pas nourrit par 1'Euchariftie > elle nc 
pourroit pas eftre dite noftre totale 
Mere ; car une mere qui engendtc 
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des enfens > & qui les donne a nour- 
rir a des nouiricts cftr angeres , n eft 
quune dcmynmcre > & nous nc 
pbu* r ions pay dire tbfo lament ^Ma- 
rk ; ; Montr ez que vous cftcs noftrcr 
Mere : mats die a trop d' am our 
pour ne pas nous rend re tons lcscba- 
rkables offices dune picture Mere* 
G'efcdans ce juftcfent intent que \e> 
,, bien-henreuat Albert le Grand aileun 
•M. ie re > °l ae Levant la naiilance de la 
z**i. iainte Viergey tous les homines 
J^ci. eftoicnt femblables a ces enfans^dont 
parle leremie , qui knguiffans de- 
tain* , demandoient du pain pouc 
fofitenir leur vie > & qu'il ne fe pre- 
fentoit point de mains aflez charita- 
blesqui leur en rompit > mais qu*en- 
fin Marie leur a formi ce Pain quja 
elB rompu fur la Croix, ditexcei- 
lemment ce fcavant Do&eur ; & fe- 
lon fon confeil , nous devons fou- 
vent dans une confiancc toute filia- 
te , nous adrcfler a elle , & luy dire* 
Noftre Mere qui eftes is Cieux, don- 
nez-noas aujourd'huy noftre pain 
quotidien, que vaus tiriez de 1'Ar^ 
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che ou eft confer vi k Manned eft 
i dire de vous-mefipe quitftes t'Ar- 
che de la nouvellc Alliance v eftant 
noftre Merc pari* fiet£> etle don- 
ncra tres4ibrement ce Pfcin du Cief 
a tous fcs enfans j ft on peat luf 
dire avec lcProphete: Tousatlch- 
dent de voftre douce pietd, que voaS 
leur donmex ce Pain dam leurs preP 
(antes neceflttez. 

Difons done avec un devot & f$ a* 
vant Autheur : O divine Mere ! qui xrifU 
nous ayant engtndrex (pirituelle- ce- 
ment , lors que vous cngendr4t«' ro»m 
corporeilement le Ftls de Dieu /n'a- * ** 
vex pas voulu comftiettre hoftre '*' 
nourriturc & d'aatres mefrSS > VbUs 
avex voniu par une mfigne douceur 
maternelle, nous fervir de nburri^ 
ture y nous dormant le lai& , & le 
miei des enfans de Dieti , Jk ce qui 
pafle toute bont£> nous nourriflanc 
de la Chair de voftre propre Fils* 
voire mefme de la voftre 5 afin de 
nous unit plus intimement i vous, 
& ainfi de par&ire la generation ce* 
lefte y nous communiquant par ce 
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moyen voftrcEfpric, & voftrc vie,, 
qui n'cil autre qiicrEiprit & la vie 
<£e Wire Fils. 

Dieu veut telkment graver dans? 
le cceur dts Chretiens cette verit<£> 
que Marie eft kur Mere , & qu'elle 
ks nourrit de fon Fils dans I'Eucha- 
Aftie y comme d'un celcfte Pain , que 
par un amoureux confeii il a voulu 

Su'il n&quit en Bcthlcem , qui figni* 
e ( Maifon de pain ) pour publier 
aux homines , que la mcfme Creche 
qui fert deberceau auFils deDieu, 
oil ij eft nay homme > leur eft dref- 
iie comme une Table qui leur pre' 
pare un Pain pour leur nourriture, 
felon I'excellente reiharque de faint 
s~Gr. Gfsgpitc ; C'eft tres-i propoos , diit 
J om ' cc grand Pape , que JeUis-Chr iffcs eft 
Bug- na Y cn Bethlecm , <?cft i dire Mai- 
fon de pain , puis qull dit luy- 
mcfme , [ Je fuis le Pain vivant qui 
eftdefcendudu Ciel. } 

C'cft done avec jufte tiltrc * que la 
fainte Vierge appelle k Pain Eucha- 
iciftique ( fon Pain ). dans les Prover- 
bes de Salomon ■> puis qu'elk eft 
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ieulc qui Ta conceu & form6 dans 
jfcmfein, fans operation humaine: 
& ellc eft cette femmc , dans les 
mefmes Provcrbes , qui a porti & 
araen^ de loin du Pain dans un na- c#r- 
▼ire , puis qu'elle Ta conduit du »•*. * 
Ciel fur nos Autels , pour la nour* f **' 
riture de fesenfans, commeafleu- j> roVt 
ye un ffavant Interprets de VE- snX.i 
cricurc. 31. 



ClTAtlTKE VIII. j 

que lefus-Cbrift eft f*U nope mur- j 

riture ddns rEucbdriJHe. j 

LE Fils dei Dieu ne pouvott p» 
former un deffein pius digne |- 

de Ton amour fut ks enfans des> 
hommes, que de vouloir pleinement 
fe communiquer i nous iur laterre, 
& nous nourrir du mefme Pain, dont 
il nourrit lbs Anges dans le Ciel, 
ceft & dire de fa diviniti mcfine r 
jaaisil femble que fa grandeur {bit 
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contraire i fa bont£ , & que deux 
chofes en empkhent le deffein , luy, 
& nous : il eft crop cloigne de nous, 
& nous fommes crop eloignez de 
luy : il eft auCiel,& nous fommes 
en terre : il a trop de grandeur , & 
nous avons trop de baJTeflTe. 

Ceft la qu^lite qae le Fils de Dieit 
fe doafte luy-mefine , d'efti e un Pain 
vivant defcendu du Gel : mais qui 
eft-ce qui fera trouvi digne de faire 
defcendre ce Pain vivant du fein de 
fon Pere $ c eft la Virginite de Ma- 
rie % felon l v excellente penfte de 
aw^j- faint Ambroifc > laquclle Y£lcvant 
! y}_ de w detfus des Aftres * des Cieux > & 
des Anges,juiqucs aufein de ladi- 
vinite du Pcre , oh s'eftant totale- 
ment remplie dc fon Fils > ;elit la 
conduit xta terre : ma* s*il demeu- 
roit en fa forme glorieuit: > <xx&mt 
Verb** ilne pour roit pas eftrc no- 
tre noufritttre > elleferoit crop forte 
|Kmt B^uirOft poufquoy ,dkc£t 
eloquent Rett > « Vcrbc-Otcu a 
eft^fiitchatl- aii fein <te Marie, *fil* 
que la Virginia ewe ta terre ui* 
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exemplaire quelle put imiter j 8c 
nousf pouvons ajputer r qu'clle cut 
j tin Pain Ceicftc dont ellc fc put nour- 
tit : Le mcfme faiat Ambroifcau- 
thorife encore fa pcnCic par ces bel- 
les paroles : "Marie , dit ce fitint Do- Amhr: 
&cur , a, fait couler a routes ies »»Pf 2. 
Eglifes de rVniwrs , urt aliment 
venant du Ciel plus doux que le 
miel , & ceux qui negligent d'en 
manger , n'auront pas la vie* 

C eft dans ce mefine fens que le 
ftfciple ayee ijan Maiftre , e'eft i 
dire faint Augufttn , avec faint Am* 
broife , s'accorde , quand il life are, 
. que fe Fits deDieu ^nepoWroit pas 
eftre noftre nourrittt** »*il n/'eftoit 
HuraUif : car dcftfttffaftt: en fes gran* 
deurs f il ne prtt tftre noftre ali- 
ment * & Y«ft Marie qui voile fc* 
grandeurs , qui l'aCcommode i nos 
conditions y£c cemtne nous {offline* 
gfoflters , 6r cortipofcr dc chair, 
qui doivent eftre ilotlrrib de chair > 
leVerbe a efte fak <hair dftft* Ma- 
rie v&d'elle 11 a paffifen nous pour 
nous nourrir , & demeurer en note 
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felon cette grande prom eflfe, [Qi?* 
mange ma Chair , jc demeure en? 
lay.} u 

C eft dans cctte- veue que ies Pe'- 
*es donnent d'admirables iloges £* 
la Vicrge :l die eft le Foyer fpirituel 
oil le Pain duCiel a eftcfe^onni 8c 
cuit par k$ ardeurs <hi fainc Efprit, 
pour eftre fait le Paiin des hommes? 
die eft. le Vafe dW de l'Arche ok 
^ceit confervie la Manne delccnduc 
dU Gel : die eft la Tafate oil font 
mis les Pains depropoikion : eHc eft 
1'Autcl d J or out nous doilne lc Pain 
du Giel, d it faint Epiphane : elle eft 
la Sagefle qui a drefle fa Table , & 
Bi6l6 Tori Yin avee {on Lai&> 06 elle 
appdle> & coavie tous fes ehfrns: 
Sbn fein , dit Salomon, dans fes Gam 
tiques, .eftun monCeau de four ment 
enyitonni de l»ffi elle. eft c^rGa* 
nal de ITscriture > &eve jufques au 
fcin du Pere .'* pa^-lequel U nous en- 
voy e ion Fils y cpmmc uiv Eau v4van- • 
te, & parleq^el il le fait cooler 
comme un ^baftme precieux dans * 
J'Bacbariftie *•■ qui javit toutes. ks *■ 
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jciMics ames \ fon amofcr , & les atti- 
re par fa douce odeur ^ le fuivrc i 
clle eft 1$ Ghamp de i'Evangileoii le 
jyain de fourment a efte femi , qui 
doit eft re mortifie' fur le Calvaire > 
pour multiplier au centuple , & 
cftre noftre nourriture dans i'Eucha- 
riftic v. clle eft la Mere qui porte L\A- 
gneau qui doit eftre immoleVpoux 
les hommes , & qui doit fervir dV 
liment aux hommes : II cftoit necef- 
faire , dit faint Auguftin , que la 
Table des Angcs diftillat un Laidfc 
pour eftre la nourriture. dea pctits 
enfans de l'Eglife > & ccft par Ma- 
rie que ce Pain des Anges a efte 1 con- 
vertien Laid pour les hommes. 
• Scion la penfee dun Saint afcffl zeU 
pour lagloirc de Marie yqail eft D.Ber- 
fijavant v il n y a dans rEuchariftic, "*^ 
fous les efpeces, dit. yin & du pain* f em ^ 
par la vertu des paroles de la c©nfe- it 9. 
cration, que ce que le Fils atkedu V. 
jfcin de fa Mere , J& Chair • * & foa 
Sang * it eft vray que la fubftance di * 
vine *<& fon ame s'y trou vent , snai& 
ccft feuicment par coneomi^JM^e> 



' 
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difent lcs Theobgiens , la fubftance 
du pain eft changee en la feulc jub- 
ilance de la chair du Fils de Dieu & 
non pas en {a divinit£,ny en &n ame» 
& pour honorer plus prcci$6mcnt 
dit ce ffaaviit Pere , la tres-fainte* & 
tres-glorieufc chair tk&c de Marie; 
Iedtsqucletres~hauc a vouluTho- 
norer de cecte incomparable gloire^ 



Chapitre IX. 



A 



$m tm$ cfi dormicytfi formic fa fang 
fatwwdtUVicrgc. . 

ClEft 1 admirable privilege Act 
V*rbe incarni entire tous ies 
le& homines, que la chair done fon 
httm^nitc eft compost , eft formic 
du fang *re*-pur & trss-chafte de la 
Vierge: tous \cs hommes qai muflent 
d'unPete 3 &&*wac Merequiifescn* 

fd^drtwt dans le pecW dfbrigijvi 
tn%c Us font infe&eZjtirent d'eux unc 
chair immondc , qui ies rend au& 



d by Google 



<fe TAmU Merc dc Dieu.V. Vakt. 57/ 
immondes , & ils one befoin d'eftr^ 
kvez dc fes caches par les eaux puri- 
fiantcs du Baptefme ; mais Jefu$-Ghr* 
qui eft le Saint des Saints u'ayantpas 
dedaignc de fc (aire hommc , la chair 
qu'il a prife a du eftre tres-pure, & 
pour fa gloirc # Be noftrc utilitcf > fie 
pour la tainted des offices qu'il doit 
exercer en terrcidc Preftrc , d'hoftie * 
& de pain Euchariftique. 

Sa divine perfemne qui eft faintetc 
fubftantickc , nc doit pas eftre unit 
qui une chair trcs-purc > flaumaiii*- 
te dont il s'eft rtrcftu pour fc faire 
noftrc Preftrc, qui nous reconcile* 
noftrc hoftic pour nous purifier , & 
noftrc pain pour nous nourrir > & im* 
primer en nos corps unc ctinccllc de 
purete , opposee a I'etinceUe cfim- 
purae » que nous recevons d'Adaxn > 
devoit eftre tres-monde : Dieii qui 
£jak bien recorder les moyens i leur 
fin, adoncvoulu que Con tils receut 
de Marie unc chair qui eft cres-purc » 
en (on primripe>en fon (ujet > & en fa 
matiere , le faint Eiprit qui eft pujretl 
eft ie priacipe qui la (otmi de fc* 
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mains,Marie qui eft le fujet'd'ou ills 

tire eft tres-purc, & tres-Vicrgc ,& 

la maticre done ellc eft compos6e eft 

ion fang,mais fang tire dc ion cocur . , 

Ccft la pensle dc plufieurs Do* 

serf- &eurs audi i^avans que pieux > & qui 

Chrc. cftconformc i k do&rinc de quel- 

***rr ^wsPercs dc I'Eglife, feint Bonaven- 

Bonn, ture, (aint Bernardin , faint lean 

1.4. *. Daraafcene& plufieurs autres,quelc 

f . in &i nt Elpr it a tir£ du cceur de Marie 

Tki*i k ^* n 8 ^ ont ^ a krmi rhumanke dc 

p fr n. Jcfus-Chrift*, quoy que le fang dc 

# .4. de Marie de quel que partie qa il (bit tir£, 

*«f* foit tres-pur , ecluy da coeur eft plus 

*•»*- P ur » c ^ ant P^ us r «nply d'efpritpa* , 

x £j£ la chaleuc du cccur qu'il fpirituali- 

Jefus - Chrift opere noftre falut 
avec une admirable harmonie : le 
fang d' Adam forty dc fon cofti dont 
Eve aefti formee,ayant efti la pre- 
miere fource du pech£, afin quil y 
cuft quelque proportion entre la fait- 
te ,. & le frcmede , il femble qu it 
cftoit convenable que Jefus-Chrift fit 
fouler fon iang du fond dc fon cocup 
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pKitoft que des autres Parties pour 
nous laver dans le Bapteime , & nous / 
nourrir dans l'Euchariftie; & ce n'eft 
pas fans myftere, que lTvangelifte 
marque (i precis^ment que le colli 
deJcfus-Chrift, & par confequent 
le Cffur, comme il a efti reveli i 
fainte Brigide*,fut ouvert par le fcr de 
la lance Sou coulerent Teau & le 
feng, quiontd6ninaifTanceirEgli- 
fe , qui eft la feconde Eve du fecond 
Adam, & Jefus-Chrift quivcutque 
1'ceuvre de noftrc Redemption toit 
toute cordiale , le (ang qui eneftle 
principe , eftant coiile de fon cceur , 
il luy plaift qu'il foit x\ri du cceur dfc 
Marie, comme Marie le revolt par 
fes ayeuls du coeur d'Adam qui paf- 
fant de luy en Eve , & d^Evc par fes 
defcendans en Marie, & de Marie 
dans le cceur de Jefiis-Chrift & du 
coeur de Jcfus fur nos Autcls, le fang 
qui nous a perdu en Adam & en Eve, 
le mefme fang* nous {auvc en Jefus- 
Chrift & en Marie mais fan&ifii en Ser ^ 

tousles deux. Chra. 

C'eft une pettsee qui honorc bien Euch~ 
Marie, , & qui eft aufii folide que 
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p '/* 'pieufe ,quc lc fang xstt du cceur <fe 

7b* Marie 4ont la Jchair dc Jcfus-Chrirf 

% °l n ' a efte for m^e^emeur e en Icfus-Chr ift 

fuo €- fous la mefme forme qu'il ayoit en 

lucid. Marie : lc fang natal & primitif oS 

P ' < T; l'enfant eft conceu , cftantle fonde- 

Trsh fnej0t de Ja vie,ne ie confbmme jamais 

d$ E##- totalicmentjquelque partie da fang 

fbsr. dc Marie dont ie corps dc Iefus-Chr. 

eft composi demeure done encore ert 

luy , & fi on recherche quelque reli- 

quc du corps dc la Vierge , il la faut 

voir en lTioftie confacree, felon qu'uh 

fijavant Autheur conliderc, fuivant 

la belle meditation de Pierre de Blois* 

qui dit ces excellentes paroles: La 

mefme chair de Iefus-Chrift qui eft 

n£e de Marie, la mefme eft confacrie 

par la parole de vie dans le pain cele- 

fte ; il luy a pleu pour lors naiftre 

homme pour noftre amour , mainte- 

iiant- il veut comme un amotircux 

Pere nous nourrir de (on corps. 

Jefus & Marie font done en com- 
munaute de chair & de fang en l*Eu« 
chariftie , il eft i Marie comme a la 
fource qui la dohne , il eft au Fils 
comme & celuy qui en eft compose > & 
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felon cc$ excellences paroles que nous 
avons dc)a rapportles ailleurs de 
^incomparable iaint Auguftin, Jc- 
fus-Chrift a^ pris de Marie fa Mere, 
une chair qui le fait homme » & il 
nou$ donne la mefme chair pour etre pf*' t 
notre nourriture : & faint Bernardin s.Ber. 
s accordant ave£ faint Auguftin,af- r. 3. 
lure que la mefme chair qui eft de Strm. 
Marie , a eft£ faitc la chair du Fils da *' d * 
Pcre celefte. om ' 

Si felon faint Jean Chrifoftome le 
plus eloquent Pere de la Grecc , 
quand nous approchons [des Autels » 
nous devons penfer que nous allons 
attaeher nos levrcs \ la playe dn co- 
te du Seigneur, pour en recueillir le ± 
fangquicouledufondfde fon coeur; 
en penfant au Fils , penfons aufli \ la 
Mere > Tun & Tautre nous ouvrcnt 
leurcceur , ils ne font qu'iin fleuve 
de fang , il commence au ccrur de la 
Mere qui en eft la fburce primitive > ' 
•lilpafle de la Mere dans le ccrur du 
Fils qui eftantouvert par le fer de la 
lance coulc /ur le Calvaire , du Cal- 
vaire il yient tremper nos Autels , 8c 
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des Autels il coulc fur nos Kvrcs 
pour vcnir arroufer hos poitrines ; 
tout eft done cordial en l'Euchariftie, 
k Fils & la "Mere font une effufion 
de tout ce qu'ils ont de plus precieu* 
fur nous : honor ons & aimons done 
un fi aimable coeur de Marie qui nous 
donne un fang fidiviniur nos Au- 
tels. 



Chapitre X. 

COMBIEK KOrS SOMMES 
rcdevdlcs 4 U fainted it U Vm^ 
s? avoir nourry definldifit tefus-Chrijf 
nojhe Pnjlre * n^fircbofin & noftrc 
pain Euchdrijliquc- 

LA nature qui cftconduite enfes 
, oil vragesdes mains de la divine 
fagefle qui prefide au monde > ne don- 
ne point la qualitl de Mere i une 
femme, qu'elle ne luy donne aufE 
celledenourrice. *u mefme temps 
que la naiflance tire Tehfant de krs 
cnfcraillcs , elle remplit fob fcin dW 
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la& delicieux pour le nourrir,& luy 
confcrver fa vie : :c'eft ainfi que Dieu 
ne punit pas c$ petit criminel qu'il 
pouroit faire perir dc (aim commc un 
fugc fever e j mais (comme unchari- 
table Pere il luy fournit un aliment 
<lclicieux , en attendant que comme 
Chreftien il le nouf rifle comme Ton 
enfant d'un laid bien plus precicux , 
c'eil i dire de (on propre corps. 

Le iaint Efprit qui affifte & la gene- 
ration temporeUe du Verbc incarn£ , 
06 il eft fait enfant, ne fera pas moins 
provide pour luy , que la providen- 
ce divine Teft tous les jours pour des 
• enfans criminels ; mais plutoft par 
Une conduite digne de Iuy-mefme > 
comme il unit dans Tcternite le Pere 
& le Fils en la divinitc qui font deux 
per formes diftin&es y il unit en la 
virginit^ de Marie , les deux qualitez 
diftinftcs de Mere , & de nourrice , 
d'uncmefmc puiflance tirant de fon 
fein le V crbe incarni qui devient for* 
Fils , il le remplit-d'un lai& qui coule 
du Ciel pour le nourrir comme fon 
divinnourrj^on* : 
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Marie eft en cecy infiniment pf u* 
heurettfeque lesautres females, qui 
tie peuvem porter la qualfri dc Mere 
& de nourricc fans perdrc 1c citre 
honorable de Vicrge , audi leurs en* 
fans eftant d'eux-mefmes immondes* 
& qui en naifTant leur ont fait per*- 
drela fieur de leur purete, ne doi- 
venteftrenourrisqued'un laid im- 
monde : mais Marie a par tout fes 
exemptions & £es privileges , la vir- 
gmiti, la fcccx)d&&,8c le iaidrfetrou- 
ventdivinementuniesen an mefma 
fein, auffi le Fils qu'eile engendre 
ne Aicrk pas fa virginiti , il lanno- 
blit ,il t'enrichtt, ilia couronne & 
la confaore : eftant done lAgneaa 
fans tache , & le Saint des Saints , ii 
devoit eftre nourry dansle temps dc 
la fubftance virnnalle -de Marie fa 
Mere, com me dans 1'et emit e ilvit 
de la fubftance divine de fon Perc, 
afin qu'il y euftdu rapport entrela 
generation divine & humaine. 

I/Humanitc du Bis eftant de mefme 
efpecc que la noftre , eftoit dc fby- 
mefme mortelle 9 elle pouvoit na- 
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turetlement mourir , ou par la vio- 
lence des phlyes comme il paroift 
fur le Calvairc > ca par le'dlfadi <Ta- 
Hment $ il acu foif & faim j & il a 
demande & boire , & 4 manger : Le 
Pere celefte par un profond confeil 
ayant voulu que le Verbc incarni 
&n Fills fut homme comme nous , il 
, luy plailt qu'il foit nour ry non point 
par miracle ^ mais qu'en fbn enfancef 
il foit allaitc de laid comme les au- 
tre$ enfans : & de mefinc que Moyfe 

2uieftfafigurc,nevoulut paspren- 
re le lai<Sfc d'une Mere itrangere , 
mais on fat obligi de luy donner unc 
femme Hebreuk pour nourrice , qui 
eftoitfapropreMerCi ainfi fi leFils 
de Dieu doit naiftre dans le temps , 
il rt y a qu-une Vierge qui en pcut 
eftreladignc Mere , 8c Vitveut eftre 
Hourry de lai£t, il n'y avoit que la 
virginite qui puiffe Sc qui merite d'cri 
cftre lanourrijce. 

" Cdl dorvc unehonrieur incompa- 
rable k kYakite'Vlergc, devoir eft& 
trouv& digne d'eftre ekue& choifia 
du faint Eiprk pour la fetre entrer 
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avcc lay en communauci d'officfc > jl 
ferine l'humanite de Jcfiis-Crift du 
fang mcfmc de Marie , & etle ic nou- 
rit de Ton laid, c lie confer vfc & entre- 
tient louvrage que lc faint Efpr it 
commence, &jachevc par £>n Iai(5t,cc 
qu'il ne peut par luy-mefmc ; Marie 
eft ainfi laccompliiTement du faint 
Efprit qui fe repofe en elle,comine it 
eft raccompliflemcnt du Pere&du 
Fils qui fe rcpofent en luy, 

Dieu qui conduic toutes chofes par 
des moyens propres & coiivenables 
aux fins oil il les deftine , la fin de la 
mifiion du Fils de Dieu eftant dc fau- 
vcr lc monde par un double facrifice, 
Tun fanglant,& 1'autre npn ianglant, * 
ou il en foit le Preftre , 1 Hoftie, & fe 
pain , chofc admirable ! commc Ma- 
rie n'eft Mere que pour donner un 
Preftre au Calvaire , une hoftie a la 
Croix, & uivpain celefte au Cciiaclei 
d^le n*eft aum nourice qUe pour noufc- 
rir ce Preftre, eleycr^ttchoftte, &: 
cntretenir ee pain celefte, & pir uftc 
conduite tovite pteine de fu£vic£y 
Marie eft toute referee a ces deux my 

^crcs* 
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fterc$, en donnant fon laidk i fen Fils;> 
Dica cllatpenfe k ia Croix St i VEvt- 
charifti&; 

Marie & nourry Jefus-Chr Xdn Frls ^ 
au dedans d'elle l'cfpace<ie ncufmoisi, 
fci vie de la were eftoit fa vie <ki Fik, 
c'eft en ConCcm qa'elie lu'y it donn£ 
l'eftrc par fdn fang,qui eftaftt devemi 
lai&en fes mamellcs , l*a fioarry de 
cc precicux alimet & c'eft dc fon laic 
qu'il re$oit Its proprietes de Preftrc * 
d'Hdfties & de pain £uchari&ique» / x •• 
: Nous avons un Preftre dk fainc #** * 
Paul , qui fijfcit bien cottipatir & no* 
infiraiitez , iU dcu eftre femb'abte 
& fes fireces, aufquels la compaffion 
eft naturelie , ttfin qu'ii fut m Pon* 
tife miferieordicux > il eft miferioor- 
<lieinc , & paf puiflan-ce & par expe- 
rience , U tire le premier de fon Pe~ 
re , JSc'lt fecond U le re^ok du hA6t 
flcdu fehnle marie fa Merei&ilpeuc 
biendirc aucc Iob,LacoiftpaiIioit eft /„i. 5. 
n"6e & eft feeifc "avdtfitwPjr dams^ies 
^ntraillesde m* Mere , eil'e tfft Tfortie 
avec moy de fort fctti y t*kCk dans le 
cceur 5 de Marie toiu fondu de tea- 

R .. » 
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4EtltV pour lcs hofnoves que I.c Fi/s 

s'eft:rcycftu des entrailles dfi la piete 

qui fontcellesdelamifericortle mais 

e'eft dc foa lai& qu'il re^oit dc fes 

xpameUes que la compafljon du falut 

4u mode s'eft admirablcm£t augment 

t& eprjan^eaflure excellcmmcnc faint 

_ _ Antome de Padoue, confidcrant que 

t »*~ 1c Fils de Dicu par la bouche du bicn* 

V*d. aims* des cantiques dit-.Taybumcm 

Vom. vmaveic;mJon laid} lay addreffe ces 

*• ** amoureufes^faroks pourquoyiomou 

*c$nt. Seigncuk Iefusl vou*dites> j'ay bu mon 

5% vinavecmwlaiffc, & non pas avec 

man vinaigre, commte vous a vez fait 

entrc les bras de la Croix , il r^pond, 

yWg94*f>H$ emm UtidbdtM ukenbus^ 

c tft, qu'eftant entire jet bra* de (H 

Me#e ,- il cftoit allake de fon lai<5fc qui 

dtftilloit eft foa coeur la douqeur & 1^ 

tfehdreffe, & <jui d'un Dien fever? 

afio^U^ftoit wx^n^^s en afoitfun 

^JG ! ^V)d^^^9ieiaifa <j*e Jcfii«r 
ChriftfCoBPitoc hoftiewok U vie, U 
foix»v5firauginentation^& eoma&e 
un AgAeaAiftQQftent qp*#e Jfe repaift 
que de ly#: & e'eft par ce mefm^. 
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ki&que Ufa-Chrtitea kit un Li 

tafck Am, k penakdfe kktAugu! 
ftm decoak k hid: & i einiel .. ^ 

~mndSak*dkakVkrge, rfk*. 
tez o kmce V,erge , ddanrak ki& a 
vowe pain , &q*i eft auffi knotm* 

fikmanrno qutdef«ri*iie<te-Ciel eft 
a pp«M^(ki^ kpafolfo&^iq^ 

*ftkaa n „cd u Ci C l&'^ ^j^ 
cet^cxeelkmepeWe defimt Am- 

Icfas-Chrift.qaicon^tte en ma«gera 
aura k vie eternelle. 5 

Tout I-Qnivcrs eft done extreW- 
mentobj^ikcre^i^y. 

& tous ceux qui communient fu T 
decent untfiRguherc recoaiiouTan- 
ceWquec eft elk q*i „ OHS a ^ 
ne , & notrc pok & fl fcr e j^. 
comme Mere , & qui j es ft ^ le _ 
vez x Renins fSc «<Jnfefwx y comme 

IcW,* few** flu fek comme Jnc 
P* 18 ****^ au. facri&e, <te 
Rij 
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femplif fcs petites veines de 6ng 
pourllcverferfurkCalvaire, &for 
nosAutclsj cooks les divines per- 
fennes fc font reposces fur Mane-: 
nuis qui pourok conccvotr qaules 
eftoientfespensces quand ellc don- 
8pU fonlaift ace petit Agne*u,qu el- 
"fe** e*re refer* au Calvajxfi 
pour y eftrc immole , & fuc no* An- 
sel* pour y eftre mange 1 1 o que vos 
mamelies font diyinementheureufes, 
li ontallaite Iefus-Chnft n^tre Sei- 
gneur ^sV^*** prtoeafes 
p Q ur nous 8« ccinteenluy foinrn*s- 
uousredevablesi 

C« AHTRE Xli 

-Sfir^^w »»«« f minions fi»>i»t 
J Ufctit Ttble du corps dc fin Vtls, 
, ,\ ;■ .... , • ■- • • , 
T" A cl»t«e rqw *>«• *»«<*« f 
J Marie ,«ft«tt Acoulemcnfe 4e la 
^duUrdelefus-C^- 
eUccatdepuisqa'il scftfclU™ 
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Fils, & qu'ilTa receue pour fa Merc > 
ii Kadmet non feulcment en la com- 
munication cte fes grandeurs , mats 
encore de fes dons de fes graces, 
Sc de fa chariti ; Ic faint Eiprit eh 
ayant vers^ la plenitude qn Iefus- 
Chrift 9 comme auchef idq fori Egli* 
fc , if /a fait pafler en Marie princi- 
pallement en deux myfteres , ou Ie- 
fus-Chriffiafrefid^ erielte , llncarna- 
tion& h Communion \ Sc e'eften 
cesdeux residences, que le Filsde 
Dieuafaiti une effbfion de fa cha- 
riti dans le cccur de Marie avec ple- 
nitude , & avec fa charite; luyena 
imprim£ , & Tefp/it & les mouve- 
mens. 

Le faint Efprit eft le feu du Cief * 
qui a allum<f au cceur du Fils de Dieu 
undeffr immenfe commc la divine 
flamme qui luy fait defirer , mais d'un 
deflr immenfe, que tous leshammes 
participant & fa factfeVTable: pour les 
y convier efficacemjeht, (a fitgeflc em- 
ploye tout ce qui ''petit' obliger le 
coeur humain , Tcfperancc 8c la 
craihte j il publie hautcment que cfc-j 

R ii] 
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My qui manger^j&Jchair, yivra^rr 

nellement ; majjs qui nc L. manger* 

jpas'ilchfcw 

Iefu< -Cnnft'ayant vers£ ifa charite 
dansk^co?ur de Marie ^ ilhiyena 

fir ppur.le^ien 4e k cfofc *imie :^ 
ccp^t f jdc b 7 Mere fiiiyajit touj Ie$ 
inouvcijcre^sducqeurda fU^&fen- 
toit enflammc d un deftr, aiidcnt *. 

frand Sc intenie commc tinefUmme 
. rulamc. ,duj la faifojt fou^tf er que 
toifs ics^ ; (^€ft^ns^^rdcj^ent. i 

la Communion faqree de la chair dc 

Ton Fils en TEuchariftie. 

Cedefircommeun feu facrenaif- 
foit en Marie , de fon fein comrae 
Aferc; , de W (pur comme ^jm^me > 
de ioname,comme en experimental^ 

lafuauuei f fa cWiti, & fon expe- 
riepcedonno.ient fans.ceflc natfTancc 
£ ces defirs fi divins: la nature n'a pas 
plutoft dbnpl la quality de Mere ,.'& 
i*enfant > a^'ejle imprime un mutuel 

. defir etfla Mere de don)ier,&: eix Ten- 
fant de recevoir ,- la if ere de repan- 

,«4rs * Vit&m 4c rccueiUir en la Mere 
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ce defir vient de plenitude qui voat 
fe decharg«i& en l'ehfent d'indigefc* 
xequidemande d'eftr^fbulagi ■'•' * 
La grace ayant fait Marie nottfc 
Mere, & nous fes enfans/, elle eft 
bien plus provide que la nature ; ii 
nous fommes paunrcs , elle eft'tireS- 
riche , elle a plus d'aboridance * qufe 
*ious n'avons d'indigeirce , elle 11 &- 
bonde que pour repande * elle a bieh 
plus de defir denous donnettqwe 
nous de rece voir , die eft la Merc <$e 
famille de I'EgHfc , qurdoit pdurvok 
fc& enfefts die nourriture y e'eftfcede 
pieti mateme^le qiii l*a ; jrttfffce he 
convier fon Fils de filire tfft tffay de 
fa puiflknceenlaconvef/ioridSc Tesfu 
en vm--4tf nopces de Carik , qui dt 
Timagbde rEudhfcrifti^&^ek <x>ti- 
verfi6ti du pain & dti l Yin- -i&fStk 
corps : Marie eftant la Mfet'e toitiiiittric 
de Iefus-Chrift & des hommes,-coni> 
mc une pieufe Mere , elte defiffc que 
tous fes enfehs li foteW' ntritrm d'tfh 
mefme paiti X d v bh Meftiie IsSft, 
patfr dbnner de lcteridue i fes ftii- 
menfes defirs comme i uneffetnmc 
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qui fc rlpand de tons coftezr elk 

j3iou$ eft rcpcfcnt^c par Salomon 

fous Tidie d uoe fagc Merc dc familr 

1«> 

La fagefTe , dit ce fige Prince* a 
Idifi^famaifonqui eft 1'Eglifej elk a 
imipoW fes vidkimes & dreflK (a Ta- 
fcle ,, & m£l«S {on via , pa* ce que fon 
{bin eft teallement , 5c un Autei , Sc 

une Table, oft fon Fils en eft la vi&i- 
jaae, qui doit eftrc immoi^e » &ic 
: pain qui dok cftre mang^ des fideles, 

cUeenvoyedetpus coftez iavitcrks 
Juwjivs ^ fon banquet > periojmc n'a. 
f 4roit de fe piaindjfce , de n y avoir pas 
.€#£ appeile, Venex tous k moy letir 
; 4it cfie* Jufques adx enfans &aux 

fimpjes, iU fcront reccus * ma Table , 
. jp le£r feray part ^dii pain d*mt jc ms 
,tt9u*i$ & 4u yin que j'ay prgpar&c'eft 

conune quelques Peres cxpliquenjc 
^tf^paroies. ..>,•, 

j^'amour defon ccmr comme ay- 
inapte > luy fiiggere de nouveaux dc- 
.%$> comms cllc nous aime d'un 
.M>our 4;e bien-veillance & de magni- 

fceace, <jqi jreujt.npus communique* 
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tout le bien qui l*a clevee, honorce & 
enrichie , ^Incarnation eftant fa plus 
haute elevation' "> & fon fouverain 
Wen, qui met fon Dtcuen fen feiit 
Jpour eiveftrdle Fifc, cette divine Me- 
re fouhaite , » que 1 ' fes enfans commu- 
nient, par Ctfquela Communion qui 
eftune IcGonde Incarnation,' place le 
mefme filren feur fcin pour eftrc- 
leur nourriture , eHe deure que ft 
tmbeleqfci **efl?fiit en efle one f&is i 
ferenduveik tous lei jours en eux ;. 
Le faun fiftrit eft dfefcendu en ion 
fein pour taire par fa vertu que le 
Verbe foit fait chair pour eftre fon 
Fils : Si vous me demandcz>ditdi~ 
vinenien* bien ftmrTKomas^quancfc D ^ 
le pain & le vin font changez »uf£ 
torps^&atr ferirde Jfelus-CKrift , ft „Z7 
vous repond* <?eft Tors que le faint At, 
Efprit defcendfur KAutel, & que bar 
fa divine vertu V# feicdu r 'paih $?du. 
vin le corps Sc lefang de Iehis-Qnift; 
€«orine it: eft; dfefefcnWffir Marie 
pour fiiire le Verbe chair: Si e'eft 
une iherveiile de voir le Verbe fait 

chair an f«n dcvMiiie, il nxft pa's 

ILv 
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j&oins ^uliribablpj <N :CQPI*mptet ce 
jnefrae Vejqbefeic fh*** A*K noi po*~ 
trines oil ii fe readnoftre aourrkurc* 
dit Piei;r^JC^xXfciQn^ut-Q»doi3Lq coa- 
ccvoir dc ; plus atdeps ipuhaits , & 
forme* de$.de(irspl**f imsKofes que 
ccui jqaeJe cemi? jai»ftj# de Maris 
iornxeyour mm$ €Q*v*er ilaCom- 
jnunion du^orps de fotif ibt , fca«* 
chaiK par. : iine. h^urc^ft exper knee > 
comHipn .ejle j^oh?T:4p^ *%g iatitei 
Veae^ 4ow i txi*TMt.*&rQ*% 



,.'?/>> 



- - — ,r? f f'~, vrrj n-v :i >i ni/.'; ' . 

OjH^carofi^^^ii jfeitiurtHan** 
3.^.2. pcrfQtmje^la«^tu^C;hu*ainc>. &<jui 
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Dieu,eft unegfacefi haute & (I divU 
nc , que- centime I6fus-Chrift n'a pfi 
meriter l^inion hypoftatiduepar de* 
a&ions precedances ce myftere qui Ta 
fa t homffie>n*eftaiit p^s encode danfc 
la voye; dil meritfc ; ,* Marie n-a ' pit 
aaffi ittcyit«;pat drdit dc juftice 
deffire ftf&i de Dicti r parce que (a 
maternjti efHe principe de toutes lfef 
grandeurs qui Hleveric. "****. .!. 

La Communion ,qul eft felon 'tout 
les Peres , ttne aflataridnde ; rtnicar^ 
nit ion , diii c met : le u mefp\c pieu e» 
iic^tefi^^otir^elh^^hpftre riourrT- 
tute j qti*au fein de "Marie' pour cftre 
fun FHs , tl femble iqu*e1Ie doive par r 
tfcipef IFacfignir^de te premier de 
iriAfc m^^e$/&qd)e ; ia g&cede com- 
ttttii&ek ;eft .^hdfotcf ? qaelci plus jvi^ 
ftes oWt trap £eiF <fo i'tfietfti- pourli 
marker d'un therite ie e6hdizmt& 
tammeparle FWpitP i ' ' J ' ~ 

La CommumopTie peut-ellp . pik , 
eftre mCcM'Ttok.&t rfrc grk&s pr^ 
mietes quTiie petSrentdfre hicrit&s? 
Sdoncetaxioiitefij vulgaare <Je hotre 
Theologte , qaeldprincipe dU"frtefir 
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tc , nc peut. cftrc racri^ *parce qw 
c eft luy qui .nous dpnqe If dignke 
four meriter * & que . ,ievant clfit 
cftat x toutjps nos a$iox$. font, qu iiu- 
pur^s , ou inutile^ pour le merice. 
\ En For dries' caufes dp noire fa- 
tut r TEuichariftic juemjieu de final- 
ly , cMe eft fa fin da Chriftiani{me , 
ou tousles SacremensXe : referent $ it 
fcmble done qu'en. Tordre des pre- 
mieres graces , & des premiers prin- 
cipes du merit* ,', foes, jfi'eft pa$ en 
rprdre 4c re^ecution, ^^j^ifi^c. ie 
Baptefmc'la precipe ^n^us queu 
^intention &. en 1 x>rdrc^du. confcil 
diyih ellcj eft j* premiere ' en vifagie > 
4fe qu*en ^ /cejcite yeuq- jeJJc tienf lieu 
d'un prinape du meritej.c^ant^unc 
cligniwrinnnfe il. eft. cle /a digniti 
mefme qu-elle nib fqit pis foumife an 
merits dc$ homines, mais qu'ellc foit 
attribute i la pure miferkords diyl. 

t .pi^iy,4^ if la gloire du trcv 
feintSaqr^ipent ,,. que TE^chariftie 
eft d^u^d^nite fihaure * puifquVlis 
fcft infiiijie > que (on. ufage & {ofU-b** 
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nefice na pu eftre merictf, que pat 
Jefus*Chrift , Sc par Marie , aveo 
cctte difference toutefois , que Je- 
fus-Chrift , corome Mediatcur , la 
mericc dimmer ite de condignitc, Sc 
Marie y dun merite de convenances 
Telle eft :1a fiiave conduicc du 
Eils 9 i & de la Mere y fur nous $ que 
dans tous leurs my fares > & leurs 
adions, nous y foyons divinement 
compos > & qu'il&pen&nt 1 nous* 
eftanstous recueillis en Iefus-Chrift, 
comme membrcs en leur Chef , 
commc enfans en kurs Peres : la 
Communion qu'il a fait rlpandr trots 
<ffets fur les noftrcs > eile les i&n&i- 
6e par fa? (ainutrf , les demands pour 
nous, Sc nou9 lesobticiK &par fa 
dignit^ & par fes pricres , & nous 
les pendr meritoires en 1'uniondcla 
fiennc. 

j Nous; pouvons dire y par propor* 
tion , quelque chofe de femblable 
dc Marie ; n'ayant: dc nous mefcae 
xjue la baflefle * & TincRgniti pour 
participcr \ laTable de Ieius-Chrifc 
Dteu. noujs xcgarde toujours & dans, 
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ie Fils* ic dans la Mere ; & c r eft 
un principe dans les veritcz Chre- 
tiennes, & que iaint Bernard tient 
comme incon tellable > Que nousne 
recevons point de grace de Jefus* 
Chrift Con Fils, que par les mains 
de Marie : cftant done recueillis en 
Marie , comme enfans en leur Me- 
re ; Dieu regardant nos Commu- 
nions en cetlc de Marie , elle a r£~ 
panda fur les noftres ccs trois cf* 
tets 5 clle lc^ eieve , <Se les ian&iliei 
dttift'Commc enfios de; cctte di- 
vine Mrite ^ que nouslatpprdchons, 
de fa Tabic: elk a demand^ & de- 
mande fans cefle ., comme Media- 
trice d'interceffion poor tous fes en- 
fans > la igrace^de la Communion: 
t s *~ C«ft die* dit uji f^avant Interne* 
PrJwT ** de TEfcriture, qui noufc inlpirfe 
$*/. Ic defir de communicr , nous y con*- 
-#. ?» Vie, nous 7 appelle> '& nous y at- 
tWe!;' elk deme que nous ne ia&i. 
wifiions^xsde^fain> & dcf.fotfpr^ 
la T^Ie:dte Sfcigheur >x it les F<to- 
tames Hu Sauvfeur du monde* - > 
-- i C v cft : tone cominune opinio* *to* 
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Saints ; , l & des plus fijayants > de ss- 
dird qu il n 'eft point de grace * me- ***•■«» 
me en particulier , qui fait depajr- *' ^ 
tie aux hommes a que la Vierge he lI#1 $j 
prbcure , qu'elle Vbbtienne , \8c 
qu'elle ne communique •> ejle void 
diftin&cmefct tout ce queDieucon- 
hoift par fa fcience , qu'on appelLc 
de Vifioii : ette eft Mere dc Jefus* 
Chrift % Sc auffi la noftre : elle a 
done d;e ramour ppur nous K ^yant 
confiu tototes tes Communions des 
Fideles qui devpfent p^ticiperau 
Corps de fon tils , fpn amour £ pl- 
iant & fciehce : ppurquoy nejirops- 
fcpus pas, qu*il l*a portee > dejn^n- 
der la grace de la Cpmn^uhionpour 
£du$ fes erifans , & gair^^jtfie^es^ TrifU 
iotTtiii© iioffre Avoedpe; \ & bar {a Cohyq* 
ftigriitfi tomme noftre Mere.: EttU- **• rr - 
chard de faint Vi&or/, pubHe hau- 1CI ° 
temerity <j**l&f$r&P -* V,ccr« £ Richt 
t £Mr e , qit 'it he luy £& !pas pqffipfe » fan- 
ft*a,Voir Cohhoiflancc/te nos roifer es^ 80 
fans ;y t&nedier aafli-toft ; car 'toil- ?**l 
tes nos irtifercs tuy eftant preferites^ %n " ft 
a^attt la cbmpaffion atfcccttr* &lc- 
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pouvoir 5 la main , ainfi que Tes 
Saints aflcurcnt , il ny a aucan 
moy eh qu'elle puifle nousoublier. 

Cc Centiment eft bicn conformed 
ecluy d'e faint Jean CBryfoftome^ 
qui en fe Litui^ie * ordbnne devaiit 
fa Communion cettc prierc : Pas 
rinterceffidn dcnmmacul&& tou- 
jour s Vierge Merc de Dieu , faites- 
moy digne dc recevoir voftre don imr 
macule i la remiflion d'e mes pecfrez, 
5 Jli vie eterneife/, & non point i ma. 
cbndamnation. 

* Ceftainfiqueietrcs &tres- 

jnifericordieux Ouyrier du monde, 
djt exccllemment faint Bernard* 
nk point voulu^cttre en poudre 
& f de ?^ M ^^icftoit tombe* 
mats iMa hfeKilreurement repai^- il 
a forta£ c du vieir Adam , un nou- 
veau, &. chang£ Eve en, Marie : it 
cf * vra X fl lie J^us.-Chriffi fuffifoitj 
noftre re|>aratibii /totaled: parfaitel 
puis que t*eft'de % que nous tirow 
route nbftne fuffifance ; mais il a 
trouv£ bon que Thomme > e'eft £ 
dire, que $&s-Qhrifl; ne de#eu^ 
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rat point feul > il eftoit convenable, 
que l'homme , & la fcmmc ayant 
cous deux concouru i noftrc pertc, 
un homme , & une femme concoi*- 
ruflent it noftre reparation : Com* 
me le premier Adam , 8c la premie- 
re Eve > par un manger fanefte, 
ont r^pandu un venin qui infe&e 
toutes nos nourritu;es & qui jette 
une Iteincelle de corruption en 
nous ; il eftoit jufte que le nouveau 
Adam , & la nouvelle Eye par leur 
Communion, rlpandiflent dans les 
noftres la grace . & la fan&ification, 
& qu'en les uniflant aux leurs , clles 
fufibut merfcoires* 



Chapitm XIII. 

IES CQMMVHIGHS DES 
CbrcftUns > qutnd dies font fdintes f 
eomlnen elles honorcnt U VUrge > fir 
by font tgrcdhles. 

SI la fainte Vierge nous ayme 
d:*ua amour dc bicn-veillance 
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qui notis veut du bien , & de ma- 
gnificence qui nous le donne en 
etfet par la Communion ?• nous de- 
vons auffi par un retour d'amour 
-vers elle, l'aymer d*un amour dc 
-bien-veillance qui veille fon hon- 
neur , de complaifance pour luy 
agrier > & de magnificence pour la 
reconnoiftre 5 & c^eft ce qu'une fail** 
te Communion operc , elle honorc 
Marie, elle luy eft agreable , & la 
reconnoift. 

; De torn les devoirs de religion , fc 
Sacrifice eft le plus folemnef & qui 
honore le plus hautemont Dicu ; 
cftant auffi un culce fouverain , il nc 
peut eftre ofFert qu'i Dieu : mai 
quoy que le facrince ne puifle pas 
eftre ofFert immsdiatcmcnt i Ma- 
rie , elle ne peut pas neanmoins eftre 
plus hautement honorie , que d'of* 
trir en la veue de fa divine mater- 
niti , au Pere eternel , le Sacrifice de 
fon Fils : elle eftiroei un incompa- 
rable honneur , que le Sang qui eft 
ibrti de fon fein , fbit maintenant la 
viftime 4« Dieu : c'eft de cc Sacri- 
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fice , fans doute > & } oh rejailiflenc 

uelqties lumiem fur cllc , commc 
ur lafourced\At'Hoftic en *ftrir£e: 
C'eft peut cftrc dans cc fentiment que 
I' ghfepcrmcc & convie les fidcles 
de comraunier, & doflrir le Sacri- 
fice dc 4a fatnee Mfcffc i Thonncut 
dte la fainte Verge. 
; Ceft atiffi dans nos Communions • 
qu'efte re^ok tine admirahle com- 
plaifance , quand e lies font faintes. 1 
Vn f<javant Attthfcur atieure , que 
le fejoar dufils deOieu au feinde i **? 
fa Mepe , par Tlncirrlatioii ,• Itty a Pf(>a;# 
eft^ fi delicieux , que ne pouvantlc s*/. 
continuer davantagc , il fe plaift c. *. 
d*en faire jine extenlion par la Com- 
munion qui le met au fein des fide- 
tes , qu'il appdle dans l'Evangile , 
fes meres , [ Qui feit la volont£ de 
mon Pere , celuy-li eft ma Mere , & 
me ticnt lieu de Mere , dit le Sau- 
veuir ] 9c fen lay far la Communion, 
il Vihfcarne tomme derechef : Sc 
mefmc it protefte , que tous fes de* 
lices , c eft d'eftre avee les enfaiu 
des hommes , njais fingulicrement 
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quand il trouve dans lcur fein fit 
iaintcti , fa puret£, 8c fa charite: 
Si le plaifir fe (ait par (ympatbie > & 
par la convenance d'une chofc qui 
a du rapport avcc nos puiflances, 
lefus-Chrift recott bien.de la com*? 
plaifance dans le coeur de ceux qui 
communicnt dans les difpofitions dp 
puretl , de faintet£ , de douceur , 8c 
d'humilit£ , qui entde la conformis- 
ts aux iiennes. 

Marie , comrae unc ay tnante Me- 
re qui eptre dans tous les mouve- 
mens du c«ur de Con Fils ,il tt eft pas 
poflible qu'ellc ne re^oive une inef- 
fable complaifance des Commu- 
nions des ndeles, puis que Jefus- 
Ghrift fon f ils en tire tant de deli? 
ces • elk fe rljouit que le Corps 
mydique de fon FiU , qui eft foa 
, Egiife , auemente & en nombre 3? 

des*- l/Angelique S» Thomas eft admi* 
cram, fable, quand il repre{enrt>chez Hie- 
*lt. c. rem i e la joye 4e Jacob it la vene.de 
*j^ f fcs cnfans , qui abondoient.en four* 
%u ' mem&cnvinjapresquil^&rcntrc- 



d by Google. 



Jc Mdrfe Vhtc ii Dicti.V. Part . 4 o f 
tqurnez de leur captivk£ : cc faint 
Dodeur applique tout cecy & la 
Tierge, qtiand cfle voit festnfans 
dignement communier : ils vien- 
dront , & loiieront le Seigneur fur la 
montagne dc Sion i ils Vaflfemble^ 
ront en foule pour fe rexnplir des 
biens du Seigneur , qui font le four- 
ment , le vln , 8c 1'huile ; c*ett pouiJ 
tots que la Vicrgc , e'eft £ dire , dit 
ce grand Saint, que Marie la fainte 
Vierge, fe rijoiiira dans Ic Ciel, 
aVec tous ies Bten hcureux, qui loiie- 
ront eternellcment Dieu , voyant 
que les ames de ceux qui commu- 
nient dignement , font femblables i 
un ^elicieux jardih arrofc d'une vi- 
ve Fontaine, & qu'elles feront tel- 
lement raflafiees qu'elles nauront 
plus de fainx. 
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Chap it re XIV. 

VHE COMMVKIOK 1KD1GHF, 
combicn elk dcsbaurc U Vitrg &. 
luy cfi dcfagndle. 

VEft unc Vreriti Chreftienne 5c 

,Catholique, que le Carps da 

FilsdeDicu eft auffi rcellemcnt re- 

ceu par la Communion du mechaitf, 

que du boii : car en ce Myftere , qui 

eft uti Sacrement de dilc&ion > le 

Fils dc Dicu ne mefure pas fes fa*, 

veurs i la condition de ceux auf- 

quels il les communique , ilnecon- 

lulte que (on irrimenfe bonte , qui 

fe plaift de fe r£pandre & Tinfiny ;' 

il fe dbnne egaiement i Tiiupic , & 

au religieux, pour lesgagner tous, 

& par un mefme bien-fait ravir les 

bons d'amour , & gaiener Tin^rati- 

tude des michans a ia veue d'une 

largeffe (i infinfj^ /, 

Puis done qu'il eft aflTeuri , que le 
meckantquicommunie, refoitreel- 
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lemeiit le veritable Corps dc Jefus- 
Chrift , c'cft ce qui des honor e Ma- 
rie, la touche, i'attrifte autant que 
lc fujet le merice , & qu'clle en eft 
capable ; & je trouve que cette tri- 
ftelfe fe tire de la grandeur de fa, 
connoiffance , dc fon amour , de fon 
Fils , & de rincime union qu'elle a 
avec luy, &de fon immenfe.zele. 

La connotflance que nous a vons da 
merice d'une perfonne , Sc 1'amour 
que nous luy portions, eft un motif de 
triftelle quand nous la voyons indi- 
gnement sraitee : De tous les cnten*. 
demens hutnains , Sc Angcliques, 
c'eft celuy de Marie qui a connu le 
plus hautement les grandeurs de 
fon Fils , ce qu'il mertce , & ce qui 
luy : eft du : De tous les coeurs., le 
lien eft celuy qui a le plus divinc- 
ment & faintement aymee : Elle ref- 
fent done plus de douleur Sc de 
trifteffe Ac voir fon Fils indignemeac 
tratt£ par «jie m^uvavfe Coin mi- 
nion, que nc peuvent faire les jfrn^ 
ges , & les homwies "• comme elle le$ 
fupatTc eja connoiffance^ en amour, 
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die les furpafle aufli en zele pottr 
hi Jgloirc d iin fi dignc fils qui eft 
aufli fonBieu; 

Limmcnfite de Con zele eft utv 
autre motif de la trifteflfe de fon 
Cdeur , & de fon d£plaifir : car le zele 
eft an amour d'ardeur grand & ve- 
hement qui entre dans tons ie$ ta- 
terefts de la chofe aymie ; c'eft une 
divine chalear qui defleche le caur 
de douleur & de triftelfe k fa vcufi 
des injures qu'elle fouffre: Le zele 
fipondant * la grandeur de la tfon- 
noiffancc , & de 1'amour i le zele 
dont le coeur rde Marie eft touchi 
quand elle <:on(iderc les indignitez 
que fouffre Ton Fils par les mauvai- 
fes Communions , comme il eft in- 
comparable , la triftefle qu'elle rcf- 
fent ne peut pas eftre conceue : ex- 
tant dans lecoeur de David ,commd 
une fillc dans fon igrand Pcre , ily % 
lemg-temps qu'elle a ptibfie fa dou- 
leur par fa boucbe, & par (a plume: 
*/ ir8 [ Mon ame eft tomWe dafts les d«- 
faillances , & le zele de la gloirc 
de voftre faint Nom a deflecW mon 

caeur 
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**??. .' parcc 1 oc vos enncmis on* 
oublic Je vous honorer,& mefine iis 
emreprennent dc volis offenfer. ] 
Unc telle Mere , fi intelligen- 
tc , fi aimantc un fi digne Fils , 
& fi zele pour fa gloire > ion cceur . 
maternel peut-il demeuret infenfi- 
ble quand elle void la grandeur de 
fon Fils fi abaiflce , fa Ma/efte" fi def- 
honorec, fa faintete" fi oucragce t 8c 
^ue celuy qu'elle.contemple regnant 
aufemde fon Pere dans la lplen- 
deur de fa Gloire , adore des An- 
ges , & qu'elle a portcdam fesflancs 
parmy les ickts de fa puret*, elle 
le voye maintenant dans des poi- 
trines foUilkfes d'une infinite de 
crimes } 

A la veue de fes indignicez.nV 
telle pas plus fujet degemir & de 
fc lamenter .que Hieremie ; qui d*- ttitr. 
ploroit la defoktion du San&uai- 2 + <*• 
re qui n'eftoit bafty que dc bois & Tn *' 
dire avec lay : Les injures que fouf- * l ' 
fire mon Fils , & que ceux qui fe 
vantent deftre fes enfens lay font 
fouffrir , mobligent de dire i mc$ 

S 
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yeux : « Plearez > & verfez des tor- 
rens de larmes ; tout fujct dc con- 
fclatkm s'cft ictire de moy ; mes en- 
fans fe font tous rendus prevarica- 
teurs, commc s'ils cftoient deve- 
nus cnnemis ; ils ont porte leurs 
mains facrilcges fur ies chofes les 
plus faintes » ils ont ofe , commc 
sfils eftoicnt au rang dcs Nations im- 
pics , cntrcr dans lc San&uaire , & 
prpfencr TEglifc par leurs impietez, 
ou ils ne devotent pas entrer , pour 
eftre trop immondes. 

O vous qui paffez par la voye, 
vqyez & confidercz , s ily a unetri- 
fteflc qui fbit comparable i la mien-* 
ne ; jay nourry des enfans de mon 
proprc laid & de mon propre fang, 
en les nourriffant da Sang de mon 
Fils , qui eft auffi le mien, dans TEu- 
chariftie* & ils n'ontpas craint de 
me meprifer > moy qui fiiis leur Me- 
re* en m^prifant mon Fils aveclc- 
quel je ne fuis qu\me,par leurs 
indignes Communions. 



d by Google 



ie Marie TAereJUhku. Y.Part. 41^ 



Chapi TR! XV» 

$VE MjiBJE M£1J£ DE DIE? 
aime £m amour fpeeial Us Vierget 
qui communicnt leplusfouvent, quelle 
en prend une finguliire conduitc en 
la grace four les condmre a fin tils 
danslaglwc* 

MAric eftant la Mere commurne 
des fideles » elle les aime i- 
gallement > les regardans tous en le- 
ius-Chriftcommc membrcsen leur 
chef avec lequel ils ne font qu'un 
corps, qu'un tout > &qu'une Eglifc* 
3c felon le plu$ prand Do&eur de& 
Peres ils ne font qu'pn lefus-Chrift, 
ilfemble qu'elle les aimedu mefine 
amour dont elle aime fon Fils , par le 
mefmc a£ke& par lameftnc habitu- 
de dont elle Taime > elle nous aime r 
mais Marie comme Vierge > & qui eft* 
la Mere commune des Vierges & leuc 
Rcyne, les aime d'un amour fpecial > ( 
parce qu*£ la qualiti de Chrcftienn^ 
S ij 
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cllcs ont ajoutl cclle dc Vicrges 
confacrles > qui met en clles un mo- 
tif d'amabilit£> qui nc fc trouvc pas 
dans les autres ndclcs , cc qui les 
rend plusdignesd'eftreaim6es,& du 
Fils Sc de la Mere : elle les aime done 
de crois forces d'amours, d'un amour 
matcrnci comme fes Filles , d'un 
amour de resemblance comme fes 
images, & d'un amour de fympathie 
ou d'identit£ comme quelque chofe 
d'elle-mefme. 

Si Marie eft appellee la Mere des 
fideics parce quelle les a tousen- 
gendrez , quand elle a engendri le- 
fus-Chriftquieftleur chef dans le- 
quel ils (one recueillis comme fes 
membres > Marie comme Vierge^ 
fans i'efion de fon integritl. eft la 
Mere commune de toutcs IcsVierges, 
puifqu'elles font toutes renfermles 
enIeius-Chrift;ayant engendre TE- 
poux elle a engendre toutes les Epou- 
les , du mefme amour maternel dont 
elle aime fon Fils & (on Fils Vierge 
( car favirjginit6 eft un fpecial motif 
cTamabiiite i Marie: ) elle aime les 
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Vterges qui font fcs Filles felon la 
grace & la virginitl* & quoy que 
couces les Vierges confacrics & Ielus, 
ayent droit & cet amour de preference 
celles qui font profeffion (peciale 
d'eftreles Filles, qui en portent le 
nom , & qui fe divoiient totallemcnt 
3k fon honncur, ont plus de droit i 
cet amour maternel de Marie. 

Si la reflemblance caufe lamour, 
Celuy de Marie qui eft tout ail,& non 
pas aveugle , & qui aime plus ce qui 
eft plus digne d'eftre aim£, aime done 
plus les Vierges que les autres Chre- 
tiens , 3k caufe qu'elle voit en elles 
Timage de fa virginite > 8c entre les 
Vierges , celles qui ont plus de pure- 
id font auffi les plus aimles. 

Maisdetoutes les Vierges, fi cel- 
les qui ont plus de purete, &|par» 
ticipent plus (requemment i la Ta- 
ble du Seigneur , fc nourriftent de 
ce lys des valines , 8c fe repaiflent dc 
la chair du pur Agneau fans tache, 
ce font elles qui ont primautl f pre- 
ference, & eminence en l'ordrede 
eesaimces dc Marie, 8c Welle Ie$ 
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dime (Tun ardour d identite, c*eft 3t 
dire , d'un mefme amour dont elle 
^aimc x elle les aime : car s x il eft vray 
tjue par la Communion nous fbmmes 
Faits une mefmc chair avec Jefus- 
Chrift 3 & par Jefus-Ghrift avec Ma- 
rie, felon la pieufe Meditation d'e 
faint Ignace y comme Jefus-Chrift* 
lie peut plus s'aimer qu'il ne m'aime* 
ainfi Marie nc peut plus aimer (by- 
mefme, qu'elle n*ayme du mefme a- 
mourles Vierges & cellesqui com- 
jnunient le plus fouvent. 

L*Amour dc Marie qui n eft ny 
oififj ny fterille, riaais qui xftauui 
riche que liberal , ne fe contente pas 
daiiner feulement les Vierges , & ds 
les honorer de fa bien-veillance elle 
en vicnt jufques aux effets , ellc en 
prend une fpeciale conduite pour les 
r mener en cette vie & Jefus-Chrift 
leur Epoux comme h. TAutheur de 
leur grace pour eftre combines avec 
abondancc > & en l'autre , comme £ 
leur Roy pour eftfe couronnecs d$ 
la gloire avec magnificence : e'eft ce 
«jte;nou* reprefenie admirablement 
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hicnle Prophete Royal enfonPfal- V 40 
inc quarantine , qui eft intitule , **"* 
( Pro liliis ) pour les lys , e'eft a dire, 

four les Viergcs qui font les lys de 
Eglife , oii les envifagcant , dit ces 
paroies,Ma bouche a dit & mon Roy: 
Vous eftes le plus beau entre les 
enfans des hommes , toutes lesgraf 
ces fe fontr^pandues fur vos livrcs , 
parce que vous avez aim£ la juftice & 
hay i'iniquici i il vous a embaum£ 
d'une huile delicieufe entre tous 
ccux qui vous accompagnentj e'eft dc 
vos veftemens & de vos tours d'y voi- x 
re,(c'eft i dire, de voftre corps blanc 
commely voire qui eft le veftemerifc 
de voftre divinke ) d*oii coulent tou-< 
tes les liqueurs aromaciqucs qui ont 
ravy 4 'amour vers vous toutes les 
Filles des Roys , k l\>deur raviffante 
de leur parfums:la Royne qui eft Ma- 
rie^ voftre droite reveftue d'une ro" 
be d'or tiflue d'une agreable varietc > 
clle a dit i fa Fillc » e'eft & dire ^ une 
Vicrge , ecoutez ma Fille, oubliezla 
maifon dc voftre Pcrc , Venez a mon 
Fils> ii aimera voftre pureti qui eft 
S iii) 
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Toftrc beaml, par cc qu'ii eft voftrc 
Seigneur, car toute labeautede la 
filledn Roy > elk la doit tirer dc fa 
2?*;* pureed intcrieure accompagnle dc 
c*rrf. toutes les Venus. 
incog. Marie eftant done la premiere de* 
tit rf Vicrgc$ en dignitl, ellc conduira 
cfoip *P res C U C *"* chceur de Viergesf, 
*» p£ quelle mencra at* Roy Ton Eils,com- 
44* xne Skl'Autheiir de leur grace , dc 
de leur gloirc ; en cettc vie comme 
line picuic Mere cite a foin de les 
\eftir d'une double robbe comme 
parle l'Ecriture , c*eft i dire de la pu- 
tet£ y & dc la charil^de leur fournir 
line ample nourricure comme i fes 
Filles;& enTautre comme leur Roy- 
ne , elle les conduira i fon mefmcr 
Fib > qui eft leur Roy ,peur eftre cou- 
ronnics de luy comme autant de 
Reynesde lacouronne d* immortality 
& pour former cechceur de chantres 
cplefies : qui eftoient tous Vierges 
'Jf*** comme nous reprefente faint Jcan,Sc 
** qui chanteront 3k jamais i la lotiangc 
de TAgneau un cancique eternel 8c 
tpujpurs rvouveau > qui ne peui 
cftre chanti que de$ Vierges* 
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Chapitre XVI. 

IJ. D1V1HE SVUVVTt QVt 
Tdmc j4t rcjfintir €nU Communion 
* fis enfans chtfics 6r fingulicrcmcnt 
dux Vicrges qui luy font conftcrics.. 

G'Eft une douce & amoureufe 
aflurance , que la faintc Vierge 
donne & tous ceux qui font pro&flion Pf#v; 
del^fervir& d'eftre dcfes enfans x 8 ' 
en leur dtiant s J'ay me ceux qui 
m'aiment , jc recompenfe toujours 
1'amour veritable & hncere quon a 
pour moy, par un amour rcciproque, 
je marchc dans fes voyes dc la jufticc 
pour reconnoitre ceux qui me fee- 
vent, je mefureray mes faveurs i 
la grandeur 2 &de leur amour 6c d£ 
feurpuretf. 

C eft dans ce mouvemtnt que ta Pro*. 
Vierge appelle & fqn banquet tous 9- 
les ndeles , aufli bien le petit 
que le grand , & quelle leur eric 
a tous > Vencz manger mon pain 6c 

Sy 
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boire lc vin que je vou$ prepare r 
-inaisl les Vierges & les ames qui font 
profeffionfingulierede 1 aimer com- 
me fes filles , Sc de la fervir comme 
fes bumbles fervantes , ce font cellcs 
^ju'elle convie fingulicrement i fon 
celeftcfeftin, qui eft aufli celuy de 
fon Tils , ou comme Epoufes de ce 
roefme Fils avec lequel ellesdoivent 
manger i unemefme Table, ou com* 
mefes Filles qu'elle doit nourrir de 
fon laidfc , ou comme fes fervantes 
aufquelles elle doit les fournir de 
^ffw, pain : Les Vierges font nommies de 
laintleanjles premicescte TAgneau ,' 
parcc qu'clles font les premiers lys 
naisfur le«Calvaire dii fangde TA-- 
gneau , qui en a eft£ la fetnence ,il 
meurteptre deux Vierges pour pu- 
blic* , qu'il les engendre comme les 
premieres Filles de la grace 3 & fes 
premieres Epoufes , voulant comme 
»un amour cux Pere , & un fidelle E» 
poux leur preparer , & une retraitte 

{>ourles loger, & un aliment pour 
fes nourrir , il leur ouvre fen fein 
^arle ferd'urie lance, il fait fbrtlr 



d by Google 



dc TdfiiUMm deDicH.V.VAKT. 419 
4I11 fond de fou cceur deux flcuves dc 
fang & d'eau .-, qui coulent dans l'Eu* 
chariftic >0 iicftant rccueiilis fc <con-> 
vertiflcnt en laid pour la nourriturc 
des^ Vierges fes Epoufes* 

Ceft peut-eitre ee que vouloit fir 
gnifier cette. ancienne croix de l'E~ 
glife de Latran , au haut de laquelle 
paroifTok line colbmbe figure dujfaint: 
Eiprit , quiverfoit fur cette Croix r 
un fleuve d'eau qui eftant recueilli 
au cocur dun Agneau , il en couloic 
cinqruifleaux de iang qui font uaba£ 
fin ou plufieurs Agneaux viennent 
boire 3 & i cecy s'accorde cette anti- 
que mcdaille de Conftantin » ou l'on 
voyoit un crucifix qui verfoit au Bern 
de fang cinq rayons de laid , qui faw 
fbientun fleuve de laid aux piedsdfc 
laCroix. 

Ceft done ice feffiin de laidv que 
lefus-Chriftconviefon Eglifcquieft 
fcn Epoufe & Vierge > & ehelletou-r 
tcs celles quirimiteht, enluy difantv 
Vcnezma four in mon jar din» , ofr 
fay cueilly la myrrhe avec touted 
fortes dc fleurs aromatiques \ }'y ay 

S v) 
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mangi mon pain avcc mon micl, 8t: 
mon vin avcc mon laid , venez,man- 
gex-ca , & vous cny vrez de fa- deface 
liqueur: e'eft ainfi que lc-Fils dc Dieu 
par un artifice tout divin , convertit 
As amertumesen douceur , fonlang 
en dcsfleuYcsdemiel 8c dc laid pour 
nourrir fcs Epoufes, & manger eit 
l'Euchariflic avec elle ce laid; 8c ce 
miek. 

Et e'eft a ce banquet deKcicux oil la 
fainte Vierge appctlc auffi toutes les 
Vicrges pour leur en feire rcfTentir 
ks foaves douceurs*, & gouter les 
kieffables fuavitez ; e'eft k elles fin* 
gulienement qu elle leur prefente > 
elle eft appellee de &int Epiphane 
unc Table Jpirituette , qui nous don- 
nele pain, vivant.' cc 'grand Saint la 
regarde comme cette Table duTem- 
pleoueftoicntpofe*les pains dc pro- 
portion j 8c cette Table eftoit d W 
bois de cedre qui eft incorruptible : 
belle figure de Marie qui- prefente 
fiir fan ieinvkginalce pain vivifiant 
£ toutes les Yicrges,parce qu'elles 
4itt 5c plus de nitrite , & plus de ca- 
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Eacite pour en gouter fcs divines de- 
ccs > ioit de la pare de Jefus-Chrift 
qui le veut , (bit de la pate de leurs 
difpofitions qui le meritent. 

Jefus-Chrift qui nefelaiffe jamais 
vaincrc en dile&ion par (cs spoufes , 
fi pourrfon amour elks ft font privies 
de tous les plaifirs humaias & fenii- 
bles, neft-il pas juftc qu'il leurcn 
prepare des divins & des cekftes ? 
& qu'il accomplice ce queleurpro-? Afrc* 
met faint Jean en ion Apocalypfe, 7- 
auquel le Seigneur :dit Tousceux t$« 
tusde robes blanches qu'ils ontlavd 
dans le fang de l'Agneau , ils font ca 
fa pre&ncc kfervant jour&nui&v 
& l'Agneau les recira &les.conduU 
raaux fontaines d eaux vives poury 
cftre rccrees & chaffer d'eux. tous, 
fujets de triftede. 

Lavirginitiquienaiaitdes Anges 
& qui les a purines de toute infe- 
ction , les rend bien plus difposccs; 
de go&ter les divines ic pures deli- 
ces de ce banquet ccfefte > que cellcs. 
qui ont l'experience des plaifirs fenfi- 
ties quoyque kgttimes>quiape{anti& 
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fenttoujourskyolontipour legouft 
«tes ehofcs dcTEfprit : ceft done* 
tous lcs chaftes & toutes les Viergcs, 

JpeDicu fait cette admirable promef- 
e, qui leur eft audi honorable que 
delicieufe^ On conduira vos enfans & 
vos fiUcscn monTemple,& les Rois 
feront vos Peres nourriciers & les- 
Xf*.6o Reynes feront vos Meres nourrices : 
C'eft 1'e bon-heur des chaftes qui 
communient d'eftre nourris de Jefus- 
Chrift qui eft leur Roy , & de Marie 
qui eft leur R eyne , Sc U n'y en a pas. 
tm qui ne puitfe efperer s'ileftbien 
pur, la metme grace qui futfeite a 
feint Bernard pour fa puretf infigne,, 
qui aeft£trouv£digne d*eftre nour- 
*y igallement du Fils &r de la Mere 
commc Tenfant commun de leur di- 
le£fcion , le Fils en Croix lattache £- 
fon coft£ , le nouriflant de fon fang, 
la Mere lattache k fe$ mamelles , Sc 
It nourrit de fon laidt- 

C'eftle mefmc bon-heur qui apri~ 
vc . 1 ceux qui communient digne-^ 
ment , & fingulierement aux chaftes: 
& aux Vierges ,]comme eftant eclies. 
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qui mcritcnt le plus d'eftre admifes. 
au banquet de 1* Agneau , ils fe trou- 
vent heureufement entre Iefus & 
Marie, & ils peuvent dire auffi biea 
que faint Auguftin:Mc trouvantpla- 
etc y entre le Fils & la Mere , je Vois, 
tant d'amour en Tun , &en l'autre* 
que je ne fijais & qui j e dois dbnner 
mon coeur , & mes amours , me 
voyant egallement aimee de tous lc& 
deux , le Fils m'ouvre fes playes , & 
en fait couler le fang , pour me laver 
& me repaiftre •> la Mere m'ouvre Con 
fein , & fait couler fon laid fur me$ 
tevres pour me blanchir & m'allai- 
Aer comtiw un de fes enfens : rnais 
pour vous acquittet vers tous les 
4eux , mettez voftrc cGcur au milieu, 
que; le Fils verfe fon fang & .. la Merc 
ton laift ; dues au Fits, que fon breu-* 
vage eft plus doux qu-iine grappedie 
raifin d'uigady , & i la Merc , que 
le laid de ies mamelles eft, pliis deli^ 
cicuxque la liqueur dun via dc grc^ 
judc. ; 
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Chapitke XVII. 

IA CHASTETE' , ET Ljt 

fiyginiii dcscnf ns dc7tfdric y com* 
tie* cllcsfe fortificnt/ dugncntcm * 
& ft confcyvcnt pur U frequent *fdgc 
4c U fdintc Emhtrifiic. 

LA Nature conduits des mains d<r 
Dicu , qui en eft l'Autheur *. 
eft fi provide , qu'en donnant 1& 
qualite de mereiune femme , elle 
iuy infyire Tamour au coeur vers 
fon enfant, & rempfit fon fein dc 
faidt, pour le nourrir , Wlever , lc 
fortifier > & le confer vers ainfi Ten- 
fant tircdu mcftnc fein mater ncl& 
Feftrc qui le fait homme , & tc laift 
qui te nourrit & le conferve. 

La Grace qui a auffi Dieu pour 
Autheur , eft bien plus provide pour 
its enfans , que la Nature > I'amour 
Tayant rendu noftre Perc > il a tou- 
tes les tendreffes d'une qualitl (I 
aknablc : de fon mcfine fein . nou* 
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tirons & le fang qui nous engendrc, 
& lc lai& qui nous nourrit : ayant 
tait ioffice dc Perc fur le Calvairc, 
o& il nous cngendrc par fon Sang , 
il luy plaift dc feirc 1'officc dune 
picufe Merc dans l'Euchariftie , ofc if 
nous en compofc un laid, pour nous 
nouxrir > Clever , & fortiher : mais 
il regarde fingulierement les Vier- 
ges commc fcs filles , qull veut Cle- 
ver de fon lai£ : [ II a fait un pref- *£• 
foir , dk Hieremie ,ou il s'eft foul* 
Iuy-mefme commc un raifin pour la 
Vierge de Juda. } 

Jefus-Chrift eft igalement Fits 
de la Virginia & au Ciel , & fur la 
terrc •, ii tire la divine dc fon Perc 
qui Tengendre Vierge *& 1'humai- 
ne , de Marie qui lc con^oit commc 
Vierge : La Virginia des Vierges 
confaciics a cit honneur incompa- 
rable , quelle eft fiJle de la Virgini- 
ty du Fils ,. il en eft k feul Perc : 
commc fa Virginia eft un £coulc- 
ment dc la ourcti fubftanrfelie dc 
(on Perc Ccleftc , & dc fa Mete 
temporcUc en ion humanize:; ainfi 
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la Virginiti des Vicrges eft une cf- 
fufion de la Virginit? fubftanticllc 
de Jefus'Chrift en dies 5 & s'il eft 
$omm£ Tlmage de la fplendcur dc 
{on Pere , e'eft i dire de fa puret£, 
il eft la blanchcur de fa Lumierc > 
dit lTLfcriture : la Virginitc desVier- 
ge$ eft fur terre Timage vifible de la 
purete & divine & humaine d\i 
Fils : La Virginia, dit S. Cyprien> 
eft une image cclatj^nte de la purete 
divine dont elle eft comme inveftie: 
& voili la raifon pourquoy , fie tous 
ceux qui communient , e'eft dans les 
Vierges oil il entre avee plus dc 
complaifance 9 & caufe qu'il y voit 
rimaee dc {a puret£ qui fe plaift de 
repofer parmy les Lys: ce qu'il a 
done commence fur le Calvaire oCt 
il engendre les Vierges comme fes 
filles, e'eft dans TEuchariftie, oull 
fe rend leur nourriture , pour for- 
tifier , augmenter , & conferver leur 
pureti ■, ce qu*ii fait & enlafoute- 
©ant j Sc en Taugmentant. 
; Qupy que la Virginia s*exerce fut 
la terre * 6c qu'elle foit logle dans 
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4cs corps fragiles, elle eft ncanmo'ms 
d\me extra&ion toute eclcfte ; la 
terre eft trop immonde pour eftrc la 
mere cTune fille fi pure , elle n'a 
point d'autrc patric que le Ciel > & 
Dieu en eft lePere, & elle en eft 
commc la fille : Qui peut douter , die 
cxcellemment faint Ambroife » que 
la vie virginalle ne foit coulee du 
Ciel commc un baume divin , mais 
plutoft quelle ne foit unc effulion 
dc la puretc divine dans les corps 
des chaftes : Si done la Virginite 
eft fur terre comrae dans un pais 
Stranger, faut-il s^tonner fi elle 
trouve des en n em is & au dedans & 
au dehors > qui font les demons ? le 
corps qui la loge eft (oh plus cruel 
ennemy , la chair qui la nourrit , la 
trahit , elle trouve au milieu de 
fon fein un feu domeftique qui la 
veut toujour* truler d 6tincelle$, 
qu'ellenevoudroitpas refleiitir, \m 
aiguillon importun qui la picquc de 
jour & de nuit , diiquel elle ne peut 
s^loigner non plus que d'eile- 
mcfmc* '.,..., 
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Jcfus - Chrift cftant 1c Pcrc des 
Viergcs , il en vcut cftrc audi le Dc- 
fenfeur , & 1c Protc&eur * il fe met 
par la Communion au milieu di* 
coeur de fes Efpoufes : par fa pre* 
fence il mortifie & arreftc cefeu do* 
meftique > il adoucit cec arguillon, 
& quelquefois il imoufle tellemcnt 
fa pointe quNl ne picque plus. 
J'ay cueilly , difoit 1'Eipoux:^ * foil 
c *t*5- Efpoufe , la mvrrhe ; j'ay mang£ 
mon pain avec le mief , & birmon 
vin avec mon lai£fc : Quelle alliance 
y-a-t'il de la myrrhe,qui eft fi ame^ 
re , & du laid & du miel qui font 
chofes fi donees ? e'eft Tadmirable 
union qui fe trouvc dans TEucha- 
riftie oil Jefus-Chrift eft ^galement 
& noftre vi&ime * & noftre miel , & 
noftre laid : la myrrhe eonferve de 
la pourriturc & delapicqueuredes 
vers : Jefus-Chrift , dit (aim Tho- 
mas , eft le bouquet de myrrhe dans 
TEuchariftie > mais cueilly fur lc 
Catvaire, que TEfpoufe place fur 
fon coeur , & devant fes yeux > pour 
eftre d&enduede la picqueurc dece 
f er importun, 
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La purcti divine en Dieu , eft la 
raifon de l'incorruptibilitl dc Dieu, 
que Ton effence ne peut fouffrir au- 
cunc alteration, 4 caufequ'elle eft 
tres-pure : &c c'eft cette pureed di- 
vine gui eftant recueillie dans f Eu- 
chariuie, imprirac dans les corps 
des Viergps par anticipation de la 
Refiirreftion , une efpece d'incor- 
ruptibilite , qui les rend , quoy 
qu environnecs dune chair fragile, 
en quelque manicre incorruptibles* 
comme on void qu'ils demeurene 
(ansbruler cntre les ardeurs , & fans 
aucune lefion de leur integrity entrc 
le$ picqueures , jufques it la fin de 
leur vie: elles doivent cet admira- 
ble effct 2k la Grace de la frequente 
Communion. 

C'cft auffi dans l'Euchariftie que tf- 1% * 
le Fils de Dieu drefle cette Table, 
comme parle I'E&riture , contre les 
ennemis qui nous attaquent , il ar- 
refte & par fa prcfence 8c par fon 
authorkc leurs aflauts : Tout Ten- 
fcr ofe-t'il attaquer une ame , tan- 
dis qu'elle porte fon Dieu au milieu 
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de foil cceur * Elle peut bien dlrd 
avcc lc Prophetc > Seigneur qui eftes 
& raon falut Sc ma lumierc,que puis- 
je craindre quandjefuis avecvous; 
& que vous eftes avec moy? 

Si hoftre temperammcnt fe forme 
ordinairement dcs qualicez du laid 
dont nous fommes nourris en no- 
\tre enfance ,&que nos meres , par 
le laid qu'ellcs verfent dans nospoi- 
trines , impriment en nous leurs 
difpofitions , & que nous tenons or- 
dinairement du temperament de la 
mere : Le laid dont elles nous nour- 
riffent , fortant dc la mefmc fourcc 
d'oii eft tiri celuy dont nous fommes 
conceus , qui eft impure > faut-ils'£- 
tonner fi toutes lesgouttes de laid: 
que nos meres verknt dans noftre 
iein , ce font autant d'&teincelles 
qu'elles jcttent dans nos coeurs qui 
alterent lc meilleur temperament > 
puis qu'tlles n'eteignent pas , mai$ 
pliitoft nourriffent , & embrafcnt da« 
vantage ce feu domeftique qu elles 
ont allumi en nous au moment que 
nous avons eft£ conceus dans leur 
feini 
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Jcfus-Chrift nc pouvoit done pas 
trouver unc invention plus divine, 
pourreparer Ic temperament de fes 
epoufes , & des enfans de fa mere, 
qui font aufli les fiens > 8c ie former 
Uir le fien , que de les fouvent nour- 
rir du laidt de la tres-fainte Eucha- 
riftie. Celuy qui nous a engendrez, 
dit faint Clement, nous nourrit de 
fon laid: lc Corps duFilsdeDieu 
ayant eft<5 form^par le faint Efprit, 
eft dun temperament tres-pur & 
tres-puifTant pour nous rendrc fem- 
blables i luy-mefme quand il nous 
nourrit de fa propre chair : Le 
moyen que des Vierges qui fe re- 

f>aiUent fbuvuent deceLys des va- 
ces, quife nourrifTent tousles jours 
de la CJiair de ce pur Agneau, ne 
fe revjJtekt de fa douceur & de fa * 
purete , & que leur purete virginalc 
ne fe fortifie & ne s augmentc ? n'eft- 
il pas cc Fourment des Eleus , & ce 
Vin qui germe les Vierges > ou com- 
me tournentles Scptante, ce Four- 
ment que Dieu a prepare \ la boiiil* Z*- 
lantc jeunefTe , & cc Vin de bonne'**", 
odeuraux Vierges. 
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C'cft enellesqu'il renouvelletous 
les jours les effcts dc la Mannc , qui 
T«r- cn eft la figure , qui fit vivrc le peu- 
tMA. pic dans le Defert, ditTcrtullicn, 
**\ comme dans l'Eternitl » exempts des 
J**.' difgraces, <*cs maladies ' & des mife- 
rcs bumaines : C'eft ce que nous 
voyons avec joye dans plufieurs (kin* 
tes ames qui vivent dans des corps 
fragiles, comme des Anges, par la 
fir equente Communion ; Jefus -Chr . 
qui fe rend leur Manne , les fait 
vivre par anticipation > comme fi 
•lies cftoient dans T£ternit6 , parce 
quil leur eft tout en toute choie ii 
eft leur force contre les attaqucs 
du demon , rafraichiirement contre 
les chaleurs dc la chair &du fang> 
compagnie dans tous les detours 
dc cettc vie: ii eft leur rafraichiffe- 
ment cn fon Sang Sc en fa Chair vir- 
ginale, force en fon Efprit, &cnfa 
Divinitc , compagnie en la prefencc 
dc fa divine Perfonne * pour les con- 
duire i fon Pcre , & de luy i Marie 
(a Merc , pour les fairc cntrcr eh 
participation de {a Gloire , comme 

elles 
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dies one particip6 en la terre & fa pu- 
*et£ virginalle* 



Chap it ae XVIII. 

M" COKVEBJSjiTlOH CELESTE 
de U funtc Purge , c^/i» djpftdncc 
devant le trcs-frint Stcremcm bors 
Vufegc aEiucldcUCtmmunion. 

LA Foy en fon authority nous , 
commande de croire, que leFils 
de Dieu noftre Seigneur , eft en lyi 
mcfme temps i la droite<le fonPdre 
felon fon humanitl glorifi^c, & for 
nos Autels felon la meime humanit£, 
mais roilec 6c confacree : ayant deux 
Eglifes Tune en La patrie , oil eile 
tnomphe , & L'autre en la voye , oik 
elic gemit > & ti^yaille; en attendant 
qu'illes reiinitfe dans le Ciel pour 
n'en plus compofer qu line , 1'^mour 
lay a infpiri de fe rendre prefent & 
routes les deux ^ dans le Ciel en fa 
Majefte giorieufe pour couronncr la 
xriomphante 3 Sc fur nos Autels en la 
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douceur, dc fa-mifericorde pour nour^ 
rir dc fby-mefme la combatante , 8c 
la confoler 8c fortifier dc fa prefence. 

Lc Fils de Dieu ea rinftitutioa 
qu'il a faijt dc cct aoguftc Sacrament , 
ayant envifagi Marie fa Mere la pre- 
miere; k JaqiicHe itle refere,il la 
jegarde audi la premiere en cette re- 
fidencc continuelle fur nos Autels 
pour Ucouiolcrde fa prefence quoy 
qu'invifible n>ais reellepour lafaire 
cntreren trois fbcietez , de lieu avec 
luy , d'objet avec les divines perfon- 
nes , & d'excrcices avec les Anges. 

Puifque par l'brdonnance de fbn 
Per e ceiefte , il n'eft pas encore per- 
mts k Marie fa Mere de le fuivre dan* 
le Giel au jour dc fon Afcenfion glo- 
rieufe i il Taime trop pour eftre fe- 
pari d'etle dcprefence mcfme locale; 
it fait enfa faveur unnouveati Ciei 
en ta terre fur nos Autels pour eu- 
trer a*ec elle * & clle avec luy en 
fociete dfe lieu > 8c de rielle prefence: 
car c eft le bon-heur de Marie,d'eftre 
fou jours en fbcieti dc lieu avec Tefus, 
*a la creche , en Nazareth & fur ler 
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Calvaire , mais l'Afcenfion les ayans 
feparez de pre fence , l'amour les reu- 
nit fur les Autels , & les fait entrer 
en (bciete de lieu , plus faint > que 
dans les autres fe jours. 

Le Fils de Dieu ycut que la fociete 
que Marie a avec luy , foit l'image 
expreiTe de la focieti quiia dans le 
Cielavec fon Pcre ., ounous adorons. 
une fociet^ divine da Pcre avec font 
Fils, & du Fils avec fon Pere > 
on ne peut voir Tun lepard de lau- 
tre j & en terre il doit y avoir une 
(bciete d'un Fils de Dieu avec fa Me- 
re , car cell le privilege uniquexnent 
accord^ i Aiaried'cftretoujouirs en k 
compagnie dun Dieu, ou en fon fein 
par generation, ou en fon coeurpar , 
Communion , ou d'une prefence vi- 
fible devant fes yeux dans le Cicl,, 
ou d une prefence invifible , mais 
rcelle,par le myftere ineffable denos 
Autels. 

C'eft audi pour la faire entrer en 
une nouvelle focieti dobjet avec les 
divines perfonnes , le Fils de Dieia 
confacre fur nos Autels , eft lobiec 
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commun,despens6es,& dcs regards, 
da Pere comme fur Ton Fils , du faint. 
Efprit commc fur (on ouvrage : Ma- 
rie aux pieds des Autels encre avec 
les divines perfonnes en (ocieti du 
mefmeobjet > il luy appar t ient audi 
bien , qu'i eux, elle l'acommun avec 
le Perc , elle en eft la [Merc , & il eft 
fon Fils,elle l'a commun avec ie faint 
Efprit , il eft fon ouvrage form£ de 
fon fang : c'eft ainfi que Marie eft en 
fociete admirable avec les divines 

{terfonnes d'un mefme objet ; vers 
cqucl fbn Fils veut qu'elle entre eit 
fociet6d'exercices avec les Anges , & 
qu'elle luy rende en terre ce que les 
Anges luy rendent dans le Cicl, oft 
tout leur excrcicc , c'eft de leregar- 
der, adorer, aimer & poifeder. 
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Chapitre XIX. 

L E S E 1 V K IE VLV5 
crdinaire de U fdinte Vierge depms 
Vjffienjion dc fon Tils > eftoit en f* 
pre fence dans U trcs fdinte Euchd- 
riftie -.Quels y efioiemfes exercices dr 
tntretiens. 

SI la fainte Viergeavoit fuivyles 
mouvemens dc fon amour , il ny 
auroit point eu dc moment dc fa vie 
quelle ncuft participi * la divine 
Communion du corps dc fon Fils: 
maisla divine providence en ayant 
difposi autrement , cette celefte Me- 
re durant la privation de cette divine 
nouriture,p6urcotenter fon amour & 
* toujours lc nourrir ,fon fejour le plus 
ordinaire eftoit aux pieds des Autcls 
cnlaprefence de fon aimable Fils : 
Nous recueillons cette betle verite 
des paroles aux aftes des Apoftrespft 
il eft dit , que la Vicrgc eftoit dans le Atl M 
cenacleavec4cs Apoftrcs oil cllc re* 
Tii) 
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ceot le faint Efprit avec eux > qfl*ils 
cftoient perfeverans tous les jours en 
lafra&iendupainqui eftceluy de la 
fainte Euchar lftie , com me difent les 
plus ftjavans interpretes , & felon la 
pensce de rAngelique Dofteur : c*eft 
par une heureufe difpofition, que 
D.Tfc. * on kit k fo^^wite du tres-faint 
in Sacrement , un peuapres laFeftede 
fi rm la defcente du faint Eiprit y qui a in- 
* e f*c m ftruit par luymefme les Apoftres, 
*'' • pour connoiftre & conccvoir la graiy 
*}***' dsurdecet ineffable Sacrement , 8c 
C eft dans ee n*eJiae temps que les fi- 
dclcs out commence k honor er & a 
frequenter ce diyin myftere , dit lc 
snefme Saint , il$ ne pouvoient pas 
«n approcher qu'il n'euft eft£ confa- 
cre par les Apoftres. s Ion peut done 
folideflaent inf erer des paroles de ce 
premier mftiftredenoftxeTheologie, 
que Iefus-C. ayant form& fa premiere 
figlife dans ce cenacle , e'eft la oil les 
Apoftres ont celebr^ la premiere 
MefTe, qu'ilsxmt confacre la premie- 
re fcisle coups de Lefiis-Chrift pour 
•nnourrir cette Eglifc naiflame>&: 
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ces premiers enfans de la grace : or la 
V icrge y eftoit prefente pour honorer 
ce premier facrificc & participer k £**£ 
cette divine hoftie k premiere des m %. 
fideles , pour les mftruirc par foil Afoft. 
cxemplc de l'ufage qu'ils doivent fai* 
re de cet auguftc myfterc , & 1'affi- 
ftance qu ils luy doivent rewdre: Vous 
eftiezfans doubte y 6 Marie Mere de 
Iefus»avcc les autres fideles pour par* Gerf. 
ticiper i ce pain celtftejwj dk amou- fufer 
reufement le fijavatn Gerton ! s'il ell M *£- 
vray eomme il a eft^ revcli k fainte trait ' 
BrigktcqudlaVierge allok foitvent 9% 
vifite*les lieux oil fon Fils avoit feuf- 
fcrt j & felon Sophronius, qu elie fe * f l £- 
tranfpbrtok mefme dans le ton&beau 6 : 
ou il n'avoit eft£ enfevely que crois 
jours* pour fe renouvcller la pensic 
de fa mor* & de (es fouffrances^'eft*- 
il pas plus juflbe de croire que fc pied 
des Autels eftoit fa retrake ordinaire, 
011 la divine Euchariftie fay mettdk 
r^clkment devat fes yeuxceiuyqu'ils 
avoient vieu mourir fur une Croix , & 
qui eftok le veritable memoriaide fa 
mort: La Communion que la fain t4 
Tiiij 
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Vierge faifoit au corps dc fon Fif s, tie 
pouvant pas eftrc continuelle, fon 
fejoureftoitie plus fou vent dans PE- 

flife > elle cftoit donctoujours affi- 
ante devant la divine hoftic qui 
cftoit Con Tils. 

LTJlage de refcrver la divine Eu- 
chariftie apres la confecration , ou 
pour les malades , ou pour les com- 
jnunians»eft audi ancien que 1'Eglife , 
& elle y cftoit gardle ordinairement 
dans des colombes d*or , ou d'argent, 

3ui cftoit unc belle figure aux yeux 
e la Vierge , de la refidence de Ie- 
fus-Chrift en elle , quand elleTa en- 
gendr£ eomme fon Fils , ou qu'clte 
le recevoit en fon fein comme fa nou« 
riture par la Communion, puifqu'eN 
U eft la divine & unique colombede 
TEglife *, cette aimante Mere avoic 
trop d amour versun (i aimable Fils, 
pour le laiifcr dans la folitude , & nc 
pasluv tenircompagnie. 

Il lemble que TEglife nous vcillc 
infiniier cette excellente verit<5,quand 
elle nous reprefente la Vierge , pu- 
hlknta tous fes enfens : <rin Info* 
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tdtiom fanBa coram iffo miniftravi * Vro* «. 
j ay cfti en fa prefence , dans fa fain- *4- 
;e demeure , comme une humble 
fervantequi le fert & qui l'honore , 
niais d\m cultc relieieux & Saint: 
Marie i parler precisement , na pas 
demeure dans un lieu Saint, que dans 
le cenacle, la creche oil elle a demeu-? 
xi en la prefence de fon *ils , eftoit la clofi* 
retraittedesbeftes,lc Calvaire eftoit Hug- 
Is lieu 011 1 on puniflbides crimincls , £*"• 
mais le cenacle 0C1 elle demeuroit % cU ^ 
fouyent eftoit fan&ifi^ parl'inftitu- 14 , 
tion de la fainte Euchariftie, confacri 
comme la premiere Eglife , par la 
defcentc dii faint Efprit, &il femblc 
que le fejour qu'eiie faifok le plus 
louvent en la prefence de fon tilt foit 
larecompenfcdcla demeure quelle 
luy a prcparic en fon fein > en la cre- 
che > 8c enNa,zareth ayant voulu en 
^change luy affigncr une demeure 
toute iainte , c'eft ce que nous dit di- 
vinement bien cette divine Mere 

Ear ces belles paroles > cheiTEccle- 
aftique* J'ay chercW en touted ^ % ^ 
$ho£es moArepo$ , jc demeureraj ' 
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4ans T heritage du Seigneur , & 1* 
Createur de touces^hofes m ? acom«r 
jnandi , & luy qui a repose en moy i 
jn'a die ,-demeurcz en J^cob > jenez 
de profondes ratines en Ifrael .' 8c 
e'eft ainfi que j'ay eft^ folidement 
fondle en la montagne deSion, & 
que je m-s fuks affife on la Cit^dc 
Dieu 

C'eft done dan& ces fanAuaires de 
iaintetc , o\\ Marie faifoit fon ordi- 
naire fejour avec les premiers fidd- 
les i qu'ellc pratiquoit cesdtu*prin- 
cipaux devoirs de Religion qui font 
jpecifiez cs ados des< A^poftres-? par- 
ticiper i la^ divine Euchariftie y & i 
i'cxercice continue! de l'Oraifbn, 
eftant la M ere de fes nouveaux en- 
fans de la> grace y & leur premiere 
maiftrefTcjelleeftou an milieu deux 
|>our les<animcr& les inftr»ire& def 
voix & d'exemple des dcveirsiqu'ils 
devoient & fon Fils *, qui eftoit leur 
Pere, Sc lent fouvcram Seigneur, 
d affiftance, de reverence d*homma- 
ge & datnour , puifqiie felon tout 
l^s Peres ellc eft U p?emiere«atftref- 
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fe dc TEglifc , & qui a fait voir en clle 
la forme qu'elle 4oit tchir en ces de- 
voirs * & (1 l'afiiftance deviant 1c tres- 
Sacrement , eft fi anclenne , qii'on 
Temportoit dans les maifons, felon 
que t&noignent pltifieurs Peres , Tori 
peut dire qu'elle eft dc tradition A- 
poftolique , pratique & cohfacr & 
par Marie : il ne faut'donc pas croirc 
ou'elle fat oifive devknt'un fi divin &: 
ft aimable objfet , mair plfitoft dans de 
continuels devoirs dignes de la Mere, 
d'unDieuj & dignes dc laMijefti 
de celuy devant' la face duquelelle 
affiftoit. 



CnxtiibLi. 30t 



S)V ( ELS U MyrVfttit LES 
extracts ihttficMh :i & itdfericurs it 
TdmvTdtrt it Nfc* dtydnt It trts- 
faint SfifYtpttnt. 

FOY VIVE. 

s^T"**^* qae<lHui&*hit* dufrls 
X do Dicu eft dtmexxric vifitrk 

T Yj 
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aux yeux de^Marie % elle ne luy a pas , 

efte un objet de foy ^ parcc qu'eiie en ! 

avoit uric veue fenhbk, maia depuis 

J^u'elle s'eft cachie i fes fens oft pas 
aretraitte dans le Gel ,ou par la 
difpofition de la divine Euchariftie 
fous laquelle elle eft voil^e , ce qui 
eftoit viubie en elle & fes yeux eft de- 
yenu un Sacrcment a Tefpric de fa ~ 
Mere , elle a commence de croire 
par la foy Tcxiftence & la prefence 
de fan Fils (bit au Ciel ou fur nos Au- 
tels* qu'eiie voyoie en la Judec a la 
faveur dun ray on iu Sole'd v Marie 
eft done la premiere qui a era li di* . 

vinitl cachee (bus les voiles de l*hu* 
jnanite, & l*humanit£ cachee fous tet 
voiles de la divine Euchariftie ainfl 
die inllruk l*Eglife de cettegrande | 

veriti > <ja ii y a maintenant un ptyet 
cre£ mais divin en terre qui eft ua 
©bjet de la Foy Chreftiennc* 

Si Je$ 7cax ftivettt ViatiMt dm f 
«euz? & qu'Us fcpottcntiwileiiuw: 
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Cat Tobiet qu'il aime pour en confi- 
derer les excellences i Jefus-Chrift 
en rEuchariftie cftant le plus aimable 
objet du caur de Marie,elle n'avoit 
des yeux que pour contcmplcr la 
beauce de ce divin objet ;quand clle 
eftoit en fa prefence clle jettoit fur 
luy quatre fortes de regards, regard 
refpe&ueux comme unc humble fcr- 
vantequi envifage fon fouverainjre* 
regard Religieux comme fainte 8c 
Chrcftienne qui envifage un Dieu- 
Saint i regard d'amour comme Vier- 
ge& Epoufe qui contemple fon E- 
pouxi regard d'amour materneld'u- 
ne divine Mere qui envifage fon Fila 
Dieii; 

C'eft ainfi qu'en Marie if com- 
jfrence de fe propofer en TEuchariftie 
pour cftre Tobjet des regards , Sc 
aux Chreftiens en general , & aux 
Vierges confacrees 1c fpecial , car 
Dieu aflignc aux yeux Tobjet propor- 
tions k 1'eftat de ceux qui rcgardent : 
Marie comme fille de Ioachim a tons 
les ob jets creez pour tcrmes defes 
jegards y roais comme Viergc 6c Mc* 
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re , la fainte Euchariftie cftoit i'ob- 
jet fpecial de fes regards : ainfi i 
tous les Chreftiens , lefas Chrift eft 
1 objetcrci qirils doivent envifager 
fous les voiles de la divine Euchari* 
ftie>maisclle eft i'objet fpecial aux 
Vierges,s'eftant privies pour l'amour 
Ac Iefus - Chrift de tons les objets 
humains , lefus * Chrift fuccede i 
leur place 8c feprefentei ellefur nos 
itutels , "pour cftre en communanti 
4 ? objetavec fa divine Mere , qui eft 
audi leur Mere, & par un heureux 
•change, pour un objet humain 
^u'elles ont qaittc , ellcs en crou vent 
nn divin Icfus-Chrift des la terre les 
traitant comrae il fait les Anges qvy. 
Ibnt les Vierges du Ciel > avec cette 
feule difference > qu'il fe fait voir :i 
d^coutert 3k ces efprits bien-hcureuxj 
& aux Vierges qwi font les Anges de 
la terxe fous les voiles de nos hofties. 

Jgcucilkmcntintimc it toas fes fens*- 

:'hk> beautl eft l'objet qui attire 5t 
anSefte. l^s yeux four cftre regard&s 
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tome la divine beaut£ eftanc recueil- 
lie fous les voiles de l'Euchariftie qui 
eft: appellee la beayte propos^c aux 
Elus , arreftoit tellement les yeux dc 
Marie & comme Vieigc & comme 
Mere , qu'clle ne les pouvoit retirer 
de la veue d'un fi aimable objet , ny 
fe divertir pour en regarder d'autres, 
Hon plus que les Anges dans le Ciel 
peuvent fe detourner du regard de la 
divine eflence : fes yeux dit Salomon 
font comme les yeux de la eolombe 
qui font tou jours attachez for fon 
colombeau \ ne publie-elle pas par la 
bouche de David fon grand ayeul 
qui femble renvifagcr j Dc mefme 
qme les yeux duferviteur font arre- 
ftez fur les mains de foh Seigneur , 
ainfi mes yeux qui font ceux de fa 
fervantc regardent fans ceflc mon 
Seigneur y pour en contemplcjc les 
divines & eternellesbeautez. 

Convct fitn tot tile. 

Ceftle doux accord qu'il y a toiU 
jours eu entre les yeux 8c le ccrur dc 
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Marie , que fi (on caur poftoic fes 
yeux a concempler la divine Euchari- 
ftie fes yeux ravis dc la beauti de cct 
aimable objet attiroient doucement 
Ic ccmr de Marie af fe retourner vers 
luy par trots amoureufes 'convert 
(ions , de pensles pour toujours le 
contempler> de coeur pour toujours 
raimer>& de volontf pour toujours 
le fervir : & commc clle voyoit que 
(on Fils eftoit tout convert! vers clle 
de pens^e pour toujours la regarder > 
de volont£ pour toujours Taimer y de 
tout fon coeur pour ta nourrir de luy* 
mefme, elle luy pouvoitbien dire 
avec l'Epoufe, mon bien-aim£ eft 
tout a moy & je fuis toute a luy , il 
convertit tons fes regards vers moy , 
enquoyque Marie eftoit Ilmagc en 
tcrre, des tautuels regards dans le 
Qcl du Pere vers le Fils , & du Fils 
vers le Pcre» 

Dcfir inmft » & tendance dmunufi. 

L'amour eft le pere du defir , & le 
dciir procede de l'lloignemcnt dc 



d by Google 



it TAitlt 7d€Y€ de Die*. V .Part . 4 4 9 
l*objet que Ton aimc , l'union eft la 
fin & le terme de l'amour ; mab 
quand il ne peat pas s'unir i l'objet 
airo£> il'fait naiftre le defir an cccur 6c 
le defir £tend le coeur vers cet aima- 
Wc objet & luy imprime une tenden* 
ce vers la ehpfe aimle pour cacher 4 
s'y unir. 

Puifque la fainte Vierge ne pouvoit 
pas toujourseftrc dans Pufage a&ucl 
de la divine Eucbariftie qui 1 uniflbit 
ifonFilsjdurantces intervales , qui 
la privoient de fon aimable joiiiflan- 
ec , (on amour pour fe contentcr for- 
moitde*defirs grands &intenfesde 
s'unir Muy, & le defir faifoit naiftre 
une tendance amoureufe vers luy 
comme vers fbn centre ; car Iefus- 
Chrift en TEuchariftie eft le centre de 
TEglife vers lequel tous les coeurs 
doivent avoir la mefroe tendence 
que tous les eftresont vers leur cen- 
tre cornmun*, la fainte Vierge par- 
deflus tous les autres Saints avoit une 
tendence vers la divine Eucbariftie 
bien plus haute , elle en avoit quatre* 
tendence naturelle comme dune 
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telle Mere vers un celFiis : tendence 
de grace commede la plus faintecn- 
tre les juftes vers unDieu fi^ainf. 
tendence virginatte ^omme^ de la 
plus pure des Vierges vers ion E- 
poux, % & qui cherche par tout ledi* 
vip Agneau pour fe repaiftre de lys ; 
mais tendence divine &: fur- eminent 
te de la Mere d 'Un Dieu vers un Fils 
Pieu , & elle pouvoit bien s'ecrier 
avec TEpoufe des Cantiques, allez 
dire imonbien-aimi que }e languis 
de me voir iloigni de luy , jufques 
au moment &au jour heureuxoiiil 
.me fera per mis d e m'uair i luy ^ 

£ coukmcnt ducoewf. 

X.a tendence & le defir au cceur de 
>4arie % ]& laifloient toujour s dans la 
Iangueup versfoa Fills , Sedans la fe~ 
paration de luy : mais Tamour s'eft 
montrd divinement ingenieux en 
elle pour Tunir decoeur a fon aima- 
ble Fils en TEuchartftie 5 fielle ne le 
fait pas par ra&ucile Communion : 
car telle eft la puiffancc du divin 
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amour dc fondre lcs cocurs, & 'de 
les liquefier commc un baume fondu, 
& les faire £couler (dans le coeur de 
Dieu mefmc pour l'unir $. luy > c'eft 
Teffct admirable <jue l'amour divin 
opere au caur de Marie , felon un 
fijavantinterprete des Cantiqucs,que 
le feu dc la diviniti s'eftant 6coul6 
dans le coeur de Marie par la bouche 
de TAnge, il s'eft tout fondu & lique- 
fie pour s'ccouler dansle bon plaiilr 
du tres-haut, en difont , Voila la 
fervante du Seigneur * foit fait felon 
fa parole. 

Tout le fen dc la dwinici eftant re- 
cueilly cm la divine Eucharillie , c'eft- 
le mefine effet qu'il operoit Sc renou- 
velloic au coeur de Marie, quand ellc 
cftoit en fa prefence ; ce feu divin; 
paflant du coeur du FiJ« quica 'eft: la. 
fourcc dans le coeur dela Mere,& 
ar fes divines ardeurs le fondant & 
eliquefiant comme un eclefte bau- 
jne , cc coeur maternelainfi fondu & 
liquefi^ s'icouloit dans le cqeur da 
FilsdeDieu comme clle public hau- 
tcment ellc mefme , aufii-toft qu'il 
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m'a parl£ , & qu'il • m'a (kit entendre 
fa voix , mon amc s'cft fondue & li- 
quefice comrac lentend excellent 
ment de la fainte Vierge ,P Abbe Ru- 
**?• pert fur les paroles des Cantiques , 
c tn f Le ca-ur de la Vierge, die « f$avant 
." Pere , depuis TAfcenfion de fon Fils 
eftoit touch£ de douleur & d'amour j 
le glaive de douleur per§oit fon cocuk 
icaufc de fon abfencc & defarc- 
traite, mais Tarn our fondoit le mef- 
me coeurde douceur* Quandjepen- 
fbis \ mon Fils,dit la fainte Vierge , 
ainfi la douleur bleflant mon cceu* 
k faifoic diftiler par mes yeux en 
larmes,& 1 'amour le fondant de dou- 
ceur k feifbit Aroufer en luy , car fe- 
jy T f, Ion faint Thomas la liquefaction a 
lt ' %m q' mollit lc corur pour lefaireicouler 
x8.4. dans l'ob jet aim£. 



S- 



Contemplation fublimc. 

Tout cc qui eft depiusdivindans 
kCiel , de plus Saint en fe grace, & 
de plus excellent en la nature,fe trou • 
vant divinexnent uny fousles voiles 
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de la tres divine Euchariftie , ellc eft 
en terre > le feule & unique objet dc 
la parfaice contemplation des fiddles, 
mais fingulierement de la fainteVier-* 
ge pour avQir concouru i la compofi^ 
tion de cet augufte Sacrement d une 
maniere fi admirable 5 c'eftoit aufli 
lobjet , durant qu'elle a cfte voya- 
gere en terre depuis la retraicce de 
fori Fils dans le Ciel, le plus ordinai- 
re dfc^ies contemplations , puifqu'il 
mettoit devant fes yeux , la mefme 
humanitc qui regnoit dans le Ciel. 

Le l^avant Gerfon eft incompara- /**' 
ble,& fon coeur fond de douceur ^jT' 
quand il nous reprefente U fainte Tr. $. 
Vierge ravie en une fublime contem- 
plation en la prefcnce du tres -faint 
Sacrement oil elle dicouvrc cinquan- 
te fujets de contemplation vers lef- 
quels elle s occuppoit avec une fua- 
yxxk admirable > maisil feroit trop 
long de les d£duire , jeme contents 
ray de dire en abreg£, que Marie par 
fa contemplation confidcroit en 1'Eu- 
chariftie , combien la Majefte deion 
Fils y cltadorable, fa grandeur,cora~ 
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bien immenfc , (a fainteti , combiei* 
venerable , fa fageife cornbien admi- 
rable , fa puiflance cornbien incom- 
prebenfible , fa bonte cornbien aima- 
ble : mais d'un autre code elle confi- 
deroic cornbien cette mcfme Majeftd 
en TEuchariftie y eft abbaifsee > (k 
grandeur refferr&, fa faintete humi- 
H6e , fa fageife voilee, fa bonti incon^ 
nue > la contemplation de Marie a- 
voit toute ccs coditions qui Tone ren- 
Jue la plus pa*feite , elle eftoit tres- 
fublime i'exer^ant par le dond'intel- 
ligencc , tres-limple en fon a&e fans 
multiplicite,tres-continuelle fans in- 
terruption, &tres -favoureufe fans 
latitude & d^gouft. 

- Vffond tbbrijfemcnt. 

Dc tous les entendemens des hom- 
ines & des Anges > celuy de la fainte 
Vicrgc ayant compris, felon Gerfon* 
le plus hautement la grandeur , la 
Majefte,Ia {aintet£, & la bont^de 
fon Filsen 1'Euchariftie, & d'ailieurs 
labaflcflevile&Jencantde lajjcrea-* 
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ture , jamais coeur ne s'eft plus abaif- 
si y plus humilii & plus aneanti en Gl 
4>reiencc que le coeur de Marie: 8c fi 
1 la feule parole de I'Ange qui luy 
anncHi^oit la venue du Fils de Dieu , 
eile s'abyma dans fen neant en difant* 
Voila la fervantedu Seigneur j e'eft le 
mefine poids q*e la Majefti de fen 
Fils imprimok ert fon <xrur quand 
die eftoic en fa prefcnee delafeirc 
fond re en fon neant: I41 Vierge,dic 
excellemment Gcrfon, coufemploit 
en la prefence A\jl tres- faint §acre- 
ment qu'elle n'avoit d* elle-mefine , 
quele neant >& que fans la grace de 
fon Fils elle pouvoit eftrc pechereife , 
c J eft ce qui ranneantilfoit en elle , ne 
s'eftimant pasaflez digne pour paroi- 
tre devant la Majefte d un Dieu fi 
grand & il Saint. 

M/tJoT4tion ^eligieufe* 

Ceft le defTeiii du Pere oelefte d'en- 
voyer fon Fils en terre pour y fonder 
la Religion Chreftienne oi\ il en doit 
eftr^ie chef & lautheur, mais il luy 
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plaift qiril (bit avtc lily ujTobjec 
confftiun deH atfor aticbi cles fc&mes 
8£4ti Aiiges,ii6rf Jculfewrfii^ttfec 

Heft itgiiibtiia'a^e^yogf, 

mafe erfcdre "coiiiflB- voW f/ for^s 
Auteli , o& i'l »e mefke jpas Aibiri^ '5^ 
eft re ador^ que dans le Cfel en la Wi- 
jefte ds fa gloire, oirilla cohferve 
touteglorieufe i il fautdonc trqiivefc; 
des adomeurs 5t Religieu* qui reiB- 
dent ccs adorations , ce font tbus Ks 
Chreftiens <jui font appellez & ce de- 
voir de Religion. 

C^tte adoration ay ant eu fon cojri- 
Hieneeihent dans Ip Genacle *, entfe 
les fideles les Apoftres font les pre- 
miers Religteux qui out adore Jefiis- 
Chrift en l'Eachariftie > (cms fes voi- 
les v & Marie entire les femmes,qui 
m'eftoit pas loing du cenacle Vbmriie 
novts avons ditailletirsjeft la pjtehiie- 
re Religieufe, qui luya rfenduTa- 
doration j & fi elle eft la, prcmiej-e 
adoratrice du Verbe fait chair eif la 
creche,pour cftre fon Fils f i eflfe eft la 
premiere adoratrice du mefta#^fr- 
be fait chair en TEuchariftie pour 

cftre 
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cftre fa nourrkure commeafliircun 
T^avauit Theoiogicn ; quoy que la 
faintc Vicrge fok Mere du Verbe in- 
carni fon F&s ellc n'eftok fas dUfen- 
s£e 4c 1 adorer 9 & par le titre dc crea- 
ture comme fon fouverain , & de 
juftc commc fon fan&ifjcatcuc , mais 
encore par le tkredcfa*natcrnki>il 
eft tab) ours Con Dieu qaey quil foit 
devenu fonFUs, tandis que la chair 
qui Le fait hoenme a demeur£ en Ma- 
rie, ell (Ai'eftok point adorable , mais 
des auffi-toft qu'il la tii^c d'ellc en 
luy& quillauniek fa divine per- 
.fanne&deifiee par cette ufekm elle 
$ft defenue en Jefus-Chrift adorable 
d'mie adoration fupremc* 

Marie eftant ichiri? de la Fpy i$a- 
voit ce que foil Fiis eftok «u <dcflu$ 
d'ellc , ficcequ'elleettok *u deJTous 
de luy , qlie dans l'Euchariftie U y 
eftok , & Dieu & hocpfAe test en- 
femble ,comrtie Dieuil y eftok ado- 
rable par lHy-mefme v & commc 
homme i caufe 4e 1'union que ion 
r hjHfcaniti a voit i fa divine perfonne ; 
*wie eft d^c la premiers comme U 

V • 



d by Google 



maiftrettc du monde qui inftrutcles 
homfl*e$ # fes Aagfcs qu'il y a main- 
tenant eh terse" un objet nouvcaa 

^o^fvf,ittai%pUttpit i: oft im? haute 

|t<$gian de luv rciiie fes founi^a^cs: 

<eft lc privilege uniquement ac-r 

cord^ i Matic de pouvoir adorer 

^ne ckair qui eft forxicd'elle auffi a*t* 

^Uc biert changi Ac conditio^ dp* 

puis quelle eft paiKcen Jefu$>eti<fcft 

bien plus prccieufe en lur qu'eu 

Marie , elie eft en elk anim^e de ion 

ame v mais en Jefus eilc eft animi de 

l?£fprk de Jefus; chair faimeenMa* 

fie * mais fource de fainted eh Icftis * 

chair fandifi^e en Marie , maisd^ 

fiie en Icfus , chair Venerable en 

Marie , mais adorable dans le His : 

Marie de Mere quelle eftdefon Fils 

4wi0at adwaence 8c adprante «* 

mefinc Fils, elle commence en, U 

creehc dadorer le Verfce in£arn£ fait 

chair i^elle continue leS ftgfmes 

hommages Vers luy en rEuchtfifttet 

DiettYouUht que la virgink^ re^ Id 

fg&aitr bomm^ge aij Diett^|>9^»- 

oe» ' ,■♦■ \$ 
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%Amut cardial & mttcrnct. 

Si la lumiere dans fc moridttfle la 
nature n'eft que pour la chaleur , la 
lumierc n'eft dans l'emendcmenc 
que pour embrafer U corur : Marie 
ayant tant de conwoiffimce de la beau* 
te , Majefti 3c bonte de Iefus mi HE*- 
chariftie>il n'eftoit pas foffible que 
fori caeur demeur&t uitt amour eh Hi 
prdfence d*iin objet fi aimable ; elJe 
i'aimoit d'um • aroour de reverence 
xomme fon fouvoraih % d\m amour 
de tertdrefie comta* line parfcie de 
iby»mef«ic formic de fe cfcajr , d'un' 
amour cordial comtne fo* Epeux , & 
d'un amour maternd commc Ton 
JFils,iIy avoicpfasd'amoiMr que dans 
IcCiel ,puirfqae la Viergey e*er$oit 
des amours ' qui ne pouvoient fe pra~ 
t iquer dans le CicL, 

SAcrificc cue antique dcimsmg. 

^Entrlc les 'devoirs de la Religion 
X3*frSffietuie 9 le fecrificc , ou le cait? 
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pque de loiiange i eft un despli^ fb - 
lemn$|s , qui honore Dicu , & qui 
loiie fes grandeurs qu'il jpublie de 
TOf^par^^ Ipuaw^.pu^ci^fs^Xa 
jjti^te: Vierge eftant 1%- premiere 
Chr^ftienne , 8c ReligLeuie du Chri- 
ftianifme , s*eft accquittie tres- 
Xaintcmentde ce devoir de Religion 
>V£F S fpn fils qui en eft i'objet en. 
4f%iclwiftic * vers lcquel l'Eglife 
jayec elle eft toute rcferie. 
Oerf. . Lc f$avant 8c pieux Gerfon, fait 
Jj* sw trattte , qu'il nomme, le chante- 
rs, ^cbu? de M^rie, ou ilnous decrit 
xjy atr e chofes enclle, qui on* con- 
couru pour former ce concert., ou 
cantiquc de loiiange , Ton coeur ,. (on 
ame , fon efprit , qui saccordans 
^iyec fa bouchc offrirent ce facrifice , 
loxs que par un doux tranfport la 
JVJcrge glances ces paroles amoureu- 
-. ft ment :M6 ame magnifie leScigneur, 
, & mon efpritVeft re jouyenDieu mon 
falutaire j que dans ce cantiqne envi • 
fageant fon Fils en l'Euchariftie , 
ceft k luy qu'elle, offrit ce facrifice 
^loiiange en publiant , Ua raflafii , 
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& nourry de fcs bicns , ceux qui 
avoienp faim comrne aflure ce f$a- 
vantDo&eur. 

Marie eft done la premier* , fttbli 
GetCbfi , qui par avance a "ofkttlk 
premier fadrifiee dc loiiange % foil 
Fik voili en TEuchariftic , & qufe 
d'un mcfme zele apres fon inftittt^ 
tion fctrouvant avec lesfidelies^tfifi 
continuoient apres avoir riiangiHe 
pain faint & Eiichariftic, dc chanter 
<tes quantitez dc loiiangc tout du 
long da jour comme il eft porte* dans 
lcsa&csdes Apoftres Marie mflafi q eY r ' 
voix avec leur chants d'allegreiTc/^r 
^mfiqtt'aflrurilcmefmeGerfon. M*g. 
i Ccrt« il eftoit dignc de la feinted "• *• 
<te {'Incarnation , & de TEuchariftic 
qui en eft Tcxtcntion, oii lefus-Chrift 
eft , en I'une fait chair > & en Tautre 
foit tioftre nourriture , que les Vier- 
ges du Gel & de la terre FufTcric les 

premiers>qtt* luy offriflfent ce facrifi- 
<e de loiiangc ; les Angcs qui font les 

Vierges -du Ciel dependent en la 
creche oii Marie qui eft la premiere 
Vfefcgt del la terrc s'uniwmc ia*ec 

Viij 
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euacoflh U f r^iwcr %ri$t* ..#• 
louange au Vexbe incaruc fakjfon 
Fits , & dans le Cenacle > die Gedja^ 
ravi^fievoj* des legions d'Ang^s f^ut 
defcendem comme il eftoit dignc 
<juils vinifent vifiter 1c lieu ou eft 
prefent lefus Chrift fon Fils fitit no- 
tre nourriture pour l'y loiier, efle 
* uniffoit i cux pour former ce con- 
cert de louange. 

C'eft, done Marie & comme Merc 
& coriiinc Vierge /qui commence 
-des la terre ce eantique nouveau 
dont par le faint lean , en la. pr efence 
de fon Fils, qui ne {era chant£ dans 
le Ciel que par Ies Vierges, qui feifant 
• tin chceur de chantres eeleftes avec 
Marie qui eft leur Reyfte, chanteronc 
eternellement devant le crone de 
l'Agpeau, Heft digjusde secevoir la 
divinit4 & la gloire , fk toutc bene- 
di&ion : & e'eft ainfi que la pfalmpf 
4'»,quieftle facri6ce de louange, a 
«fti confacree par la bouchefde Iefus- 
Chrift & de Marie en prefence de la 
divine Euchariftiej Iefus Chrift apres 
*voir communie ,fa bouche encore 
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tt)ut(?trcmp^e.de;fon fengi chdta<s» 
Hymiic avec&s . Apoftres toiftjgie&ii 
KlWariglle f 6c Marie apres avoiii a m% 
coxhtiianie ; e'eftdit fon ot&*tem> i6. 
etetique fcfon Gerfob» de'efeah^^ 
Mon ante maguifiele Seigneur, 8& 
mon cfprit s*eft r^jouyen Dicumoiy 
falutaire il a remply de fes biens ccux 
fiuiavoieutfeim. 

VrkmbumhUs'&fcrptntcs* 

. Le Fils de Dicu fur nos Autcls , efl* 
noftr* commim mediateuir pour nou§ 
ffecondii^r avec fbflPcre* &rioftre 
Avdcatjpour luy enfeirelttptficre,feS' 
play os font les bouches qui demand 
dent noftro reconciliation , 8c les 

frouttes- do fdn fang qui civcoulcnt, 
ont les voix qui la meritent : Nous' 
avons befoih d'un medktteur entre U 
Fils & lbs hommeS & qui nous T«con^ 
cilie a vec luy , & un Avocat qui prie< 
pour nousj Mar re atrx piedsdes Au- 
teis faifoit ce double office de recon- 
ciliatrice & d'Avocate > elle a la di- 
gnit^'pour nous reconeiliercommo 

Viiij 
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jt$te«Ue trk ^f &t<ndkcff« poor la. 

.d^maoder , les #eux & Jbt&ftriBiwf 

^fi«f«S«4« feefccke § tt rfcskn6ftipib 

*i>$e de l'un % & les- laritocr jpii for- 

teiM; de*autres lay tcnofcnfc, fairde 

.-• U»fin mtureux* ■ 

Le fijavantAbW Rupert nous re- 
prefente la faintc Vicrge durant les 
trois )ours de la Sepulture de (on 
Fils , dans de per petuels foupirs,eii 
hiy diiant , avec PEpoufe* Retoornez 
^> mon bkn aime^c'eft aflea avoir*te- 
meur^ trois jours dans le fend cterce 
tombeau, monamevous ddire, rc- 
tournex & voftrccolombe qui gimic 
& qui {btipirc apres voftrc f etour. 
... Nous avons atitant fu jet de~ dire 
ceeydelamcfine Vierge durant test 
intervale* qu'cltc ne jouiflo« pas de 
fofi Ftls par la Communion & qu'elle 
le eorotemplok en ?rEuchariftie com- 
me utie hoftie enfevelie enfonSfepul* 
$hr« vivant,de foupirer aprtifoft tc~ 
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tettA, ftctmxrn& dm* 1 bttfc didi* 
Fik vCTS^roftrc alniaftteM<;tc ^ul de- 
{tieravic ar&uf ifc v<bs*v&ti^ere- 
chrfitemon feini rdfotibtct JSP'petit 
fan dcs biches qui {5nt for t*s taon- 
tagnes de Bethel , qui fignific maifon 
dcs Peres, Retournez done promptc*- 
ment par laCommusiton en mon Lcin, 
quieffivoftrc Bethel , e'eft & dire la. 
maifon de voftre Mere,ou vous devez. 
repolcE* 

Stcnfia m fur mwr* 

. Depuis r Afcenfibn du Fils de Dieu, 
Marie n'ert pas demeurie en tcrre 
.pour elle , e'eft pour la confolation 
AcVEgHCc 8t des fidfelcs : fe mcfme 
amour qui la lioit aux picAsde PAu- 
tel pour )ouyr de la douce prefence 
xtc {on Fils , Pen fcparoit fbuvent , it' 
iaprcflbit de defcendirc de fan petit, 
:£iel v pour venir affiftcr fesfeconds 
enfens , pu coramc une pieufeMerc 
leur prefenter lamamelle, oucomme 
une {age maiftrefTe pour les inftruire, 
eu corame une charitable Dame pour 

y * 
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Jcs^ vcnir lecoun* & affillc^ felon 
fjti'il a c(U rev?l^> faimrc Rrig^itte : 
c eft iqy ou ramqpi; .uifunptoit dc 
f amour meGns au c«ux a? ccttc 
douce Mera Iuy %i&ax pr/dfqrcr lea 
imerefts de fe& chcrs enfam & fes pro- 
pres fatisfa&tpus:* aima&t mieax ft 
priver de 4iviaes.adicje^djqlapjefea- 
ce dc (o» divip Fils ft . <j*e dc manque* 
«Je fecourir tcs! enfcji* qpe la grace 
luy avoit donni. : 'f 

TrAnslufion wtttfiM* fctcaurs. 

SiVzmo»M urc Maiir. dtt pied ^cs 
Autcls a & r^Ioigpc <k. &em, At la 
douce prefeiicc dc fat* aifliaiie E^i 
il f$ut bicn daus cot ^oigiiemcnt 
couftrver Fusion, de loirs cqaif s gat 
ime transfiiffoanuituclJc :, laRIs ne, 
peut voifr uns d aimableMtfce* pour 
fetisfaiiPeavixLoix.de la. cha£fl£v.ew 
fes en&nsqui fooft auffi. tea fiens , $*£■* 
loigae* de luy ? qjiii ne, faffit ims 
transfuiion 4c faaexcur dansceluy 
4e fa diviiip Mere* car fcfoaia* divi- 
ne parole, Q«ieft.*ofti;ci uefi» r & efl 
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Voftrc ccrur , Mar it cftarit ipniietpt 
fon cceur ctloitehelic , unc fi dqvipe 




c 



lay] 
ar une amourcufe transfafion dans 
c fien, qui eftoit fon unique trefor en 
terre , ainfi lc Fils &la Mere fe ra- 
riffoient mutuellement le$ cceurs 
pour en conferver la parfatte union 
<dans riloignement de lieu. 

Il femble que ce (bit de ccqr que lc 
JFils dc'Dieu congratulc Marie fa Mc- cant, 
re , quand il luy dit pat fe bpuche de * v 
I'Epoux qui eft fa figure dans Icixan^ 
rique$:voi;$ avczo taa jfcttjr JEpdufe\ 
feleffe mon cceur,oiiy vofcs avez blel- 
s& mon coecnr pit n& tegtrd de Tun 
At yos yeux,& par *rn cKeveuqui 
patoiftfurvoftrecoK & coimjfte toux- 
iic exceliemment faint Gtcgwe^c 
Nyffc , Tous -flfe'aVez ravy Ife cofciir, oc 
livez reiiftrm^ dans le vofifce quand 
vous m* avez re gar d£ d*un ceil fimpte? 
& pur, Marie ne 5*iloign<nt point 
jdela prefencedefon Fils dans l'Eu- 
^hariftie, quelle ne luy euft aupa- 

V VJ 
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ravant ravy le coeur par un amouremr 
**gw4 %u' e Uc jettoit fur luy y & qui 
£at£oit paffcr fan coeur dans celuy de 
few f Us ^ c*«ft ainfi que faifant un e- 
f&ngpdecceurs, Is coeur de la Me- 
% e s^couloit dans le coeur da Fils , & 
le cccac du Fils s'£couloit dans le 
co^uk dc la Mere ; Marie faifbitdonc 
fa i foa tnterieur un petit Cicl » oil ellc 
atcirofc Cott Eils par amour pour )ouU 
4'une prefence toute divine , que le 
xsefmr amour formoit , ojli elle vivoit 
i la maniere de ces Angcs qui venans- 
«n terre par million pour affiftcr le* 
Jjommcs qui leur font connus, font de 
leur inter ieur un Ciel ou ils joiiiffent 
de la face de Dieu commc dans Tern- 
py rie t ainfi quoy que la. Yiercje fut 
obligee de deicendre de (on Cicl^qui 
tftoit la prefence de l'Euchariftie 
poiir affiftcr, fes enfans>clie fe recueil- 
loit ax (pa intericur commie <bn* 
lonxicUqu'clle portoit par tout , od • 
cHevoyoit > & jqyyiToit enefprit de. 
Ion FiU » qu'elle lie pouvoit ny voi» 
4es yeux , n^poflkder d'une prefen^ 
^efeufible. 
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1/Aiagciiquq fame Thomas f eft • . 
tout di via , quand il nous d&rk lc& ^ H r t% 
di* degrez de la charki , qpi nous* 4** 
condkiifcnt 2k Dieu , qui (one , fainte- dile&. 
ment foupirer vers Dieu * inceflam- ^'^ 
ment lc chercher , irremifltblcment 
travaUler pour lc trouve* , tnfotig^ 
blcment iouffrir pour Jay , ardanv^ 
ment Lc defirer >promptementcour-» 
sir vers lay , genereufement tout en~ 
xrcprendre pour le glorifier 1 maia 
que les croisderniers degrez mettent 
k charkd dans fa plas haute perfe- 
Aion > quand elk brule foavement* 
s'attachcaDieu infcparablement, fie 
Juy reffembletotaltement. 

Ceft (ans doutc par ime lumiere 
toute divine infpir^e du faint Efprk i 
cegrand Do&eur , pour la gloire dc 
la Vierge v cus il If envifagpen « der- 
nier degx6 d amour qui a imprimc' en* 
elle cettc parfaite & totalle resem- 
blance pardeilus mefme ies Sera* 
fhins, entre lefquels le plu&elcyi 
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effainC d«fihy ^r fklnt fteni*,*^ 
**magedeDieuV& la manifcftation 
de la lumiere cachtfe , U ell :xm f l^r 
mxro lf i »*** tfes-clair* tres-pp^; 
tres-mfmneux 1 ' , fans aucune tac% ; 
^ui 1c tcrnifle , rccucillant en Coy 
^il eft permis de le dire, toute la 
beautide la divine dei'formite , fai- 
&nt Plater en luyla bont&lu filenc^ ', , 
II a done plu, dit exccllemineijt ! 
ce grand Do&eur , an fbuverain oii- : 
▼sic* de rUnivers x pour fairc davan- 
tagfcparoifti;efa fagefTede fe former 
«n miroir 9 plus pur ? & plus eclatant 
^uetous fcs Seraphins> & d unc telle 
pureci qu'pn n*en peut corceevoirua 
ptespur, Vif n'eftoic Dim; & Veft \ 
feparfonne de h tres-glorieufe Vier* 

fe : mais c^cft d'elle que Dieu s eft 
>rm<* un autre miroir infinimtnt '[ 
fluspur,ayant uny la dtviniti Mlitt- ' ■ 
Aianit^ en uhirfdeperfonne,Ueftli^ 
phis vivte image de lk divmiof quiW- 
tnHemeritta repfcefeftte, eftancDiei 
&rkon*m«> t&ut enfemble , & c'cftl 
Jefus-Ckf ift Homnne-Dieu ^ Fils de 
Marie. 
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Nous pouvons folidement affurci 
que c'eft fineuiicrensem en deux my- 
ftercs ou la faintc Vier gc a receu cet- 
te reffemblance totallc, en l'l^car- 
nation ofr le Verbe itocarni qui eft 
fimage fubftantielle de fon Pere, s'eft ! 
ijrciprimi en fonfein conume fon Tils* 
& en la Communion dam fon cocur > 
comme fa nourrkure , ces deux my- 
ftcres l'ayant rendue apres fbriFilsif* 
plus vive imag£ de la puretidivirie. 

Selondonc la, tres-excelleme pertn 
s£e de cec Angpliqpe Do<ae*ix>iiif6ns 
i lagloire de Msu&ic , qja'apres a;V)oill 
ppaciqae duram le cours de ii vie ces 
degrex de la ebawf % dfe fefopirer 
< arftioureu(ementi,cher€her fan&ectTei 
txavaULer faas, rejkhe ^ fouffiiir fan*, 
ceile, courrkapresfcivFila fenslafr 
fittud« x mais qaand elk ie poitfiodt,! our 
en fon fein par laCoa&munio>otfc eftoit! 
& fes jned&par afiiftaflec. devanfc ladi- 
, vine Euchaf iftie ,. qpe e'eftok 1* ofo 
fo&coeuc pdrtoitces treti bouts &<4 

f^ez de larpius patffaite ehariti , qu it 
rulok fuavement , fon Fits vcrfant 
4out ce qu'il avoic de fuave dansle. 
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ccedr dune a aim^bje ^erpjqu iF 
s'uniflbitiluy d*iin lien infcparablcr 
fens pouvoir eftrs rompu , ny de hr 
part du Fib , il aimoit trop fa Mere ,- 
ny dc la part de la Mere elle aymoir 
trop cc Fits , elle protefte dans ley 
cantiquesqu*elleletient<Tun lien fi- 
eftroic que jamais elle ne le quitters* 
& qu'enfin quelle y eftoit totalle- 
merit fembfeble , eftant en la prefen- 
ce dc fon Fih comme une belle gla- 
ce dc mhroir devant la (ace du Soleil , 
J[ui recueilfant en* fon fond toutes fes* 
umieres , en eft tellement penetr£ 
qu'il paroift un autre Soleil en terre; 
ainfi re tils de Dieu dans la divine 
Euchariftie comme fe Soleil de la- 
grace en fon Cief , imprimoit en Ma- 
rie fi vivement toute hi puretrf, fain- 
ted & chariti qu elle iuy eftoit total- 
iement conforme , & c*eft ainfi que 
la chariti faifoit tout en Marie, elle 
eftoit la Tuave ardeur qui la bruloit, 
fclienrquilVniflbit, & la main qui 
Ta rtndbit totallemcnt fetnblable * 
fon Fils , ramour voulant eftre fa to* 
tallc confommation en cette vie em 
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1 or&e tic la grace , cbmmcil 1c (era 
en Tautre vie pour jamais en Tordrc 
delaglbire* 
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Chaiitm XXL 

COHDFITE IHTEHIEVHZ 
fourfawr fit C emmunUnfm cell* 

dc U fiintt Vicry^ 
TfiffofipQnshdbitHelks qui dohent ftc- 

cedcrld Qammunhn* 

LE jour de la Communion, Jcfui* 
Ghrift que vous devez recevoir, 
foit 1 voftre reveil > le premier objet 
que vous envifagiez par un amou- 
yeux regard , envifagez puis apres 
Marie fa Mere qui vous doic ce jour 
conduirc k luy & vous ftrvir d'tu* 
faint exemplaire pour dignement 
Cpinjnutiter : Admircz que vou& 
eftes avec i clfc en communau tt dob* 
jet . commc elle^ft depuis Tlncarna* 
tion qui la fkit Mere de Dietv , toutc 
referee a l'Euchariftiepour y partki- 
per >qu fon FUs devient fauourritu- 
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re i ainfi dcpuis Ic Bapcefmc qui vou^ 

feit enfant de Dieu, vpus^ eftes tout 
*cfere ^ 1 Euchariftie pour y caamui* 
niquer > ou le mefme Jefus.Cbji^ie, 
fait voftre pain celefte.. 

La vie dc Marie depiris 1'Iiicarna- 
tion a efte unc preparation continuel- 
Ie & la Communion comme ^ Fadioiv 
la plus haute quelle devoit exercer 
en terre; fes difpofitions ont efte, de- 
fir intenfe , puret£du corps & d'e£* 
prit infigne , profonde folieude , fi~ 
lence eftroit , mortification auftere 
dt tousles fens > penitence exa&c. 

Que Teftude principallc depui? vo - , 
tre Baptefme Coil une concinuelle 
preparation 3r la &inte Communion , 
eancevcz-en una cres-hattee efUme* 
penfe2 que voas ne fgautiez faireuna 
a&ion qui honore p4us Dieu,qui vqujfc 
fen&ifie davantage , & qui foit plus 
*greable i Marie voftre divine Merq f> j 
forinez-enun defir grand, ardent, 
immenfe , & filial qui ait du rapporc 
1l la grandeur , i la dignite , Sc i. l*a- 
mourdeceluyque vous devez rcce- 
voir, en k< Communion , & la Vte*gg 
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Ta defir£ ct>n&nd*fon Perc qui la doit 
nourrir , comme fon Fih qui eft'for* 
mi de fa chair , & comme celuy qui 
la doit couronner , dcfirez le audi 
comme an amour cux Pere qui vous 
doit nourrirde fa chair y comme un 
aimablc Frere qui vous admet & fa- 
Table,& comme voftre Roy qui vous 
doit couronner dans le Ciel. 

Ayez un grand foin de conferver 
voftre bouche tres-pure qui doit re- 
cevoir l'Agneau fans tache & eftre 
lav^e de {on fang 5 voftre corps tres- 
chaftc exempt de la moindrc fduilleu- 
re , qui fcra le fejour off il veut repo- 
fer parmy les lys 5 veillez fbigneufe- 
ment fur voftre cfprk ny iouffrex 
jamais la plus petite pens^e impure, 
qui r^patidroit fecilement fon infe- 
ction hir le corps, coiifacrcz lejout 
de voftre Communion it a he profott- 
de foiitudc Be eftf oit filence , foyct 
folitaireen vous Poignant de toute 
compagm4 non neceflaire , 8c filen- 
cieux en vous abftenant detoutdif- 
cours qui (bit fuperflu & inutile ; 
Preparcz-vous par Ja penitence qui 
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47 6 •-. La Communis 
purifie voftre corps , & par unc exa- 
&e mortification de toas vos fens qui 
Ics fxmMh wwcvmd&d'mfyp&t 
tous4f*:#Ww 4vii jp^wckikfi eoa*- 
tcatep;jv ^Plftrfat k pliufii^ii^*'** 
curiofick • ■ " * ' <-h Krrn 

utlUnt ild Cmmnmtn. :> 

Unifies- vous i la faintc Vlcrgfif^ 
#efpnt&de pcnsic,alljMt yxlans &i 
inefmes veucs & lcs mcfmes regard* 
quelle envifagcoitj cllc alloit au Kca 
d e la Communion comme \ unc Ta- 
bic oiietle devoit recevoir le corps 
de fon Fils comme nourriture , & 
comnie i un Autcl on cite le devoit 
offrir en hoftic : allant comme £ une 
Tabic cllc avoit la foy viyc en fon en* 
tendement , Tamour ardent en fon 
cceur , rhujmilk^ profonde en (baicf* 
prit,la haute reverence en fa pcnaAca, 
la {implicit^ en fa veuc n^ehvifageant 
que la gloire de fon Fils * & lapuf fctc 
en fes entretkns* ne vouUnt goftfccf 
que luy;allanti;laCommunioniCOi» 
mc iun J^crificejcjjedka fittiftapB* 
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netrcc de la pens^ d^ kmdtt de fon 
f ils , ipbar«rtfiure ia memoirc.- 
- Aiiant & la Communion commc & 
\me Tabic ouvous devez t eccvoir le 
mefine corps > que recevoit Marie, 
cntrezdans les difpofitions interieu- 
res , vivifiez voftre foy (lir la (ienne, 
combien ellc eftoit vivc de fa pr efen- 
ce de Ton Fils ! allumez voftre amour 
dam les ardeurs de fa chariti, com- 
bicn cftoic clle ardente aux approches 
de fon aimable Fils ! abbaiflcz-vous 
avec clle en la profondeur &b fon hu- 
mility, combien eftoit-elle profonde 
devant la Majefte de ion Fils! dreffez 
vos intentions fur les fiennes,(ur leur 
fimplictt^, & leur puret£ pour no 
recnercher que la pure gloire dc 
-Dieu en voftre Communion y regar- 
dant Jefus-Chrift commc hoftieque 
vbus devez recevoir & offirir, attirez 
toucde Calvaire dans voftre efpric 
par regard & pens^e. 
-■■ Oemandcz i la fainte Vierge^qu'eii 
vousdonnant fon Fils en cettc Com* 
munion , elle obtienne deluy les dif* 
portions convtnables potff dignc- 
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ment Commuter 5? le rec^voir, 
unifTe^v.Q\*$ i .ejle >,efory; la Reync 
$c ia^ere.dp* vprt^ % piie 4 Ja pujf- 

(ounce , d^mandez-Iuy q^ il liw plaw 
^4c feirc cpuier eji. voftrc pfpciltft. 
^glti r^claire * fan amour eji ypftr* 
wu^qui Twbraft * rhun^ilit^ ' e» 
y^ttc *mp qyi lV&feiifc *• ,ft £*Cf J6 
•^n vpftrc qprps qui le TOtifie;wyrc2, 
^panicz ^ dilate* ycttrc cqeu* *u0i 
>icn que 1* Vouch* * pour recevoir Jk 
Fibde Dieudaas ks mcfmc$^rdcjir* 

jfpycsU reception J*trcs~^ Sacrcmcnt. 

- PuiCque vpus pprtez le mefme Jcr 
fus-Chrift au milieu.de voftre poitri- 
as ,, que la Vjcrge , auffi divin ., aufU 
ijmable , 9c, aufii adorable:* entree 
dans un amour qux jrccueillemery: de 
Routes vos puiflances au fond de vcttre 
4:geurpourTy cpntej»plcr,ou com-? 
jnc.jin R^y <1«* vousdoit regir,o» 
cpmrae ua amoureux.Pere qui vou^ 
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doit nourrlt » ou commc un maiftre 
qui vous inftruit , adorez-Ic profon«» 
dement comme Voftre fouverain , ai- 
4iiez-lc filttalement comme voftre 
Vtgf j ( &butez4fe' tc^bAu^ftnici^ 
£bmfoic voftre maiftrc dans ( un ^>ro* 
fohdfic refpe&ueux filerice.tdttime 
h Viergc leportaac enfoh fein pa© 
fa Communion,ellc fe repofoit amou^ 
teufenient comme une Mete fur le 
eteurie foil Rls * repofez atiffl e» 
hiy coitAme un £il$ fur le coeitT de fbn> 
Pereyque voftrc cfceur s^coule en luyi 
comme en fon centre ; ouvrez-luy 
voftre cteur ,d4couvrefc-luy Vosbe- 
foins , demandc2-luy vos neceffitefc 
avec une confiance toute filiale , re- 
merciez-Ie de Pimmettfe bien-^fait 
qu'il vous ilargit , par toy-mefme : 
offrez-vous totallement >* luy tout 
voftre enteiideraent pour toftjours let 
coiitcmpler , tout voftre coeur pour: 
fixijrours raimer, toute voftre capaciti 
$6wt to&jbuts le fcrvir. 
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FruiBsJe is Communion farmc^ fa xenoi 
- qm Ufamc Vwgt en mueiUdU, 
*- ; . ■. j _ ■ . ■'•■* 

• Vic divjwqu elle fttcek de-fop Fils, 
<otame rKMirritur^viecruGifieejmor- 
tificc , aneantie qu'elic re$oit de lay 
commc hoftic ; Tircx doac dc Jtfos- 
Chrifctte divmedefiiintct^,dc pare*' 
t6,de grace & dc lumiere comme 
d-uri pain jcelefte que ybos-^vek man- 
gi : vie emcifice > penitence &hu mi- 
Wecomme hoftic que vbusavezre- 

Onion inftparaWe d*e(pritque Ma- 
rie avoit avec {bnBls,uniofi& <;6fo*- 
mit£ d'a&ionyoperiin* <&quUoperbft* 
transformation cotalle entb*te$ fes 
vertus dc pureed , defim^fkit^ d'hu? 
militc , de douceur , de patience: dc- 
meurez any infeparablcment d'efpric 
2l Jefus-Chrift comme £ yoftre PcrC , 
de cohforniite comme V voftrechef , 
de transformation en luy comme en 
yoftre exemplaire. 

Commc la fainte Viergea faitdes 
progrez admirable* en grace & en 

aiikmr 
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amour par la Communion : ainfi a- 
vancez toujours en grace & en amour 
en la vertu de vos Communions qui 
yous endoiuientla puiflince centime 
le principal frui& quevous endevefc 
recueillir. 

• Chafitke XXII.. ■' 

BOWt. HECQUHp!STi(E 2MW 
en Udnmunion , <> CmmunUt 
ifin hwntpr* 

SI la reconnoitfance eft un devoir 
de juftice , qui cntreprend de re- 
cojinoiftrc le bieiAit receu, ellc doit 
aypir de la proportion JL fa grandeur.i 
fit digpitf , & i 4 fbn merite : puifqiie 
la Vierg* comme Mere de Dieu a 
contribui d unc £19011 & admirably ^ 
k cosipofition de la tres-fainte Eu- 
chariftie , nxft-ilga? jufte , que dans 
routes nos'Communions , nous pen- 
fions 4 elle , que nous ftionorions ,& 
que nous nc fbyons pas comme ces 
ingrats, qui fe contentent derecc* 
voirun bien^fait! > j(ans que jamais 
ilsbaifent ou regardent la main qui, 
lcurprefentc : quand vous allexi la* 
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Comraiinion , regarckz Jefus-CWIfl: 
•each* en rfcuchariftio, & comroe W 
ftip, fceommej^w f; mais iette* Ics 
ycux fa Marie qui , inyifiblemcht 
votts Jc prefcnte ,xUc eft 1c premier 
Atttel oil ilaefti feitKoftic,.^ la pre- 
miere Table oil ila'cftl forme pain 
pour yoftrc nourrkutc, .. - % . 

.EftuAiex-vous que vos Commu- 
fcionsllionorent&Iuyfoient agrea* 
blefc 9 elfcs I'honof ent 1} vtttts lestfai- 
tes & la cloire de |cjn fcfs > & de la 
fcenne , elics luy forpht *gf edWes , -fi 
eHfcs font digne* ,$C fi etfetaaeii 
vaustmeimage de£bve*ta$*«fee<*»* 
me en tin fcies^tt^v^^d4ddti¥)fd 
fadiarWett ifoftre <tottr •, A fey eri 
Voftre Efpfit , foft hpmlHre en yoftl* 
ame , & & piirerf tn voftre corps ; 
oftez dont -de vbus tqtat ee qki la 
patutoit bScn&k bultiy eft¥c deftgrea* 
ble , la ftipeifce en J'efpfitilft froidcutf 
dans le cdfettr,le fecWJ cn¥aiAe& 
rimpurerftrn la chair • 

Pttifque Marie par h Cofrwrtimiott 
yous donne fon Kls , ?qfti eft fak don 
infihy votts'*iuy deyei done vtne r&- 
imuibifiaftce inftnie , ;vous /eftes Jpop 
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pauvrede vouro&etine pour cetu 
gratitude ft gtandc , mais Marie en 
vous'donhant fonfils commcuQ pain 
celefte qui vous noumt ? " clle voys 
fe donne auffi commcunc hoftie, par 
laquelkvous pouvez-vous acqokte* 
mutant que vous luy efte* redcvaWe $ 
& la reconnoiftre auunt quelle le 
i?ieritc 5 elle vous donne un Fils Dieu, 
rcndez-luy ce Fils Dieu > die vous 
oblige d'undon infiny, vous la rccon- 
fioiUez d'un don infiny , elle le fait 
collier de fonccrur dans 1c voftre & r 
vous Ic fattes repronter de voftr^ 
ccear dans le Hxea pir icette rcconr 
noiflGmce qui dft propoitionn^e * la 
grandeur^ la dignioi & au merit? dtf 
bien-fitit. 

Entrons done daar IesXehtime*$ Vetr , 
jJcgratitudc & de rrcpnti»iflince4iji vam. 
jgrand Cardinal Pierre bsuoieii t . Con- * *» 
iidertt'ft fericufejhci* pe(kz,ik ce -'f' rmm 
fijavant Pere 3 mes tres-cnersfrcres > ^ *' 
combtennous fbmmes redevables£ 
la tres-bien-IiettreufesMe)re de Dieu! 
.apres IcmFUs^lle eftcette i laquellc 
nous devionsptus de juftes rccon^ 
noitfanoes ce corps que cctte tres-pu- 

Xij • 
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ire Viergea engendr^ <m foif fcin> afe; 
lait& de fott ki& , port£ chtre f(&> 
bras , & qir elie a tfeve avec unfair* 
matrirnttjc'cfc ie mefihe que nouS? 
rccevonsmaftitenkm dfeno&Autels ".-<; 
€e\k lc mefinc fang qui a coitl£ for te* 
Calvairc pour nofftcRedfemption que* 
nous^fivons: touts* Jes IbKanges St 
ks plu$ magntfiques , que laiangue 
humainc lot^r pcut dbnhcx,fent iiinnl* 
ment ihfcricttjpcs i fcr grandeur di* 
bienfrit dbnt elk nous <*I%c,cUtr quf 
nwsadpnni ce pain celiftfe ,£&rm6' 
defa chair virgihallc fen fbn.propirc 
lfciji > ce p^itt /qiii'cfit de Itiy-mefme; v 
js fiiis It pain viyant .qui; eft defcenddu 

Tputes les ames devotes > dlt faint 
_ ; BbnaTentute ;, qjif 6nt affe&ionn^cs 
*" 4 Marie font ccsfcr van ttsdefqpellts 
parfcrEcricurcf, &xlcfqueHescnpar- 
ticalier ellc dit , que centime la £&* 
▼ante fidcllfe a toujour* lis yeu&atta*- 
cftez fur fes mains dfe fa maiftrdTc^ 
pour cifrccevoir Sc IKs bien-feks f $:. 
icxecfcter fes or dres , amficf i t ce fairirc 
Cardinal > nos yeux doivent toftjours 
^egajder ies; mains* de Marie noftre 
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JcMdric Mire JcT$ch.V .%akt. f< ^ 
thrnc , & maiftrcflfe , afin qtrc com J 
me c'cft par fes mains que nous rece-> **J* 
V.ons tout ce que now avons dtf 
Dieu, que ce (birauffi par les mefifte? 
mains d ue nous lc luy rendions * car 
felon faint Bernard , Dikr ne nouf 
vcut dbnner aucun bien-faitquc «? 
be fok paries mains etc Marie, (i par 
due vous defiriexdoffrh £ Di*u,aye* 
loin que ce foittoujourS 'paries tres^ 
pur cs & tres-agreablcs mains dtf 
Marie, fi vous voulez qu'H foit agred 
die Dieu >& quil mcrite fa benedi* 
&ion. 

€ owe tv S I ort. ^ 

\ Ce petit ouvrage infpir£ du faint! 
Efprit , commence par fit grace,con* 
tinu£ par (on aiERance*& enfin ache- 
vi par fa mifehcorde » n'a eftf entree 
prisquepour lagloirede Jdftis^Chri 
rhonneur dc Marie, rinftru&ion des 
fide les , & Tedificatlon des ames 
pieufes : Jefus-Ghrift y eft glorifii, 
puifqu'il y eft rcprefente commclfe 
principe des grandeurs dc Marie, lj* 
iburce dc fcs graces ,) la caufede fes 
erainens privileges , $llc n'eift grandfc 
que par luy y &cv£ccpie pat fes cUnr»r 
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tions » & fublimc que par fapuilfan~ 
<ej ccc ouvrage honore Marie /oil 
elle eft 1c principal fyjet , & ^e termd* 
ou JcfuS^Chrift aprfcs la gloire de foa 
Pete refer e Fauguftc my ftcrc dtfi'Eu- 
chariftip, pour la nourrir commc 
u Mere , luy en Fair e porter les plus 
divin* effets comme faint c, rinftrui- 
re commc fa difciplc , 5c rembrafer 
Comme aimante : les fideles y font 
Uiftruitg, combkn ils font redcvables 
& Marie,de rccevoir de Jefus-Chrift 
par elle un fi aimable myftere ; com- 
me en eftant la fource d'o&ilsieti- 
rent letames pieufes y font e^ifi^es » 
devoir qu'elles pcuvent donner- de 
I'etendue h lear pieti , & qu'il leur 
t& permis d'avoir maintenant dans 
Jeurs Communions la Mere d'uti 
jDicti pourexemplaire > Timiter com-= 
joe leur Mere , la fuivre comme lent' 
jnaiftre(Te,&: qu'apresJcfus-Chrlftefc- 
ks ne fe peuyent propofer un mode- 
le n'y plus divin, c*eft la Mere de 
Pieu ; a'-yplus lakitYelle poffedela 
^iintct^ ayec eminence , ny de plus 
forfeit en fes d iiTpofitioHS, elle les* 
jures*atcomplies* • 
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Si les panblc* £e?hfcurie*f<mt V1$#£» 
fes promdfca imcerhe>& puUfonsc 
eft hdcliti qiii pent accompli* *% 
<ju elle promct ^qu'cika de r*UKHur 
pbpr ceux > qui on out pomf eile corny 
me elk mobile protefte parlab#u<- Pr#t>. 
the de la YageiTc * que ceox qui J* *• 
fc'hdrchefit 1* trouyent , qu'clk mai^T 
che daftfr les voyes de l'eqiiit^ ; piair 
enrichk ceiix qui la cherUT^t & 
ique ce««x q»i traVaillent pout fa gloi- 
ttf aufottt la vie cteraeJtey dajasuft 
humble adyeU fie mon neaiu:*de[ irajt 
foiWefle & de mon impuiffimce* £ 
j^ycsti^krier Marie comtne m*nai* 
mabk wert, rhonorer comme pa* 
: feuVfef>aijie . & que j'ay emref*&d$ 
nVanifefter des vericez de la : Mere 
-d J un Dieu qui jie mcritotej^;d a sftr* 
-fuM&es aucmonde * 4jue p*r &ko*»r ">. 
xbe : J'efpereqvi'eHe nc dedajg$f#?t 
-pasde fetter far nioy quelque regard 
-d'jaiftour & de bien-veill&nce co/nn^ 
-fur l\m de fes plus petks en%*s j & 
it fes plus htfmbks (ervkewr?. - . ♦ 
■ * Je ro'ekve done vers clic cc*&m? 
un enfant vm fon aimablc Mer.e & 
dans une confiancc toute filiate je 

Xiiij 
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• madftftfe i die Jtlay , dis : o mnte > 
fe divine Vierge Mere de doucc^f i 
4fut lite* apres voftre His mon unique 
efperance V ii j*ay. dit quclqiic chofe 
tfccfc trakt^ cpii vous honorc, que 
vm en£uis qui ibnt mes£rcries>rat£ri^ 
buenti voftre Fils,&.ivos merites 
qui m'cii out abtcnu la grace : fi j'ajf 
jiublii des verkez qui les inltruifcnc 
& les edifient , qufiU le$ empfoyent 
foxxt vous aimer , &. vous nonorer 
davantage yous qui eftes leur Mere* 
*fc kurfottverainejs'ii y'a quelque 
fchofe en ce difcours quv ioit de moy* 
tic non^pos d* tous , que voiis & les 
.^^mtfexcufeirtifim^ § 

iiiferkur^s ^ vos louanges commc 
^Heslefontjqu'ilslepar&nent^ ma 
fo&leflferQuc jc teflente donc>& divir* 
tip Viefjjc^tlFet de vos< prome{Te$, 
<ju*ayant travail^ TcLoi> mes pctitxs 
lumieres^ voftre gloire, vous me conr 
duificz 2k voftre Fils , qui eft mon eC- 
perance,pour recevoir de toy, la cou*- 
f onneque vous promette'z^ vosfe^r 
Viteurs qiii vou« hohorent ^ & i vo»v 
cafans qui vous *iment.. r 
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